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L'optimisme 

forcé 

de M. Reagan 


La meilleure 
façon de masquer un échec est 
encore de le présenter comme 
un demi-auccès. La première 
déception passée, c'est finale- 
ment l'attitude qu'a décidé 
d'adopter M. Reagan lors de son 
retour è Washington, après 
r occasion manquée de Reykja- 
vik- 1 n'en faut pas moins tout 
l'optimisme du président améri- 
cain pour estimer, comme il l'a 
déclaré lundi 13 octobre dans un 
«fiscoia’a télévisé, que Moscou et 
Washington étalant «plus pro- 
ches qu'3s ne l'ont jamais été » 
d’un accord sur le désarmement. 

La princ ipal e erreur commise 
par M. Reagan dons cette affaire, 
et dont U a essayé de se Justifier, 
est sens doute, comme le note le 
• Washington Post s, de s'étre 
laissé embarquer par M. Gorbat- 
chev « dans uns partie de poker 
è gros enjeux s. On s'était pour- 
tant efforcé à l'origine, du c6té 
américain, de soufigner le carac- 
tère préparatoire et informel de 
la rencontre de Reykjavik, simple 
étape sur la voie (Tun sommet en 
bonne et due forme entra las 
deux super puissances. M. Rea- 
gan encourt ainsi la reprocha, da 
la part da ses adversaires démo- 
crates. smon da s'fitre fsft « pié- 
ger » per plus malin que lui du 
moins d'avoir très mal -manœu- 
vré en péchant* faute grave eux 
yeux d'une opinion américaine 
volontiers morafista, par excès 
d'orgue!. 

A trois semai- 
nes d'électi on* Vp àri er n enq û rè s ; 
qui s'annonçant «éflfidiir- èhttir 
mésaventure ne pourçtft plasmal 
tomber. Nuf o' obligeait M. Rs*- 

gtm à se rendré préâphmnmont: 
an Mende, lesétecteur» améri- 
cains moins que qateanqua. Car 
s'il est, aux Etats-Unis,. «h;‘ 
consensus autour du présidant, 
attesté par de nombreux son- 
dages. c'ast bien dans -le 
domaine da la poétique étran- 
gère. 

Totalement absentes jusqu" è 
présent de la campagne Recto- 
rale, tes questions de défense «t 
de sécurité sa trouvant soudain 
placées au cœur du débat. Situa- 
tion imprévue qui va obliger la 
chef de r exécutif à se défendre 
contre les critiques d'adversaire* 
jusque-là plutôt désorientés. 
Présenté par tes républicains, 
lorsqu'il a été annoncé, comme 
un « cadeau surprise » avant tes 
élections du 4 novembre, la som-‘ 
mat de Reykjavik pourrait bien, 
en fin de compte, avoir un goût 
empoisonné pour M- -Raagao et 
ses amis. 

La pire pourtant 
est loin d'être sûr pour la chef de 
la Maison Blanche. SL dans sa 
grande majorité, l'opinion améri- 
caine avait approuvé la voyage 
en Islande, elle n'en esp érait 
apparem m ent aucun résultat. 
Elle demeure toujours aussi 
sceptique quant è la bonne foi 
des Soviétiques, et on peut 
compter sur l'entourage da 
M. Reagan pour enfoncer ce oou 
dans les jours prochains. Les 
d émoc r a tes, eux, restent dhnsés 

sur la stratégie à adopter » 
regard da r Union sovistiqua, et a. 
n'est pas sûr qu'ils soient toi», 
en mesure d'exploiter roccaskm 

qd s’offre è eux. 

C'est finalement ta réputation 
manœuvriére de M.- Reagan qn 
risque de souffrir le pb » dm ca 
faux pas. L'état-nuqor de là Mai- 
son Btencb6âva£t déjà fait» danr 
r affaire des sanctiona contre 
r Afrique du Sud. une stupéfiante 
erreur d'appréciation sur tos 
sentiments du Congrès. Après 
Reykjavik, ta ““ 

conseillers du P r * 8 ^2* 
nouveau prise en défaut Déjà 
sur ta seBette à propos de a»- 

bras histoire* - r affaire de ta 
désinformation offlcWf ornant 
orchestrée sur ta Libye. rahpOofr. 
tion de ta CIA au Nicaragua, - 
l'équipe un pouvoir o^eyslt pe* 
besoin d'imeteœ déconvenue. 

(Lireoos informations 
page* 2 et JL} 


Tout en maintenant le doute sur une nouvelle candidature 


M. Mitterrand réaffirme son autorité 
en matière de défense 


Devant les parachutistes réunis à 
Caylus ( Tam-et-Garonne ) , M. François 
Mitterrand a rappelé, lundi 13 octobre, 
qu'il était le chef des armées, responsable 
suprême des choix stratégiques de la 
France , et qu’il resterait vigilant sur les 
orientations de la loi de programmation 

S'il y avait une élection pré- 


militaire 1987-1991 examinée lors d’un 
prochain conseil de défense. Au terme de 
cette visite, M. Mitterrand a indiqué qu’il 
n’avait pas l’intention d’être un président 
candidat à sa propre succession, mais il 
n’a pas exclu que des «• éléments » le 
poussent, d’ici à 1988, à se représenter : 


sidaaielle aujourd'hui, naturel- 
lement je serais élu. Pour 
æ autres socialistes, ce serait plus 


difficile. Michel Rocard est le 
mieux placé. P.ierre Mauroy 
serait le meilleur, mais il n’est 
pas populaire. Laurent Fabius a 



été un bon premier ministre. Oui. 
oui, je vous assure, un très bon 
premier ministre... * C'est ainsi 
que, pendant l'étc dernier, 
M. François Mitterrand répondait 
aux interrogations de ses visiteurs 
sur sa succession. A ceux qui lui 
sont le plus proches, fl ajoutait 
quelques considérations sur son 
fige (M. Mitterrand aura 
soixante-douze ans en octobre 
1988) et effectuait un banal cal- 
cul arithmétique qui intègre la 
durée (Tun hypothétique second 
mandat. Hier le chef de l’Etat 
déclarait : « Je ne suis pas candi- 
dat (~). je n'ai pas l'intention de 
l'être (-.). interviendra-t-il des 
éléments pour me dire : non, c’est 
une erreur ? Je ne peux pas le 
supposer. Il nous reste, en prin- 
cipe, dix-sept mois pour cela. » 

JACQUES ISNARD 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 8.) 


L’usure d’une guerre sans fin 

le régime irakien 



Novyénë offensive dans la 
gaerre da Golfe : riras a lancé, 
soir 13 o ctobre, .une «tta- 
ur deux fronts coton des 
a tkw n ca dans le seo- 
ccteral des opérations. 


BAGDAD: 

de notre envoyé spécial 


A pp aremment rien n’a changé 
sur les bords’ du Tigre. Le prési- 
dent Saddam^ Hussein demeure 
toujours ta maître inco nt esté de 
nnJç'te guide suprême que tout 
le inonde craint et respecte. Ses 
i nnombrab les et g iga n tesques por- 


traits - en' 
maréchal ou en costume national, 
ïût tes routes du pays 
et dé c orent Feutrée du moindre 
village depuis -Bassorah au Sud 
jusqu’au lointain Kurdistan au 
Nmd, font désormais partie du 
paysage- irakien. Mais le tableau 
idyllique -du « raïs d qa 2 d >• (le 
;) commence à 
des craquelures. Des 
propos pessimistes, colportés de 
boudb» A treille, se multiplient. 


n’épargnant pas même la fanûlta 
du président. 

La mise de confiance semble 
avoir commencé en avril, lorsqu’il 
devint clair que la perte de Fao, 
occupée en février par les Ira- 
niens, était désormais définitive. 
Le prestige du chef de FEtat, qui 
avait promis solennellement A dif- 
férentes reprises que cette < por- 
tion du territoire national » serait 
reconquise coûte que coûte, sem- 
ble atteint. De sourdes récrimina- 
tions se font entendre dans les 
jmSeux militaires contre l’ingé- 
rence du Baas dans les affaires de 
la guerre et le parti est rendu res- 
ponsable des re v e rs subis sur ta 
front. Certains officiers vont 
même Jusqu’à dénoncer la 
superbe du président Saddam 
Hussein qui, en tant que comman- 
dant en chef des forces armées, 
« refuse d’écouter les doléances 
des militaires et distribue Mômes 
et sanctions destinés à faire ren- 
trer dans le rang les plus récald- 
- fronts *. 

Des rumeurs — invérifiables 
dans un régime où ta secret est 


érigé en doctrine - commencent 
A circuler. On parle d'exécutions 
sommaires d’officiers tenus pour 
responsables de la déroute de Fao, 
ébaacbes de coups d’Etat rapide- 
ment réprimés. On chuchote que 
Favion présidentiel a essuyé des 
coups de feu sur un aéroport mili- 
taire’ et que des officiels que le 
président avait traité de 
• lâches » ont essayé de dégainer 
leurs armes. 

En juin, le sourd mécontente- 
ment qui grondait dans certains 
milieux militaires semble avoir 
gagné le «clan des Takritis », 
dont est issu le président et qui 
jusque IA constituait son appui 
inconditionnel et le plus solide. 
Tâtait, une ville provinciale située 
A quelque ISO kilomètres au nord 
de Bagdad, était devenue sous 
l'occupation britannique l’un des 
foyers du nationalisme arabe en 
Irak. Elle est maintenant l’un des 
piliers du pouvoir bassiste, mais 
en même temps un lieu d’exil où 
sont relégués les « frustrés » et 
« déçus » du régime. 

JEANGUEYRAS. 

(Lire la suite page 6.) 


Force 10. Direction "Alizé? 


Nouvelle montre à quartz de ta collection 
Force 10: câble marin d’acier et or. 
cadran douté, fond blanc, champagne 
ôo ardoise.- - -- 
.^Modèles •AEz6 B hommes 
et femmes. 


I. 



"'i; nié Royale, taris. 42.60J0.65 ' 

Le Gartdj^74, Champs-Sysées, Hôcd Méridien, 
Espace- ^Galeries Lahyoac ", Paris » Aéroport d’Orly 
21, bd de b Crôbene. Cannes • Hôtel Loews, Manw-Carfo. 
2C C n* f*r îtedié, t S mAmt * Beverly Wfe • Houston • Dafl» • Nw York 



JOAILL 


Elie Wiesei 

prix Nobei de la paix 1986 

Le prix Nobel de la paix 1986 a été attribué, mardi 
14 octobre, à f écrivain américain Elie Wiesei, < qui s'est 
illustré comme tun des plus importants leaders et guides 
spirituels, à une époque où la violence, la répression et le 
racisme continuent de dominer le monde », précise le com- 
muniqué du comité Nobel norvégien. 

PAGE 44 

Prix en septembre : + 0.4 % 

La hausse des prix a été de 0,4 % en septembre. En un an. 
le coût de la vie a augmenté de 2,3 %. Depuis le début de 
T année, la hausse est de 1,6 %. L’accélération du rythme 
de hausse s’explique essentiellement par les prix pétro- 
liers. 

La succession d'Yvon Gattaz 
à la tête du CNPF 

François Périgpt, challengeur d’Yvon Chotard. 

PAGE 39 

Pakistan : l'autre face d'une société 

L’homme qui voulait être roi.. 

PAGE 4 

Interpol : guide de i'antiterrorisme 

A Belgrade, rassemblée générale de F organisation a 
adopté à F unanimité un « bréviaire » de la lutte contre les 
terroristes. 

PAGE 12 

Les villes câblées contre là DGT 

Les élus jugent le prix des réseaux trop élevé et deman- 
dent F arbitrage de M. Longuet 
PAGE 1 1 

Dialogue catholiques-marxistes 

A Budapest, une rencontre à huis clos a marqué Fintérêt 
et les limites de leur coexistence à F Est. 

PAGE 12 


SCIENCES 

La vallée des Merveilles 

Un musée préhistorique de plein air mesacé par le vandalisme. 

Planètes en carton à La Villette 

Ouverture da planétarium de ht Cité des sciences et de rmdustrie. 

Page 1 3 

Le sommaire complet se trouve page 44 


Le troisième «Octobre des arts» à Lyon 

Une perfusion d’avant-gardisme 


Pour ta troisième fois etnsé- 
entive et jusqu'au 25 «membre, 
Lyoa vit au rythme des exposi- 
tions dBssécanées ua peu purtoot 
etore Saône et Rhône. Rien n’est 
laissé ma hasard. Tout relève, 
dW manière ou d*use store, de 

rhutiative de ta mairie et de 
Thierry Raspaü, maître d'œuvre 
de cet « Octobre des arts ». 

La première exposition est au 
rcz-dbHçhacaséc. La deuxième au 
troisième étage du bâtiment voi- 
sin, le Musée des beaux-arts. Les 
deux suivantes au-dessus de la 
Recette principale des impôts. 
Une antre place Bellecoiir. 
D'autres dans les étages d'immeu- 
bles obscurs. D’autres à la péri- 
phérie. L'art contemporain joue à 
Lyon le jeu de la dispersion, ou de 
la dissémination, quand il ne joue 


pas à cache-cache tout simple- 
ment. De deux choses l'une : 
pareille multiplication des lieux et 
des sujets indique soit l'abon- 
dance des initiatives et des 
enthousiasmes, soit les limi tes 
d'une invasion concertée qui n’a 
pas encore sa citadeDe et doit se 
satisfaire d’un provisoire relative- 
ment confortable. 

Ici, i l'évidence, c'est moins 
une spontanéité qui croît qu’une 
politique volontariste qui cherche 
à s’imposer : l’Octobre des arts se 
développe suivant un progr amme 
qui proscrit le hasard. Les exposi- 
tions, même celles des galeries ou 
des collectifs bénévoles, relèvent 
d’une manière ou d’une autre de 
l'initiative de la mairie et de 
Thierry Raspail, A la fois conser- 
vateur de l’embryonnaire et invisi- 


ble Musée d’art contemporain et 
maître d’œuvre des cérémonies 
d'octobre. Le mérite da foisonne- 
ment lui revient, la responsabilité 
de l'éclectisme tout autant A ten- 
ter une perfusion d’avant- 
gardisme dans une cité tout de 
même assez rétive, faut-il préférer 
l’injection à forte dose d'une seule 
potion ou les petites quantités de 
toutes sortes? Thierry Raspail 
choisit la seconde méthode. Elle 
permet à chacun de satisfaire son 
goût, si elle interdit de reconsti- 
tuer une logique. 

Cette année, les tenants du 
conceptuel à hautes performances 
se délectent de voir Abramovic et 
Ulay rester immobiles à une table 
plusieurs heures durant. 

PHILIPPE DAGEN. 

( Lire la suite page 14. ) 
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Etranger 


Les conséquences de l’échec 


L’échec do sommet de Reykjavik a suscité rai certain nombre 
de réactions de déception dans le monde, aussi bien diez les Ocd« 
dentanx que dans les pays socialistes. Des émissaires de Washington 
et de Moscob ont, en outre, été envoyés dan différentes capitales 
pour expliquer et commenter le résultat de la rencontre ; comme 
après le sommet de Genève, en novembre 1985, les envoyés soviéti- 
ques se sont aussi rendus à l'Ouest. 

Cest en particulier le cas à Parts, où ML Alexandre Bessmer- 
tbykh, vice-ministre des affaires étrangères, devait être reçu ce 
mardi 14 octobre par M. Mitterrand à PElysée - le chef de l’Etat, 
en visitant lundi le camp militaire de CayJos (Tara-et-Garonne), a 
estimé que • k problème de ITDS continuera de $e sktter kmgtemps 
encore an centre des difficultés » - et au Quai d’Orsay par le secré- 
taire général adjoint, M- Marc Bonnefons. 

Les deux grandes alliances militaires de rOnest et de l'Est - 


OTAN et pacte de Varsovie - doivent, en outre, être informées 
directement par les ministres des affaires étrangères respectifs des 
Etats-Unis et d’Unioi soviétique, MM. Shoftz et Cbevaidnadze. Ce 
dentier est arrivé hmdi soir à Bncarest pour y prendre part à me 
session ndnistêrieUe des sept pays membres. 

Quant au secrétaire d’Etat américain, U a informé les mnust res 
des affaires étrangères de FaJItance atlantique (on km représen- 
tants), hmdi, à Bruxelles, des résultats du sommet de Reykjavik. Le 
secrétaire général de l'Organisation, lord CarHngton, a estimé à 
cette occasion que «des résultats remarquables» avaient été 
obtenus par M. Reagan, qiti « outrent la rvie ides progrès significa- 
tifs », et qui méritent que cet effort « sort poursurri énergiquement 
dans les formas de négociation appropriés ». 

Dans b conférence de presse qn*n a tenue à rSssoe de la réu- 
nion. M. Shultx a mis l’accent sur le fait que le sommet avait aussi 


comporté de «ombre» pti* 

. besDCûoo At Questions réelle ùnpofO ncc 

les Et*ts-U«is éteient prêts i 

«liets àDrooos desquels MM* Reagan et Gorbatchev *»*axpro- 
ffÆrK* s’est « o ^rdid té de I-onsmmrté 

nnmifestée pw ses affiés de l’OTAN ente 

En Emope occidentale, site presse e* de 
Mes poBdqtaes déplorent le plus sont en* qu'un accord u’a» po «rt 
mmiTà R^^T-Tcette 
chez le gosvernement islandais, 

géante sonHgneat tootef ois qu’en dehors de VT 

tiative de défense stratégiqne 

conclwk» de Paccord, tes immte de w Gran&setm^ 

sensiblement rapprochés sur bon nomtee de 

tains d’eatrt-«ax ont exprimé le swdiatf qu’un nouveau sommet 


Les démocrates reprochent à M. Reagan d’avoir «lâché la proie pour l’ombre» 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Prenant à revers la presse, le 
monde politique et son propre secré- 
taire d'Etat, M. Reagan a donné, 
lundi 13 octobre, & ses compatriotes 
une lecture sereinement optimiste 
du pré-sommet de Reykjavik. Là où 
les quotidiens du matin avaient vu 
un échec, et où M. Shultz avait res- 
senti ia veille, une « profonde décep- 
tion », le président américain a, loi, 
constaté des • progrès » et de 
« bonnes raisons d’espérer » 
— même si, a-t-il dit, îl ne pouvait 
« promettre que les conversations 
d'Islande ou toute autre discussion 
avec M. Gorbatchev conduiront Iné- 
vitablement à des percées ou à la 
signature de traités de première 
importance ». 

Retravaillé jusqu’à la dernière 
minute, ce discours visait essentiel- 
lement à empêcher d’accréditer 
définitivement l'idée que M. Reagan 
aurait repoussé une exceptionnelle 
possibilité d'accord sur le contrite 
des armements au seul profit d’un 
système de défense dont on ignore 
encore s’il pourra jamais être mis an 
point. Sous-jacente, hindi, dans la 
plupart des réactions - y compris 
venant de ceux qui ont applaudi le 
président de n'avoir pas sacrifié 
l’Initiative de défense stratégique 
sur l’autel de la réussite d'un som- 
met, - cette idée est. en effet, parti- 
culièrement dangereuse pour 
M. Reagan, alors que ses amis répu- 
blicains ont à batailler pour conser- 
ver, le 4 novembre prochain, la frêle 
majorité dont ils disposent au Sénat. 

Le président américain s'est donc 
employé à convaincre l’Amérique 
que l'impasse constatée à Reykjavik 
n'était qu’un moment d’une négocia- 
tion ininterrompue et que, de même 
que sa fermeté avait déjà permis 
d'« avancer dans la bonne direc- 
tion ». elle mettait aujourd’hui « à 
portée de main la possibilité de pro- 
gresser rapidement avec les Soviéti- 
ques ». 

Dans cet esprit, M. Reagan a lon- 
guement justifié et réaffirmé son 
refus de confiner en laboratoire tes 
recherches sur les systèmes de 
défense antùnisules. Il a déclaré, 
dans le même temps, que les négo- 
ciateurs américains à Genève 
étaient « prêts à reprendre IA où 
nous avons laissé les choses v, 


niera « de s’y tenir *. M. Poïndcxter, 
qui aurait déridé de prendre en 
main une campagne de presse 
d’ampleur pour défendre la position 
de la Maison Blanche, a notamment 
cité l’accord sur les missiles de 
moyenne portée (supprimés en 
Europe et réduits à cent têtes en 
Asie et sur le territoire américain) 
et la proposition de réduction pro- 
gressive du nombre des armes stra- 
tégiques. 


L’allocution présidentielle était à 
peine terminée que c’était au tour 
du secrétaire général de la Maison 
Blanche, M. Donald Rcgan, de se 
montrer à la télévision pour dire 
qu’ii était • possible » que soit 
nommé un envoyé spécial du prési- 
dent chargé de remettre sur les rails 
les négociations avec Moscou. 
Quant au secrétaire d’Etat, son 
entourage a laissé savoir qu’Q « sem- 
blerait naturel » que MM. Shultz et 
Chevardnadze se rencontrent le 
mois prochain à Vienne à l’occasion 
de la nouvelle phase de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe. 


le désaccord de Reykjavik « pouvait 
encore être réglé ». • Nous voulons 
une garantie contre la percée tech- 
nologique que pourrait entraîner 
17DS*. a ajouté M. Guerassimov, 
qui a ainsi pu sembler dire que la 
position soviétique n’était pas à 
prendre ou à laisser. 

Ces propos pourraient donner rai- 
son aux nombreux responsables et 
soviétologues américains, qui consi- 
dèrent que M. Gorbatchev ne pour- 
rait moins encore que M. Reagan se 
permettre de laisser durer l'impasse 
actuelle, car elle ferait peser trop 
d’incertitudes ex de contraintes sur 
les choix économiques de l’URSS. 


Dans ce cas de figure, l'optimisme 
de fond de M- Reagan se trouverait, 
à terme, justifié, même si M- Gor- 
batchev — pour l'immédiat — l’a, 
coup sur coap, contraint h la négo- 
ciation dans t’affaire Damioff, pub 
attiré à Reykjavik pour le sommer 
d'accepter des conditions que te pré- 
sident américain allait, sans l'ombre 
d’un doute, se donner le mauvais 
rôle de refuser. 


Use occasion « historique » 
moquée 

En attendant la seule certitude 
est que le prestige de M. Reagan a 


C es bruyants appels du pied oc 
semblent au demeurant pas avoir été 
ignorés de Moscou, puisque ML Gue- 
rassimov, nouvelle star des télévi- 
sions américaines et porto-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères, était lundi soir sur la 
chaîne ABC pour déclarer que > la 
porte était grande ouverte » et que 



Uæ grande campagne 
d’expfiçatioo 


Peu avant que M. Reagan ne 
s'adresse au pays, ? amiral Pmndex- 
ter, son ordinairement invisible 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale, avait réuni la presse 
pour expliquer que les Etats-Unis 
allaient - empocher les différents 


éléments • sur lesqu els « les Soviéti- 
ques ont déclaré (a Re 


d'accord • 


Reykjavik) pire 
et demandé à ces der- 


Le discours télévisé du président américain 

«La possibilité de réduire ia menace nucléaire 
est à portée de ia main» 


Washington. - Voici les princi- 
paux extraits dn discours télévisé 
prononcé dans la soirée du lundi 
13 octobre, à Was hingto n, par le 
président Reagan : 

• les conséquences potentielles 
de ces discussions sont énormes, et 
l’on commence seulement à les com- 
prendre. Nous avons présenté la 
proposition de contrôle des arme- 


ments la plus généreuse et la plus 
vaste de I histoire. Nous < 


vaste Oe l'histoire, nous avons pro- 
posé l'élimination complète de tous 
les missiles balistiques - saviiti- 


ÿufir et atnéricains - de la face de 


Terre d'ici à 1996. Sien que nous 
nous soyons séparés alors que cette 
offre américaine était toujours sur 
la table, nous sommes plus proches 
que nous ne l’avons Jamais été 
d'accords qui pourraient mener à un 
monde plus sûr. sans armes 
nucléaires. 

» Je suis allé à Reykjavik déter- 
miné à ce que tout soit négociable, à 
l'exception de deux choses .* notre 
liberté et notre avenir. Je demeure 
optimiste, et je pense que l'on trou- 
vera un moyen. La porte demeure 
ouverte et la possibilité de commen- 


cer à réduire la menace nucléaire 
est à portée de la main. Ainsi, vous 
pouvez le voir, nous avons fait des 
progrès en Islande, Et nota conti- 
nuerons à faire des progrès si nous 
adoptons une approche prudente, 
délibérée et. par-dessus tout, réa- 
liste 4 l'égard des Soviétiques. 

» Je me rends compte que cer- 
tains Américains peuvent se dire ce 
soir : pourquoi n’avoir pas accepté 
les exigences de M. Gorbatchev ? 
Pourquoi ne pas abandonner l’/DS 
en échange df cet accord ? 

» La réponse, mes amis, est sim- 
ple. LTPS est la police d'assurance 
de l’Amérique pour être sûr que 
l’URSS respecterait les engage- 
ments pris à Reykjavik. L'JDS est 
la garantie de l’Amérique au cas où 
les Soviétiques - comme Us l'ont 
fait trop souvent dans le passé - ne 
respecteraient pas leurs engage- 
ments solennels. L’IDS est ce qui a 
ramené les Soviétiques à la table 
des discussions sur le désarmement 
à Genève et en Islande, LT DS est (g 
clef d’un monde sans armes 
nucléaires. 


Je 


ne peux promettre - et 
'dentn 


pourparlers d'Islande et d'éven- 
tuelles discussions futures qveç 
M. Gorbatchev mèneront tnévtiable- 
ment à des percées Importantes ou d 
des signatures de grands traités. 
Nous n'abandonnerons pas le prin- 
cipe qui nous a guidés à Reykjavik. 
Nous préférons ne ramener aucun 
accord qu’un mauvais accord pour 
les Etats-Unis. 


Incertitude 

sur qq prochain sommet 
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LES CODES DALLOZ - INDISPENSABLES _ SURS - PRATIQUES 


» Il n'y a eu aucune indication de 
la part de M. Gorbatchev sur ses 
intentions en oe qui concerne sa 
visite aux Etats-Unis, dont nous 
étions convenus l amée dernière 4 
Genève. Je répète que notre Invita- 
tion tient toujours et me nous conti- 
nuons à croire que d autres repapm 
très serment utiles. Mais c’est une 
décision que les Soviétiques doivent 
prendre. 

» Nous traitons désormais en 
position de force, et. pour cette rai- 
son, nous avons à portée de la main 
la possibilité de progresser rapide- 
ment avec les Soviétiques. 

» Nos idées sont sur la table, 
Elles ne s’en iront pas. Nous 
sommes prêts à reprendre là où 
nous avons laissé les choses. Nos 
négociateurs retournent 4 Genève, et 
nçus sommes prêts à aller de 
l'avant où et quand les Soviétiques 
y seront prêts. Aussi v tH-il des ratr 
sons d'espérer, de bonnes raisons 
d’espérer. 

» Mais, au-delà des progrès 
accomplis sur les réductions 
d’armements nous devons «s v sou- 
venir qu’il y avait d’autres questions 
sur la table en Islande, des ques- 
tions fondamentales. Comme je l'a! 
mentionné, l’une de ces questions 
était les droits de l'homme {*.}. 
J’ai Indiqué clairement .que les 
Etats-Unis ne chercheraient pas 4 
exploiter fia question) d’une amé- 
lioration dans ce domaine à destins 
de propagande, Mais j' ta aussi indi- 
qué clairement, une fins encore. 


qu'une amélioration de la condition 


\unrnne en URSS est indispensable 
à des progrès dans les relations 
bilatérales avec les Etats-Unis, Car 
on ne peut attendre d'un gouverne- 
ment qui ne tient pas parole envers 
ses propres citoyens qult le fasse' 
avec des puissances étrangères. - 


été mis à mal par Reykjavik. Le pro- 
blème pour lui n’e« pas te*t que le 
sénateur Kennedy ut d’autres per- 
sonnalités libérales parient d'une 
« grande occasion historique » man- 
quée. Ce n’est là, en effet, que 1a 
règle du jeu. et la prudence de ceux 
des candidats démocrates qui dispu- 
tent, dans les batailles les plus Ser- 
rées, les voix centristes aux républi- 
cains, peut légitimement consoler la 
Maison Blanche- 


Le vrai problème est que le» 
grandes figures de là jeune généra- 
tion démocrate, les hommes qui 
devraient essayer de monter an cré- 
neau en 1988, et qui sont connus 
pour leur fermeté sur Iss questions 
de défense, sont u n a nim es à criti- 
quer M- Reagan, cela signifie qu'il 
n’est pas en prise sur une frange 
importante des milieux les plus 
dynamique». M- Hait est plus que 
sévère. M. Nmm, sénateur de Géor- 
gie et pilier démocrate de la com- 
mission sénatoriale dos 1 forcées 
armée*, constate que la priorité n’est 
ainsi plus, pour M. Reagan, d’obte- 
nir des réductions des tnpetneQU 
nucléaires, maïs de « protéger 
l’ÎDS ». Le pxéridonr v a lâché la 
proie pour l'ombre», a déclaré 
M- Nvnn. U «faa te g r Bidon, consi- 
déré par beaucoup comme lé meil- 
leur candidat démocrate à la prési- 
dence, aboode dans le même sens et 
se retrouve, dans la critique, aux 
côtés de M. Alexander Haig. faucon 
panai les faucons et ancien secré- 
taire d'Etat, pour qui il c'aurait 
jamais frite se précipiter ainsi à c* 
pré-sommet. • . 


Entretenus, M. Reagan avait pro- 
poré eu échange de l'autorisation de 
tê xtk d’armes spatiales (mab «ans 
déploiement avant dix ans) MUmi- 
nation totale, sur la même période, 
de toutes les armes nucléaires.' 
L'idée a de quoi enthousiasmer 
beaucoup de gens, nais, outré qu'on 
ne volt pas très bien — ou que trop 
bien — ce que deviendrait R la 
défense de l’Europe et qu'Hn'y a p»f 
de substitut connu à péquJHbre de te 
dissuasion, les démocrates modérés 
se «ont fait un pteWr de souligner — 
comme ht Hrig, à nouveau - que 
pUnion soviétique avait on avantage 
jndjfcnté dans le domaine conven- 
tionnel et que la Chine, te France et 
la Grande-Bretagne avaient, jusqu'à 
nouvel ordre, des forces nucléaires. 


c«la n’a P«a empêché M-Rasgn» 
(qni semble bol et bien rêver 
d’entrer dan» Huit aire, pic* h 
nDS, comme l’homme qui aura 
rendu v obsolètes » les arm 04 
nucléaires) de dédorer, dès le» pre- 
mières phrases de ami discount 
* Nous avons proposé l’ilimintakm 
complète de ta face de h Terre . 
d'ici à 1996. de tous les mixtUes 
balistiques, soviétiques et améri- 
cains [ut] bien que nous nous soyons 
quittés avec cette, offre américain» 
testée sur la table, nous sommes 
plu» proches que nous m l'avons 
jamais été d'accords qui pourraient 
conduire à up mande plus sûr, sans 
armes nucléaires. » 


aucun président ne le peut ->■ que tes 

m et 


De fait, les premières esquisses de 
récit de ce weçk-cnd tslqadsis lais- 
sent assez pantois, car il apparaît bal 
et bien que M. Reagan et te tittéga» 
tion américaine sa sont laissé piéger 
par un secrétaire général qui, à leur 
grande surprise, t serti de sa su- 
riette d« propwitipæ complète? sur 
tous les dossiers, alors que n'étOMlt 
prévues que de» dÛKVSSOPS géné- 
rales et « au mieux « la définition 
de ligne* directrices pour un accord 
sur le» missiles de moyenne portée. 
Au lieu de promettre «0 examen 
rapide de ces propositions et de »'en 
tenir à l'ordre du jour, M. Reggan et 

W nf^l p h nr n tft prg alléchés MT des 

offres séduisantes, rat travaillé 
d'arracle-pied à de* contre- 
propositions, déployé de» trésors 
d’imagination don» le co m pterai» et 
négocié toute te unit de samedi à 
dimanche» pour se heurter, w fin de 
sommet, à l’exigeuce d*ou * renfor- 
cement » dp traité ABM, qni rev®. 
naît à u’autorise? rien d’autre qw 1 » 
recherche fo nd a m e n t a le m V0S. 


MaUwunmcment, a poursuivi 
M, Reagan, «te secrétaire général 
voulait unefonmdation qui, enfin*, 
tique, nous aurait empêchés de 
développer l'IDS /mm ces dix pro- 
chains* année*, Enfati, il s’egtssrtt 
de 11 ter p GS. et, sauf si j'y damais 
mon accord, tout le travail fait vers 
l'élimination des omet nüdéalref 
étau balayé, supprimé. Je Itd ai dit 
que je m’étids engagé auprès du 
peuple américain 4 ne pas abandon» 
ne» FWS dm f un marchandage (m 
que] J'étais venu à Reykjavik déler- 
mùsé à ce que tout eoti négociable - 
sauf notre liberté et poire 
futur. f-J » M, Reagan « ajouté : 
“ L’IDS est c» qui a ramené le* 
Soviétiques aux conversations sur le 
contrôle des armements à Genève et 
en Islande. L’IDS est la clé d’un 
monde sans enm* nucléaires. » 


V Amérique en a-t-elle été 

mvsinen, ? 


convaincue ? Los premiers sou- 
dagçs, puis le» élections do 4 novem- 
bre mutent, décidèrent qui, eu der- 
nier, sourira- M, Reagan, qui sort de 
scèpe dans deux ans T M. Gorbat- 
chev, qui y entre à peine ? 


BERNARD GUETTA. 


Une 


La visite <fe M. Raimond à Copenhapig 

« année culturelle franco-danoise » 
ya être organisée 


COPENHAGUE 
de notre correspondante 


A rinvitatien de -son homologue, 
M- Ellemann-Jensen (libéral) , 
M- Jeau-Btewd Raimond, ministre 
fiançais des affaires étrangère», frit 
Ope visite officielle au Danemark, 
tes 13 et 14 octobre. Le point fort de 
sou séjour est un échange de lettres 
qui a jeté les bases d’une «année 
culturelle franco-danoise ». Les 
nombreuses manifestations (artisti- 
ques, théâtrales, musicales, choré- 
graphiques, etc.) prévues dans k» 
dey* pays, de Tété 1987 à l’été 1988. 
et dont la mise au point a été confiée 
4 dpux com mi ssa i res, débuteront 
durant 1 a période de présidence 
du n cira du Conseil suraten, au 
deuxième semestre de 1987. 

La préparation do ectte pré»- 
dencc a donné lieu à dos *rJiângi-« 
de vues approfondis, qni ont égale- 
ment porté sur une série de ques- 
tions bUatérak». M, Raimond et son 
hé» ont estimé notamment que le» 
échanges économiques entre les 
deux pays demandaient à être déve- 
loppés, fin reraorite, ta» coopéra- 


tion dans le cadre du projet Eurêka 
paraît prendre un boa départ. 

Lors de la conférence de presse 
.qu’fl a donnée huufi eu fin daprés- 
midi, le zqieistre français a estimé 
qu’il fallait * relativiser l’Impression 
d'échec donnés par les médias» à 
propos dn sommet de Reykjavik : 
« Nous savons que. depuis le som- 
met de Genève en novembre 1985. 
les contacts se sont multipliés entre 
Washington et Moscou, et que les 
positions des Deux Grands se sont 
progressivement beaucoup rappro- 
chées. La relation ainsi créée permet 
de croire que. même si aucune date 
ira été fixée pour un prochain son* 
met. le dUuogut se poursuivra. » 

. CAMJLfcE OLSEN. 


te M. Mi t te r ra nd m t r a ttendre 

à Londres ms Jte* Thst> 
- Le président d* te Républi- 
que sa rendra à Londres jeudi 
16 octobre pour iino^aits de i»mpB, 
au coure da tequeHo B s’entretiendra 
M» Mb/bstot - T hatcher, premier 
tr ^ésu n de Grande-Bretagne et pré- 
sident en exercice du conseB euro- 
péen, tf-t-on annoncé Juncfl à rEfy- 
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Diplomatie 


du sommet de Reykjavik 


Ke®gaM-GorfeffltcfcCT ait tout de même Ken prochainement à 
Washington, comme U avait été kritntement prévu. 

En Europe de l’Est, les commentaires insistent star la « décep- 
tion* de ropmoa pubUqae raternatioizale. Une o^noa que le 
ornnéro no est-aBemand, M. Erich Hoœcker, a imité & se mobiliser 
pour poo^r WaaMngton & accepter les propositions soviétiques. 
ABndapest, Fagence officielle hongroise attribue rentière respousa- 
? M- Reagan, mais estime qne ses conséquences 
i s’il s’était produit lors d’as véritable 


^ *“** *■* fc goovernemeiit chteofeae rejette la xes- 
poosabiBt ë de F echec snr anctme des. deux parties. L’agence CHne 
noavdSej b estim^ dans son commentaire publié Jeudi, qne ce résaitet 
« montre me fois de plus qae les deaar saper paissances entendent 


qne « ce dialogue est tme voie ardne et pleine de détours ». A Tokyo, 
noos signale notre caimpondut, Philippe Pons, le gouvernement 
pourrait être conduit I modifier son calendrier diplomatique, les 
ch a nces d’une visite de M. Gorbatchev an Japon, ai jnrier pro- 
paraissant désormais assez minces : tm tel voyage avait tou- 
jours été phis on moins hé, implicitement, an succès da sommet 
américano-soviétique. Un tel report serait très décevant pour 
M. Nakasone, qui devait rendre sa visite à. M. Gorbatchev an prin- 
temps 1987, et qui est actuellement à la recherche de succès diplo- 
matiques. 

Senle la Libye s’est réjouie onvertement de Téchec do sommet, 
qui, selon l’agence Jana, «a confirmé ia justesse et la perspicacité 
des mes du coJoœJ Kadhafi », lequel avait estimé, te 7 octobre 
dernier, qu'aucun résultat positif ne devait être «ttwidq de la 
rencontre. 


« La porte est encore grande ouverte » 

déclare un responsable soviétique 


Le sommet de Reykjavik a fourni 
• une occasion historique,- et nous 
l’avons manquée, malheureuse- 
ment », mais « la porte est encan 
grande ouverte », a déclaré, lundi 
13 octobre, le porto-parole do mmia- 
tire soviétique des affaires étran- 
gères, M. Guerassimov. 


ment (T • incertitude dans les plans 
stratégiques des deux camps » : Fun 
et l'antre se poseraient constamment 


« Nous avons été très déçus, &4-0 
ajouté, mais nous pensons que nous 
pouvons encore régler le diffé- 
rend», a ajouté M. Guerassimov, 
qui était interrogé de Moscou par la 
chaîne de télévision américaine' 
ABC, immédiatement après le dis- 
cours télévisé du président Reagan. 
Selon hn, les discussions de Reykja- 
vik ont échoué à cause du. mot 
« laboratoire » : c’est en effet le 
refus des Américains de limiter kc 
essais de l'initiative de défense stra- 
tégique (IDS) an stade do labora- 
toire qui a constitué / « obstacle ». 
M. Guerassimov a affirmé que les 
Soviétiques « ne croient pas » à 
l'efficacité de l’IDS, mais, a-t-il 
ajouté, ils veulent «une garantie 
contre la percée technologique que 
pourrait entraîner l’IDS ». 


la question de savoir si l'autre partie 
ne Ta pas dépassé; 2) dans ces 
conditions, il serait impossible 
d'envisager une réduction quelcon- 
que, voire une imitation, des forces 
Stratégiques offensives, car toute 
mesure en ce sens augmenterait 
Fefficacïté du potentiel de •pre- 
mière frappe créé sous couvert de 
bouclier antimissiles » ; 3) les tra- 
vaux dans .le domaine de FIDS per- 
mettraient de créer de nouveau 
types d’armes ; 4) enfin, l'IDS 
accroîtrait considérablement le ris- 
que de déclenchement fortuit d’une 
guerre, 1 la suite d'une erreur, d’un 
mauvais calcul ou d’une panne tech- 
nique de ses systèmes informatisés, 
d'une extrême complexité. — 
idFP.) 


En RFA 


L’opposition social-démocrate 
critique vivement le chancelier Kohl 


BONN 

do notre correspondant 


L'issue du sommet de Reykjavik a 
permis & l’opposition ouest- 
aUcmandc de relancer sa campagne 
contre l'initiative de défense straté- 
gique (IDS) du président Reagan et 
la politique de sécurité du chance- 
lier KohL Reprochant au chef de la 
Maison Blanche d’avoir empêché un 
succès de dimension historique, le 
chef du groupe parlementaire social- 
démocrate. M. Hans Jocben Vogel. 
a accusé le gouvernement de Bonn 
dé porter une part de la responsabi- 
lité de cet échec en raison de son 
soutien ï FIDS. 

Le résultat du sommet place le 
chancelier Kohl dans une position 
délicate. N'avait-il pas, eu effet, 
affirmé lui-même, la semaine der- 


Les 


'«bflgerspoBfiqaes! 
de FIDS 


Pour sa part, l'agence Tass est 
revenue & la charge contre FIDS en 
affirmant que celle-ci '■• a fait 
échouer non seulement la rencontre 
soriéto-américaine dans sûn ensem- 
ble, mais aussi ' la mise en œuvre ' de 
la proposition soviétique de liquider* 
les Persklng-2 et missiles de croi- 
sière américains, ainsi que tes SS- 
20 soviétiques en Europe ». Cor 
pourquoi, ajoute l'agence soviétique, 
FIDS, déjà « pierre d’achoppement 
au sommet de Reykjavik, risque de 
te devenir dans les relations entre 
Etats-Unis et leurs alliés ». 


Tass précise ensuite les quatre 
pr in c ip aux * dangers politiques » do 
nDS : 1) le «ploiement d’armes 
Han» Fespace introduirait un £16- 


M. Chirac se démarque 
du « pessimisme ambiant » 


M. Chirac a déclaré, lundi 
13 octobre, au cours «Ton déjeuner 
organisé par F Association de la 
presse ministérielle, que son « pessi- 
misme», après la rencontre de 
Reykjavik, est « moins affirmé que 
le pessimisme- ambiant ». Le fait 
même que MM. Gorbatchev et Rea- 
gan sc soient.reocootrfa est, seltm le 
premier ministre, • un. phénomène 
positifs qui n’était pas. évident quel- 
ques semaines avant ». M. Chirac a 
observé, aussi, qu’un • progrès subs- 
tantiel ■» semblait avoir été fait vers 
la limitation des essais nucléaires. 


Le premier ministre a souligné, au 

de i’ïmtü 


sujet de l’initiative de défense straté- 
gique (IDS), que les Américains 
avaient revu leurs projets en baisse 


et que, • de plus en plus, on parle de 
Iles 


'' S’agissant- de la protection anti- 
missiles, sur laquelle la négociation 
a buté, M. Chirac a déclaré que 
c'est Et un • élément de' divergence 
profonde entre les Etats-Unis et 
HJrûon soviétique », celle-ci crai- 
gnant « une période où les Améri- 
cains reprendraient de l’avance sur 
elle». 


systèmes antimissiles permettant de 
sauvegarder les silos ». La France, 
a-t-il ait, ne doit pas, pour sa part, 
perdre de terrain dans le domaine de 
k recherche spatiale, mais quant à 
un accord avec les Américains dans 
ce domaine, a-t-il ajouté, »je vous 
dirai •non». M. Chirac a indiqué, 
en souriant, que la • substance » des 
accords conclus par les Etats-Unis 
avec la Grande-Bretagne et la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne n’avait 
pas conduit les dirigeants français 
• à considérer qu’il y avait là un 
élément essentiel dru 
industrielle ». 

Le premier ministre a indiqué, 
enfin, qu’D y a accord, sur ce sujet, 
entre le président de la République 
et lui-même. 


r W politique 
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La lutte 

contre le terrorisme 


Le premier ministre 


aux pays arabes 


M. Jacques Chirac a rendu hom- 
mage aux pays arabes, le lundi 13 oc- 
tobre, devant l'Association de la 
presse ministérielle, pour leur coopé- 
ration avec la Fiance dans la lutte 
contre le terro ris me. Cette coopéra- 
tion * avec la plupart des ponds 
pays et. notamment, la quasi- 
totalité des pays du mande arabe, 
s’est beaucoup développée depuis tes 
attentats, et dans des conditions qui 
m’ont permis d’exprimer ma recon- 
naissance à chacun de ces pays », a 
déclaré le premier ministre. 

« Nous continuerons cette coopé- 
ration, qui a pour résultat de renfor- 
cer la dissuasion, de rendre aux ter- 
roristes. à l’extérieur même de notre 
pays, ta tâche encore plus difficile. 
Ceci, a (fit M. Chirac, est peut-être 
un élément d'explication du répit 
que nous connaissons aujourd'hui » 
Le premier ministre a remercié 
• tous les pays arabes qui ont ex- 
primé. par la voix de leur ambassa- 
deur à Paris, directement auprès du 
gouvernement français, leur répro- 
bation unanime des actes comnds 
par les assassins et qui. concrète- 
ment, pour la quasHotaUlé d’entre 
eux, nous apportera me aide ». In- 
terrogé sur le terme de •quasi- 
totalité », M. Chirac a affirmé qu’a 
clause de style». 


• Mort do M. Pmvafl, an c i e n 
portu-paroie do FONU. - M. WH- 
fiam PoweH, qui Art te pone-parole 

d« doux secrétaires généraux do 

rONU, UTbant et M. Widdheim. 
après avoir participé aux travaux ds 
ta c om mi ssion préparatoire à ton- 
dre*. en 1945, est mondons cotte 
vide, dimanche 12 octobre, des 
autos d'un cancer. B toit âgé de 
s o i xa n te neuf ans. — (Reuter.) 






ni ère, lors du congrès du Parti 
social-démocrate, que la rencontre 
entre le président Reagan et 
M. Gorbatchev justifiait la fermeté 
de son gouvernement dans la crise 
des euromissiles ? 

Contraint de faire quelque peu 
machine arrière, le chef du gouver- 
nement ouest-allemand a souligné, 
hindi 13 octobre, que la porte n’était 
pas fermée et que ce qui était acquis 
au cours des discussions était déjà, 
en soi, un progrès. B a fait savoir par 
son porte-parole qu’il se rendrait la 
semaine prochaine à Washington en 
compagnie de ses ministres des 
affaires étrangères et de la défense. 
MM. Hans Dietrich Genscher et 
Manfred Woerner, pour y défendre 
auprès de ses in ter locateurs la 
nécessité de poursuivre la négocia- 
tion. 

Les Verts et le Mouvement de la 
paix, qui avait réuni plus de cent 
mille personnes vendredi à proxi- 
mité du site ou sont déployés en 
RFA les nouveaux misïles de croi- 
sière américains, se voient confirmés 
dans ie scepticisme qu’il avaient 
mani festé avant le sommet » Bien 
que les Soviétiques aient montré 
qu’ils étaient prêts au compromis ». 
déclare un communiqué des Verts, 
les Etats-Unis • ont donné la preuve 
qu’ils étaient dans tous les cas 
décidés à poursuivre leur dangereux 
programme d’armement ». 

Le ton est & peu près identique au 
SPD, dont les dirigeants se voient 
confirmés dans la nécessité, pour les 
Européens, de prendre leurs propres 
responsabilités dans la recherche 
d’une solution mettant fiu au 
déploiement de misïles à moyenne 
portée en Europe. Un projet 
d’accord devrait être prochainement 
rendu public par le SPD et le Parti 
communiste d’Allemagne de l’Est 
(SED) sur la manière d’envisager la 
création, au rentre de l’Europe, 
d'une zone sans armes nucléaires. 
Tout en soulignant qu’elle en voyait 
pas de raison, après Reykjavik, pour 
une dégradation du climat entre les 
deux Aile magnes, l’agence de presse 
officielle est-allemande ADN a sou- 
haité que les pressions soient suffi- 
santes, dans le monde, pour que les 
Américains modifient leur attitude ! 

HENRI DE BftESSON. 


Amériques 


NICABÀGUA 


Washington proteste 

contre l’éventuelle comparution d’Engene Hasenfus 
devant un tribunal populaire 


L’ambassade des Etats-Unis & 
Managua a protesté, lundi 13 octo- 
bre, contre nmentiou du Nicaragua 
de traduire Eugène Hasenfus, le res- 
sortissant américain capturé par les 
forces sandinfcres , devant un tribu- 
nal populaire. * Les Etats-Unis ont 
toujours dénoncé ce type de tribu- 
naux qui ne garantissent pas les 
droits des prisonniers», a déclaré 
un diplomate américain au cours 
d’une conférence de presse. 
L’ambassade américaine a demandé 
que Hasenfus, seul rescapé d’un 
appareil transportant des armes 
pour la Contra et abattu le 6 octobre 
dans le sud du Nicaragua, bénéficie 
d'un jugement * public et juste ». 

Un porte-parole du ministère 
nicaraguayen des affaires étrangères 
a précisé, lundi, qu’une commission 


chef de l’Etat, M. Daniel Ortega, 
[asc aras 


composée de représentants des 
affaf 


ministères des affaires étrangères, 
de la justice, de la Cour suprême et 
de la justice militaire examinait 
quelle instance serait chargée de 
juger le prisonnier américain. Le 


avait affirmé, samedi, que Hase! 
serait -certainement jugé par les 
tribunaux populaires ». 

Au Salvador, le chef d'état-major 
des forces armées, le général Blan- 
don, a implicitement contredit le 
vice-pTésident américain, M. George 
Bush, qui a admis avoir rencontré à 

Ë lusieurs reprises un certain Max 
«ornez. Américain d’origine 
cubaine, ancien de la CIA, mu en 
cause par Eugene Hasenfus (le 
Monde du 14 octobre). M. Bush a 
dirigé la CIA sous le président 
Gerald Ford. Selon lui. le rôle de 
Max Gomez était d’ « aider le gou- 
vernement du Salvador à mater une 
insurrection conduite par des 
marxistes». Le général Blandon a 
déclaré, lundi, qu’aucun ressortis- 
sant nord-amcricain ne pouvait tra- 
vailler pour les forces années salva- 
doriennes sans son approbation. Le 
général a ajouté qu'il était « intri- 
gué » par les déclarations de 
M. Bush. - (AFP. UPI. ) 


Le tremblement de terre au Salvador 


Les rescapés se plaignent 
de la lenteur des secours 


Les autorités salvadoriennes sont 
toujours dans F im possibilité de dres- 
ser le bilan définitif du tremblement 
de terre — plus de 1 000 morts et 
10000 blessés probablement - qui 
a, en partie, détruit la ville de San- 
Salvador le 1 0 octobre. 80 % des édi- 
fices importants sont gravement 
endommagés, tout comme se sont 
effondrées des centaines d’habita- 
tions, des bidonvilles où s'étaient 
entassés depuis sept ans d’innombra- 
bles réfugiés ayant fui les zones de 
guérilla. Le nombre des sans-abri 
varie selon les informations de 
150 000 à 300 000. et les dégâts 
matériels atteindraient 14 milliards 
de francs. 

Quelques miracles, cependant, se 
sont produits. Au centre de la ville, 
un jeune homme de vingt-deux ans a 
été retiré indemne des ruines de 
F immeuble Ruben Dario. Soixante- 
dix autres personnes ont été sauvées 
par les équipes de secours, qui, mal- 
gré les «répliques» répétées, tra- 
vaillent sans remette avec l’aide des 
chiens spécialisés dans la détection 
des emmurés vivants. 

Les premiers secours internatio- 
naux sont à pied d’œuvre, parmi les- 
quels trois équipes françaises. En 
outre, une vingtaine d’avions 
chargés de secours divers sont 
arrivés â San-Salvador, mais le pré- 
sident Duarte a souligné que les vac- 
cins contre le tétanos, les anesthé- 
siants, les antibiotiques et les 
analgésiques (comme l’aspirine) 
font cruellement défaut. L'ean pota- 
ble manque presque partout. 

Mais les habitants des quartiers 
pauvres se plaignent de la lenteur, 
sinon de l'absence, des secours. Ils 
ont eux-mêmes sorti plusieurs vic- 
times des décombres, et manquent 


actuellement de vivres et de couver- 
tures. Us se plaignent également de 
l’absence des forces de l’ordre pour 
éviter les pillages et les vols. « Nous 
sommes oubliés. Dites au monde de 
nous aider. Nous avons l'habitude 
de la faim, mais nous devons vivre 
quelque part Le tremblement de 
terre est le moyen qu’a trouvé Dieu 
pour nous dire que quelque chose ne 
va pas au Salvador». (AFP, AP. 
Reuter.) 


Organisations françaises 
participant aux secours 


Pour les dons, préciser tou- 
jours a Salvador ». 

• Action d’urgence internatio- 
nale : 10. rua Félbc-Ziem, 75018 
Parte. CCP 15-820-17 P Paris. 

• Médecins du monde : 
67. avenue de la République, 
750 1 1 Paris. CCP 1 1-442 Paris. 

• Aide médicale internatio- 
nale: 119, rue des Amandiers, 
75020 Paris. CCP 4544-V Parte. 

• Collectif: Espoir Salvador 
(regroupant le Comité catholique 
contre ia faim pour le développe- 
ment, la C1MADE, l'Association 
du 21 juin, Frères des hommes. 
Terre de hommes, la France avec 
vous. Solidarités internatio- 
nales, etc.). CCP 1050 F Parte. 

• Croix-Bouge française, 
1, place Henri-Dunant, 
75008 Paris. CCP 60Û-O0Y 
Paris. 

• Secours populaire français. 
9, rue Froissart, 75003 Paris. 
CCP 654-37H Parte. 

• Secours catholique . 
106, rue du Bac, 75007 Parte. 
CCP 737G Paris. 


DU TSAR À STALINE, 
GORKI AU COEUR DU CYCLONE. 



Comment Maxime 
Gorki, autodidacte et rebelle, 
devlnt-ii. au temps du 
tsarisme, une vedette de la 
scène littéraire russe? Et 
comment après la révo- 
lution de 1917. cet utopiste 
épris de liberté, flnlt-ll 
parsinféoderâ Lénine 
d’abord, à Staline ensuite 7 
C’est ce cheminement 
étrange que nous conte 
Henri Ttoyat au long des 
années cruelles qui virent la 
décomposition de l’empire 
russe et le triomphe du 
bolchevisme. 

264 pages, broché 94 F, 
relié 129 H 
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PAKISTAN : l’autre face d’une société 


PIR-JO-GOTH 
(province du Sud) 
de notre envoyé spécial 


Une mosquée aux reflets bleutés, 
un manoir en brique rouge, une 
vieille école coranique et dix mille 
paysans, la peau brûlée par le cruel 
soleil du Sind. Ce gros village, perdu 
dans les dattiers prés du grand 
fleuve Indus, c’est un peu le Vatican 
de Mohamed Khan Junejo, premier 
ministre du Pakistan. Ici, au pied du 
mausolée sacré des Pire, le chef du 
gouver ne ment perd les privilèges de 
sa fonction. □ n’est plus qu'un 
« hter » comme les autres, un dévot 
de ■ Slkander AU Shah, Afardan 
Shah le second, ombre d'Allah sur 
la terre, descendant direct du pro- 
phète et Pir Pagaro [Turban], hui- 
tième du nom ». 

Moins jet-set que l’ex-aga khan, 
plus ouvert qu’un imam de Téhéran, 
maïs à peine moins ambitieux que 
M* Benazir Bhutto, sa grande enne- 
mie, le Pir Pagaro est aujourd’hui, 
sans conteste, le te «guide spiri- 
tuel » le plus influent et le plus célé- 
bré dn Pakistan. 

Purs produits du soufisme, doc- 
trine mystique de l’islam largement 
répandue dans cette partie du 
monde, les pire du Pakistan — des 
centaines — comme ceux de l'Inde 
ou de l'Afghanistan — sont un peu 
des initiateurs, des intermédiaires 
entre Allah et As hommes, voire des 
«saints vivants». Us peuvent être 
ermites ou guérisseurs, riches ou 
pauvres. Leur prestige peut se limi- 
ter à un village, à un dan ou s’éten- 
dre & un pays tout entier. Le titre est 
héréditaire, mais il appartient, bien 
sûr, à rayant-drait - 1e £3s aîné du 
pir ai principe — de maîtrtmîr la 
coutume et, si possible, de faire 
prospérer la confrérie des disciples. 


L’homme qui voulait être roi 


Personnage haut ai couleur et 
charismatique à souhait, Sikander 
Ali Shah, Pir Pagaro des années 80. 
légataire d'une tradition qui 
remonte au dix-septième siècle et 
dont bien peu connaissent l'origine 
exacte, y est parvenu mieux que tout 
autre. Outre te chef du gouverne- 
ment, a compte, parmi ses sept ou 
huit cent mille fidèles, une dizaine 
de dépotés â l'Assemblée nationale 
- dosa l’aîné de ses fils, le prochain 
Pir, — au moins autant de représen- 
tants â rassemblée régionale du 
Sind, plusieurs ministres de la pro- 
vince - doit 1e second de ses fils, - 
une ribambelle de petits et hauts 
fonctionnaires locaux - dont le 
cadet de ses fils, - hommes 
<T influence auxquels s'ajoutent des 
milliers de hure qu’il a fait engager 
da ns milices, l’armée natio- 
nale et dans la poticc, 



On raconte évidemment que tous 
ces gens reversent entre S et 10% de 
leur traitement au « divin bienfai- 
teur ». Ce que l'intéressé nie avec 
force. • la tradition veut que le pir 
se montre une fols Van à ses disci- 
plines », précise-t-on à Pir-Jo-Goth 
(littéralement : « le village du 
Pir»). • ils apportent des 
offrandes, en échange de quoi le Pir 
Saheb accorde hospitalité et protec- 
tion. Mais il n’y a rien d'obliga- 
toire. » En insistant un peu, on 
apprendra tout de même que les 
fidèles versent entre 0,5 et 1 milli on 
de roupies par an (entre 25 et 
50 millions de centimes) à la « très 
sainte» institution. 1 

Figure controversée s'il en est - 
les intellectuels d'opposition 1e qua- 
lifient de • clown sinistre ». - Pir 
Pagaro est lux-même sénateur, après 
avoir présidé, jusqu'au début de 


cette année, la Ligne musulmane, te 
parti dominant du Fadement « Son 
pouvoir est grand et son appétit 
insatiable », dit-on de fui â Islama- 
bad. Silhouette enveloppée, cheveux 
longs grisonnants et collier de barbe 
blanche tiré an cordeau, « l'homme 
qui vendait être roi » aurait pas- 
sionné Kipling. 

Fleur de riîswfanfs au doigt, gras 
médaillon de famille accroché à une 
longue chatae d’argent lui battant 
l'estomac, 1e «saint homme» rap- 


ans c’est fa première fois qu’il 
consent à recevoir des journalistes 
étrangers. Non qu’Q déteste la publi- 
cité - au contraire! - mais tes 
« infidèles » l'agacent visiblement 
un peu par leur impertinence. 

Un coup d’œil au capharna&m 
entassé dans la pièce de travail de sa 
grande villa, à Karachi, indique au 
visiteur que, pour être Pir, on n'en 
est pas moins homme. Il y a là. pêle- 
mêle, une demi-douzaine d’aqua- 
riums où glissent, majestueux, de 
très colorés poissons tropicaux, une 
table de ministre et des fauteuils 
profonds, un ordinateur, trois télé- 
phones, un cheval d'arçon, deux 
téléviseurs, trois chaînes hi-fi, deux 
magnétoscopes, une collection de 
cassettes, des livres d’astrologie - sa 
passion, - un tapis électrique de 
jogging en salle, etc 

Le « symbole vivant d’Allah » sur 
la planète bleue n’a jamais répugné 
aux activités et aux plaisirs pro- 


fanes . D est riche, moderne, a été 
éduqué en Angleterre, et te montre. 
Haras, château, terres de chasse, et 
tutti quanti» Légèrement mégalo- 
mane, te « guide • ne se fait jamais 
longtemps prier pour se laisser aller 
à son péché mignon. « Pourquoi dia- 
ble veut-on que je soutienne le mou- 
vement indépendantiste Â» Sind? 
J’en deviendrais le roi, et alors ? Je 
veux le Pakistan tout entier pour 
mol je veux étendre mon influence 
à tout le pays, et même au-delà, 
pourquoi pas ? » 


En 2952, quand U a. ceint son 
front du turban sacré, les burs 
constituaient littéralement une 
espèce en voie de disparition. Neuf 
ans plus têt, Pir Sabghatullah Shah, 
son père, le septième souverain de T 
« ordre pagaro », avait été pendu, 
fmunt im vulgaire criminel, par 
l'occupant britannique (1). 

Coupable de s’être révoltée contre 
le pouvoir colonial et, surtout, 
d’avoir montré dans la guérilla 
contre les « infidèles» une ardeur et 
une férocité peu communes, la com- 
munauté hur a été légalement quali- 
fiée de • tribu criminelle ». Trente- 
six mille de ses membres ont été 
exécutés, et les survivants ont été 
enfermés Aura des camps de concen- 
tration (2). «Les premiers de l’his- 
toire humaine ». maintient-on à Pir- 
Jo-Goth. Bref, quand 0 rentre de 
Londres, oâ les Anglais, après avoir 
exécuté son père, l’ont exilé pour 1e 
« civiliser », 1e marabout de Pir-Jo- 


Goth n’a que vingt-quatre ans, un 
diplôme d'oxford en poche et un 
château en raine quelque part au 
coeur du Sind. 



An Pakistan, où le concept d'Etat 
est tout neuf et toujours très fragile, 
où ks paysannes sort anal- 

phabètes, miséreuses et supersti- 
tieuses, et où la politique s’appa- 
rente, aujourd'hui encore, au 
clientélisme, tes allégeances au dan, 
à la tribu on au groupe religieux ont 

la vie dure. « A eux tous, estime un 
expert américain de la féod ali té 
pakistanaise. les plrs. les surdon -, 
les khan, les makhoon et les nuulk 
commandent sans doute ^ un plus 
grand n om bre de voix électorales 
que le plus grand parti politique du 
pays. Ce sont eux. en réalité, qui, 
dans les campagnes, décident â qui 
le clan, le village ou la confrérie va 
apporter ses suffrages ». 

En dix ans donc, utilisant au 
mîHii* les camelots qui lui sont 
restés fidèles et son immense flair 
politique (3), Sikander Ali Shah, te 
phénix, a rétabli son nom, son titre, 
sa fortune, et sa clientèle. M. Moha- 
med Khan Junejo, petit «wadera» 
local, en fait ancestralement partie. 
Disciple dévoué du Pir — dont D a 
servi l'institution pendant deux ans, 
- ü a rejoint tout naturellement. 
rfwng les années 70, la Ligue, musul- 
mane, te parti historique défunt que 
Pagaro a fait renaître de ses cendres 
pour prendre la tête de l’opposition 
au régime de l'époque, celui d'Ali 
Bhutto, père de Benazir. - Cette 
jeune personne est encore plus arro- 
gante que son père, et elle a pour- 
tant moins de raisons de Vitre », dit- 

iL 

Le Pir au turban ac contente pour 
l'instant d’être, comme il dit. 


peue d abord qu’à cinquante-huit 


Parmi les centaines 
de milliers de fidèles 
du a divin bienfaiteur », 
le chef du gouvernement, des ministres ; 
des députés, etc. 


• l’homme des militaires ». Quand, 
an printemps 1985, legÈnéral- 

prfe&entZaUlHaq décidé dap pe- 
ier des civils au gouvernement, u 
s'adresse donc à Junejo, jusqmMà 
nyvteqtft politicien de peu couver- 

gare, mais réputé honnête et 

consciencieux. 

- Je n’ai, avec Zia, que des rela- 
tions d’affaires. Nous n e somm es 
pas vraiment amis (4). Cependant, 
nota avons déridé de Jtd prêter 
Junejo. Et nous avons bien frit, car. 
depuis, notre prêt s’est transformé 
en investissement ». dit 1e Pir.- Van- 
tardise ? On sait, en effet, que. 
avant d'accepter d’embarquer dans 
le fourgon de tête des militaires» le 
premier ministre a demandé l’avis 
de son maître spirituel. De là à te 
prendre pour te cheval de CaEgula, 
il y a un pas que beaucoup, dans 
l'opposition, franchissent aflègre- 


(1) Le Fît (1908-1943), qui aspirai* 
ouvertement à devenir - rot au Sied ». 
fut accusé de - préparer la gue rre 
contre le roi-empereur - briteanfesa, et 
pends le 20 mais 1943. Sa dépouille 
mortefie est la seule qui naaqae dans la 
crypte des Pire de Pir-J&Goth. Ftatr évi- 
ter qu’fl ne soit l’objet de dévotion» 
gênantes, tes Anglais ne révfièrem 
jnmflie ce qa*Qs avaient fût du corps. 

(2) Ccst, uembk-i-ù, pour mner la 
révolte des hnrs que Tannée britànoiquc 
i na u gu ra , dans le sou»cooiïneat ïiuSën. 
les p r e miè re léchera de p8rechotbte& 

(3) En 1965. lors de la seconde 
guerre indo-pakistanaise, le gosvoree- 
mau de l'époque demanda as Pir de 
lever ses fidèles contre l'armée indienne. 
Ce qu'il fît. et ks hors firent teOcsKnt 
merveüb: dans te désert de Thar, le pht» 
chaud du monde, que Pagaro es fin 
décoré. 

(4) Ou raconte, entre autres, que le 
Pir, outre le premier ministre, voulait 
pouvoir — ""w (es chefs ministres du 
Sind et du Pendjab. Ce qui bâ fat 

refusé. ... 
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AFGHANISTAN :1c retrait partiel soviétiqiie 

Cent quarante journalistes 
dans Kaboul en guerre 


Kahoni (AFP). — Quelque cent 
quarante journalistes de pays occi- 
dentaux et socialistes sont arrivés, 
lundi 13 octobre, à Kaboul, entourés 
de mesures de sécurité e xtr ê m ement 
strictes, pour assister au retrait de 
six régiments soviétiques d'Afgha- 
nistan à partir de m er credi. Les 
autorités afghanes, qui ont organisé 
ce voyage, ne font pas mystère de la 
valeur de propagande qu’elles atta- 
chent à l'opération. 

A leur arrivée â Kaboul, par un 
vol spécial de TAeroflot en prove- 
nance de Moscou, les journalistes 
eut été accueillis par un nombre 
impresâoonant de cameramen. et de 
photographes. Pendant la traversée 
de la ville, dans un couvre protégé 
d’autocars, la circulation avait été 
interrompue, provoquant des 
embo ut eill a ge s uns les rues trans- 
versales. 

Depuis l’aéroport jusqu’au 
luxueux hôtel où sont hébergés tes 
journalistes, sur une colline de la 
capitale afghane, des banderoles en 
russe, en patchou et en anglais font 
les louanges de l’amitié soviéto- 


afghane et saluent « le retour, rites 
eux des héroïques soldats et qffi- 
cier s soviétiques ... 

An moment d’atterrir sur la piste 
de l’aéroport poussiéreux, le 
Tapolev-154 de rAeroOat a amorcé 
très brutalement sa descente afin de 
rester 2e moins longtemps possible à 
basse altitude. Dès son entrée dans 
la vallée désertique de Kaboul, 
l'avion a été escorté par des hélicop- 
tères de l’armée soviétique qui ont 
largué des leurres — ou fusées 
. chauffantes — pour éloigner d'éven- 
tuels Twfaôi eu sol-air, guidés par la 
chaleur. 

Sur la route de l’aéroport, des sol- 
dats afghans armés d’un fusil 
(Tassant kalachnikov étaient postés 
tous tes 300 mètres. Enfin, lorsque te 
visiteur étranger s'aventure hors de 
l’hôtel pour faire quelques pas en 
direction du centre-ville, il est immé- 
diatement rattrapé par deux jeunes 
gardes afghans en civil qui loi inti- 
ment gentiment l'ordre de ne pas 
aller plus avant, à cause des 
!* (bandits). 
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POUR UNE 
SCIENCE OUVERTE 
A TOUS 


On peut parler de science sans éso- 
térisme et pourtant sans concession. 
Partager le savoir sans élitisme ni 

démagogie. 
Au Seuil, il 
y a deux 
collections pour vous en convaincre : “Science 
ouverte” et “Points Sciences” Et trois grands 
titres qui viennent de paraître. 
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Henri Atlan 
A tort et à raison 

intercnticue de la science 
et du mythe 


DU MÊME AUTEUR 
dans la coBecüoo de poche] 
“Pointe Sciences” 

Entre le cristal 
et la fumée 
EssaisurfoqninGoa 
du vivant 
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DOMINIQUE SIMONNET 



COUECTON “SCENCE OÜVBTTF- 
dirigée par Jean-Marc Lévy-Leblond 
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Proche-Orient 


Des 

(Suite de la première page.) 

On affirme que le chef de 
l'Etat est intervenu personnelle* 
ment pour mettre fin à certains 
agissements frauduleux dont pro- 
fitaient des membres de sa propre 
famille. M. Khairallah Tolfah, le 
beau-père et oncle maternel du 
président, affublé par certains du 
sobriquet de » M. cinq pour 
cent» aurait, dit-on, favorisé ia 
sortie d'Irak « pour affaires » de 
plusieurs de ses proches, en viola- 
tion des strictes dispositions 
légales interdisant tout déplace- 
ment à l’étranger afin d'cconomï- 
ser les devises, de plus en plus 
rares dans le pays. Le président 
Saddam Hussein aurait pris aussi- 
tôt cette affaire en mains et 
adressé des instructions aux 
ambassades irakiennes leur 
demandant de * faciliter le retour 
au pays » de ceux qui se trou- 
vaient à l'étranger en situation 
irrégulière. 

Lafrofide 

desTakritis 

Ces mesures ont, semble-t-il, 
soulevé à Takrit un vent de fronde 
contre le pouvoir, une sorte de 
sédition larvée conduite par le 
demi-frère du président, M. Bar- 
zan Takriti, qui occupait jusqu’en 
1983, le poste-clé de chef de la 
toute-puissante organisation des 
renseignements politiques et exté- 
rieurs. 

On parie avec insistance d’une 
confrontation armée qui aurait 
opposé les gardes du corps du pré- 
sident à certains Takritïs particu- 
lièrement vindicatifs et qui aurait 
fait plusieurs morts dans les deux 
camps. De part et d’autre, on s’est 
efforcé de dédramatiser cet » inci- 
dent ». Il n’empêche que de 
sévères sanctions ont été prises 
contre certains des meneurs. 

C’est ainsi que M. Omar Haz- 
zalr, qui avait été commandant 
militaire de Bagdad au cours des 
aimées 1968-1969 lors de la prise 
de pouvoir par le Baas, a disparu 
dans la tourmente. U était consi- 
déré comme l’un des proches de 
l’ancien président Hassan el Bakr, 
qui. dans les dernières années de 
sa vie, avait pris des distances à 
l’égard de son beau-frère Saddam 
Hussein. Omar Hazzak a-t-il été 
exécuté avec deux des membres 
de sa famille, ainsi que certains 
l'affirment ? Ce qui est sûr, c’est 
que sa résidence à Takrit ainsi 
que celles d’une vingtaine de ses 
amis ont été rasées au bulldozer, 
vraisemblablement pour dissua- 
der ceux qui seraient tentés de 
suivre son exemple. 

Le président Saddam Hussein, 
estimant alors la situation préoc- 
cupante, convoque le 10 juillet 


La guerre du Golfe 

Le complexe pétrolier 
de Kiiitouk semble 
fonctionner normalement 

Tandis que la radio de Téhéran 
persiste à affirmer que l’opération 
F3th I contre Kirkouk a été un 
grand succès en indiquant qu’elle est 
» sans précédent dans les annales 
mondiales et ne peut être comparée 
qu'à la bataille de Dien-Bien-Phu ». 
un groupe de journalistes conduits 
sur les lieux a pu constater, lundi 
13 octobre, que le complexe pétro- 
lier ainsi que les diverses installa- 
tions industrielles de cette ville 
étaient intacts et fonctionnaient nor- 
malement. Accueillant les journa- 
listes sur place, le directeur de l’Or- 
ganisme général du pétrole du Nord, 
M. Sami Shérif, a déclaré que le 
complexe pétrolier de Kirkouk fonc- 
tionne d'une « manière régulière » 
et le volume des exportations de 
brut irakien, via l'oléoduc turc de 
Yumurtalik, a enregistré lundi plus 
d'un million de barils. 


Un « espion américain » 
de ia tétérisioii irameane 

La télévision iranienne a diffusé 
lundi soir l'interview par des journa- 
listes iraniens d’un citoyen améri- 
cain, M. Jon Partis, accusé d’espion- 
nage et détenu à Téhéran depuis 
juillet - Je pense que tant que les 
relations entre l'Iran et les Etats- 
Unis ne s'amélioreront pas, je reste- 
rai en prison », a-t-il notamment dé- 
claré. 

M. Partis, qui a précisé avoir tra- 
vaillé en Iran de 1969 à 1979, puis 
de 1984 à 1986, a affirmé que, 
jusqu'à son arrestation le 19 juillet 
dans l'hôtel Oma (ex-Sheraton) de 
Téhéran, il envoyait par l'intermé- 
diaire de sa société, des rapports à la 
CIA sur la situation économique et 
militaire en Iran. 


L’usure d’une guerre sans fin 

lézardes dans le régime irakien 


une séance extraordinaire da 
commandement régional du Baas, 
l’instance suprême du parti, afin 
de reprendre en mais une situa- 
tion de plus en plus trouble. 

Une fois de plus, le président 
Saddam Hussein, qui contrôle 
l’appareil du parti, a su imposer 
son point de vue et a renforcé sa 
position au sein du Baas en faisant 
entrer an CR six de ses fidèles, 
dont M. Ali Hassan el-Majid, un 
de ses cousins de Takrit qui 
occupe par ailleurs le poste-clé de 
chef de la sécurité intérieure, 
M. Latif Nusayyef Jassem, le 
ministre de l'information, vieux 
compagnon de route du président, 
d’une loyauté à toute épreuve et 
M. Fadel Barrak el-Takritî, le 
tout-puissant chef des * renseigne- 
ments extérieurs » . 

Le congrès de juillet a par ail- 
leurs consacré la disgrâce de 
M. Naïm Haddad, l’un des diri- 
geants historiques du Baas, suc- 
cessivement évincé du comman- 
dement régional du parti et du 
conseil du Commandement de la 
révolution (CCR), la plus haute 
instance politique de l'Etat. 
Aucune explication n’a été four- 
nie pour expliquer la chute de 
cette personnalité qui. depuis 
1973, présidait aux destinées du 
Front national progressiste 
(FNP) , regroupant le Baas, la 
Parti communiste et le Parti 
démocratique du Kurdistan. 

On sait seulement que 
M. Naïm Haddad, qui était l'un 
des rares dirigeants chiites ira- 
kiens, était sur le déclin depuis 
1982, date à laquelle il avait été 
démis, «ans autre explication, de 
son poste de vice-premier minis- 
tre. En 1984, il avait perdu 1a pré- 
sidence de l’Assemblée nationale 
au profit de M. Saadoune Haxn- 
madi et avait été remplacé à la 
tête du FNP par l'actuel ministre 
du commerce, M. Hassan AIL 11 
est vrai qu’à cette date le Front 
progressiste n’avait plus qu’une 
existence fantomatique, depuis 
que les communistes, fuyant la 
répression qui se faisait de plus en 
plus sévère, s’étaient réfugiés 
H«ns la clandestinité. A-t-on voulu 
faire de M. Haddad le bouc émis- 
saire de la déconfiture du Front 
qui était supposé consacrer et 
sceller l’alliance des • forces 
patriotiques » de la nation ? 

Quoi qu’il en soit, M. Naïm 
Haddad se trouvait depuis 1986 
en résidence surveillée et, si l’on 
en croit le journal libanais de gau- 
che Al Safir. il a été tué il y a un 
mois. D’aucuns expliquent la dis- 
grâce de celui qui était connu 
pour sa modération toute relative 
par le fait que son nom avait été 
avancé par la groupe des amis de 
M. Omar Hazzak comme un rem- 
plaçant possible du président Sad- 
dam Hussein. 11 est à noter, 
d'autre part, qu’aucun militaire 
important ne figure parmi les per- 
sonnalités qui ont été promues en 
juillet. Ce qui laisse penser que la 
méfiance du pouvoir baasiste â 
l’égard de certains officiers n’a 
pas cessé. 

Certes, l'armée a été depuis 
fort longtemps noyautée par le 
régime qui y a placé ses hommes- 
liges. Mais la plupart des postes- 


clés sont toujours entre les mains 
des « militaires classiques » 
connus ici sous l'appellation de 
• mos sou liens ». Historiquement, 
les premiers noyaux de l’armée 
ont, en effet, été constitués par 
des éléments originaires de Mos- 
soul. Et en dépit des péripéties 
politiques qu’a vécues l'Irak au 
coure des vingt dernières années, 
les officiels formés par l’Acadé- 
mie militaire de MoSSOUl Sont liés 
par un puissant esprit de corps , 
même si un grand nombre d’entre 
eux ont adhéré au Baas par 
conviction ou carriérisme. 

Une année 

« sons hante smreillance » 

Il est évident qu’un conflit 
entre officiera bassistes et offi- 
ciers « mossouliens » ne peut 
s’ouvrir tant que subsistera la 
menace iranienne, mais les tirail- 
lements sont fréquents. Les 
« mossouliens » reprochent 
notamment aux dirigeants civils 
du parti certaines ingérences qui 
seraient, selon eux, à l’origine des 
revers subis sur le terrain. Cepen- 
dant, même s’ils n’ont pas réussi à 
se faire représenter au niveau du 
CR, les militaires classiques ont 
vu plusieurs de leurs revendica- 
tions satisfaites, notamment en ce 
qui concerne l’accroissement de la 
marge de manoeuvre dont ils dis- 
posent au front où ns peuvent 
désormais agir sans en référer 
obligatoirement aux instances 
politiques de Bagdad. 

En tout hypothèse, selon le mot 
d’un observateur militaire arabe 
de Bagdad, Tannée est • placée 
sous haute surveillance » et ne 
constitue pas, pour l'instant, un 
danger pour le régime. Pour assu- 
rer ses arrières, le président Sadd- 
dam Hussein dispose, en effet, de 
deux corps d’année qui lui sont 
totalement dévoués : la garde pré- 
sidentielle et l’aviation. Les unités 
de l’armée régulière sont surveil- 
lées par un réeau qui double les 
services de renseignement mili- 
taire et qui est directement lié an 
pouvoir baasiste. D’autre part, 
toutes les unités sont truffées 
d’« officiers de l'organisation 
politique », sorte de commissaires 
chargés de dépister et de sanction- 
ner la moindre velléité « défai- 
tiste », aussi bien parmi les sim- 
ples soldats que dans le 
commandement. La guerre n'est 
pas populaire en Irak, et le nom- 
bre des déserteurs qui se sont 
réfugiés dans les marais du Sud, 
dans la région de Khor-el- 
Hammar, est évalué à plus de 
trente mille, sans compter ceux 
qui ont rejoint la rébellion kurde 
dans le Nord. 

Use mobilisation 
impopulaire 

Le président Saddam Hussein 
fait face à un redoutable défi. 
Pour pouvoir affronter une armée 
iranienne aux effectifs surabon- 
dants - l’Iran compte près de 
45 millions d’habitants contre 
15 millions pour l’Irak, - Q est 
obligé de recourir à une politique 
de recrutement intensif dans un 
pays où la plupart des familles ont 
à déplorer un et parfois plusieurs 


morts sur le front. H a réussi à 
mettre sur pied une année de près 
d’un million de combattants, dont 
la moitié seulement font partie 
des unités régulières. 

En juin dernier, les quelque 
soixante mille étudiants de l’Uni- 
versité, âgés de dix-huit à vingt- 
cinq ans, ainsi que leurs profes- 
seurs de moins de quarante-cinq 
ans, ont été appelés sous les armes 
pour une période d’entraînement 
de trois mois qui coïncidait avec 
les vacances universitaires. La 
mobilisation des étudiants et des 
professeurs qui, selon la rumeur 
publique, avaient été envoyés en 
première ligne, a suscité une vive 
émotion au sein de la population, 
et le président Saddam Hussein a 
dû intervenir personnellement à ia 
télévision pour apaiser les inquié- 
tudes des parents en leur assurant 
que leurs enfants s’entraînaient 
dans des camps de l'armée à 
l’arrière do front L'inquiétude 
demeure cependant vive, d’autant 
plus que tas élèves des écoles 
secondaires ont rejoint leurs aînés. 

Le peu d’empressement et 
d'enthousiasme montré par les 
Irakiens à poursuivre une guerre 
qu'ils n'ont jamais approuvée 
explique en partie les multiples et 
récentes offres de paix du prési- 
dent Hussein, dont la cote de 
popularité a remonté depuis qu’il 
a affirmé dans un message à la 
nation qu’il ne riposterait pas 
« pour l’Instant » aux tirs des mis- 
siles iraniens sur Bagdad, écartant 
ainsi le spectre tant redouté ici 
d’une nouvelle guerre des villes. 

Mais le redressement que le 
président Saddam Hussein a pu 
opérer depuis le congrès de juillet 
demeure fragile. Une nouvelle 
offensive iramenne, suivie d’une 
nouvelle percée sur le front, pour- 
rait tout remettre en question. En 
outre, la détérioration de la situa- 
tion économique depuis le début 
de Tannée risque, si elle n’est pas 
endiguée, de min er la base sociale 
du régime. La popularité du Béas 
et du président Saddam Hussein 
repose snr une politique de redis- 
tribution des richesses qui tend, à 
occulter les inégalités sociales. 
Les dirigeants de Bagdad ont tou- 
jours tenu A mener de front les 
hostilités contre F Iran et un déve- 
loppement économique rapide, 
parvenant ainsi à maintenir le 
niveau de vie de la population. Or, 
depuis mars dernier, l’Irak n’a 
pratiquement plus de plan de 
développement, et les mesures 
d'austérité que les autorités ont 
été obligées de prendre pour pal- 
lier le manque à gagner résultant 
de la baisse du prix du pétrole et 
de l'effondrement du cours du 
dollar ont commencé à éroder le 
standard de vie des Irakiens. 

Pour l’instant, grâce aux stocks 
existants, la population ne connaît 
pas encore de problèmes majeurs 
d’approvisionnement, bien que 
certaines denrées alimentaires de 
base se font de plus en plus rares. 
Mais la période des vaches mai- 
gres qui s'annonce à l’horizon ris- 
que de porter un nouveau et grave 
coup au moral d’une population 
fortement éprouvée par une 
guerre qui n’en finit plus. 

JEAN GUEYRAS. 


Le contentieux financier entre la France et l’Iran 


M. Chirac confirme qu’on accord 
a été «paraphé au niveau des experts» 


Un accord franco-iranien sur le 
contentieux financier entre les deux 
pays a été « paraphé au niveau des 
experts », mais non encore signé par 
les ministres des affaires étrangères 
qui ont jugé nécessaire de l’»affi - 
' ner », a indiqué, lundi 13 octobre, 
M. Jacques Chirac, qui s'exprimait 
devant l’Association de la presse 
ministérielle, a précisé que 
MM. Jean-Bernard Raimond et Ali 
Akbar Velayati avaient évoqné ce 
problème lois de leurs entretiens à 
New-York, fin septembre, et qu’ils 
étaient convenus qu’une nouvelle 
réunion était nécessaire pour « affi- 
ner » l'accord déjà paraphé. 

Le p remi er ministre fait, appa- 
remment. allusion à l'accord auquel 
les deux délégations étaient arrivées 


en juillet. Il portait sur le rembour- 
sement d’une partie du prêt d’un 
milliard de dollars consenti par 
l’Iran au commissariat à l’énergie 
atomique en 1974. Téhéran en exige 
aujourd’hui le remboursement com- 
plet avant d’envisager une normali- 
sation des relations franco- 
iraniennes. dont la France espère, de 
son côté, qu’elle incitera l’Iran à 
user de son « influence» auprès des 
ravisseurs des otages français au 
Liban. La France n’exigerait plus 
d’obtenir des garanties immédiates 
quant à la libération des otages 
avant de consentir à un premier 
remboursement qui porterait sur 
htm» cttttittv» de quelque 350 mUHntre 
de dollars. 
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ISRAËL 

La passation des pouvoirs 
entre M. Pérès et M. Sbamir 
est retardée 


Jérusalem (AFP. Reuter). - Les 
pourparlers entre les deux grandes 

formations politiques israéliennes, 
les travaillistes et le Likoud, s ur la 
passa tion de pouvons entre pre- 
mier minis tre sortant, M. Shimon 
Pérès, et son successeur désigne, 
M. Itzhak Sh&mir, « n'ont pas 
encore abouti », a déclaré ce mardi 
14 octobre le député Ouzi Baram. 
secrétaire générai du Parti travail- 
liste. 

« Les délégations des deux partis 

ne peuvent pas encore recommander 

de concert au président de l'Etat de 
confier la formation du gouverne- 
ment à M. Shamir dans le courant 
de la journée et celui-ci ne pourra 

donc pas présenta’ son gouverne- 

ment à la Knesset (le Parlement] 


mardi soir comme cela était prévu à 
l’origine », a dit M. Baram, â Tissue 
d’une séance de travail entre les res- 
ponsables des deux formations. 

Les pourparlers devraient se pour- 
suivre toute la journée, de façon à ce 
quo le gouverne me nt puisse être pré- 
senté mercredi à la Knesset- Les tr a- 
raülistcs continueraient â s’opposer 

au retour dans le cabinet de M. Itz- 
hak Modai (Likoud), ancien minis- 
tre des finances et de la justice, qui 
avait été forcé de quitter le gouver- 
nement en juillet après avoir tenu 
des propos injurieux à rencontre de 
M. Pérès. Ce dernier, conformément 
aux accords de coalition entre les 
a-™* nards, a démissionné vendredi 


La célébration dix Yom Kippoor 

Le repli rituel 
de tout un peuple 

juive, les synagogues, elles aussi 
ornées de blanc — symbole de 


JERUSALEM 

de notre correspondant 

On ressent, comme chaque 
fois, le mime austère envoûte- 
ment face au repU rituel de tout 
un peuple. Le plus long silence 
de l’année saisit Jérusalem bien 
avant le début du Yom Kippour, 
ce jour du Grand Pardon où les 
pets pieux d’Israël — et «TaHleurs 
— jeûnent, prient et font péni- 
tOROL 

Au creux de l'après-midi déjà, 
les rues ensoleillées perdent sou- 
dain toute vie, comme les veinas 
d'un immense corps rapidement 
vidé de son sang. Les voitures et 
les hommes s'évanouissent. La 
ratfio et la télévision se ta i sent. . 
La viOa sa plonge dans le recueB- 
kement. à l'image d'un pays qui 
restera coupé <fci monde pendant 
vingt-cinq heures. 

Quand to m be le soir, Jérusa- 
lem devient piétonnière. Vêtus et 
c oi ffés de blanc, un châle sur 
r épaule, chaussés d'étoffe ou de 


pureté. - ne désempliront pas. 

Dans la lumière de l'aube, ia 
ville semble pétrifiée. L'aboie- 
ment d'un chien, le lointain caril- 
lon d'une église, déchirent de 
temps à autre le majestueux 
sâence. Bien plus tard retentis- 
sent les cris d'enfants, trop heu- 
reux, malgré l'interdiction des 
rabbins, de faire gBseer leurs 
bicyclettes ou leurs patins à rou- 
lettes sur la chaussée déserte. 
Dans le quartier juif de la vieille 
vffle, les psalmocfies re prennent ! 
de plus belle. 

Au crépuscule, les p re mie rs 
vrombissements des m ot eu rs 
précèdent de peu la sonnerie du. 
chofar, la c orne de bélier q» 
annonce la fin de la plus soien- . 
natta des fêtes du judaïsme. Bien- 
tôt, les avions atterriront de non- r 
veau sur les pistes de l'aéroport ; 
Ben-Gourion. Après oe ratran- " 
chômant silencieux, le pays - 
retrouvera sans tarder son 
rythme et sa fièvre, rotatôa 
oblige : premier événement rte 
l'après-Kjppour, ex non des 


plastique - le cuir étant banni ce 
jour-là, — les fidèles rejoignent 
par mfifiers le mur des lamenta- 
tions pour participer au Ko! . 
Mdré, cé rémonie du repentir. En ' 
cette neuvième mat du mois de 
Hchri, point d'orgue de la liturgie 


moindres, Israël devait se don- 
ner, ce mardi 14 octobre, un 
nouveau chef de go u vernement. 
J.-P.LANGELUER. 


Le procès Hindawi à Londres 

Un officier syrien présenté 
comme le «cerveau» 
de l’opération contre El Al 


Londres (AFP). — Le Jordanien 
Nezar Hindawi. accusé «le l’attentat 
manqué contre on Boeing d’El Al à 
Londres en avril dernier, a continué, 
lundi 13 octobre, devant le tribunal 
de TOld Baüey, à mettre en cause 
les services syriens dans cette 
affaire. Lors de son interrogatoire 
par Scotland Yard, dont le compte 
rendu a été lu devant le tribunal, 
Hindawi a accusé le lieutenant- 
colonel Haitham SaXd d’avoir été le 
« cerveau * de l'opération. 

Le nom de cet officier — présenté 
comme l’adjoint du général de bri- 
gade syrien Mohammed Al KhottU, 
chef dre services de renseignements 
de l’armée de l'air - rerient tel un 
leitmotiv dans le procès-verbal com- 
muniqué aux douze jurés. Dans la 
première partie de sa confession, 
révélée vendredi au tribunal, Hin- 
dawi affirmait qu’Haitham SaTd 
s'était notamment présenté à lui 
comme l’auteur d'un attentat à la 
voiture piégée ayant fait un meut et 
quarante-six blessés, le 22 avril 
1982, roc Marbeuf à Paris. 


Le lieutenant-colonel a tout 
conçu, raconte Hindawi. C’est lui 
qui t’a reçu à deux reprises au moins 
à Da m a s , en février et mare. Lui qui 
l’a recruté, qui lui a fourni 
12 000 dollars, ainsi qu’un passeport 
diplomatique syrien, établi sous un 
faux nom et contenant déjà des visas 
valides pour l’Italie, la France, la 
RFA et le Royaume-Uni. 

C’est lui, encore, qui a montré le 
méca nism e de la bombe clandestine- 
ment introduite en Grande-Bretagne 
par un équipage des Syrian Arab 
Airlines; lui. qui a désigné pour 
cible l’avion apurant la liaison New- 
York -Tel-Aviv via l'aéroport de 
Londres-Heathrow ; lui, enfin, qui a 
suggéré de faire transporter les 
explosifs par «une fille» (Anne 
Murphy, la « fiancée » dTfindawi). 

Les avocats de la défense ont sug- 
géré que les services israéliens 
avaient pu placer la bombe dans les 
bagages d'Axm Murphy, et monter 
de toutes pièces un scénario visant à 
discréditer le gouvernement de 
Damas. - (AFP). 


Europe 


POLOGNE 

Deux dirigeants de Solidarité 
sortent de ia clandestinité 


Varsovie (AFP). - M. Marek 
Mnszmski et Jan Andizej Goruy, les 
deux derniers membres clandestire 
de la direction du syndicat 
Solidarité, ont décidé de réapparaî- 
tre an grand jour. Cette a 

été prise di m an c he 12 octobre, tara 
d’une r éunion duTKK — la commis- 
sion provi soir e de coordination, - à 
laquelle participait Lech Watasa. 

M. Marek Muszynslri est sa 
enseignant de l’Ecole polytechnique 
de Wrodaw, en Silésie. Q était passé 
à la clandestinité en 1983. Ml Jan 
Andizej Goruy* un métallur gie de 
la région de Katowice. était, hii, 
dans la clandestinité depuis janvier 


Cette décision du TKJC int er v ien t 
alors une l'administration polonaise 
a décrété que la direction provisoire 
du syndicat Solidarité était illégale. 
M. Lech Walesa avait alors déclaré ; 
« Le Conseil poursuivra ses acti- 
vités dans un esprit de calme et de 
pondération. • 

La sortie de la clandestinité des 
deux derniers dirigeants du syndicat 
mterdit s’inscrit dans le cadre de 
cette observation réciproque teintée 
de méfiance qui caractérise 
aujourd’hui les rapports entre Soli- 
danté et les autorités de Varsovie, 
les mesures d’amnistie décré- 
tées par le général Ja nizcisln 
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GME 


citoyenne. 



et 


liberté et sécurité, égalité et al- 
truisme... Ces valeurs qui ont 


collaborateurs, 27 milliards de 
francs d'actif, près de 4 mil- 
lions de sociétaires et d'adhérents) 
et aujourd'hui sa diversification 


celles sur lesquelles le Groupe 
GMF s'est bâti. 

Parce qu'il est mutualiste, 
le Groupe GMF revendique plus 


n'ont qu'un but :1e 
bien-être et l'épa- 
nouissement des 
hommes et des 
femmes de notre 



pays. 

Cette ambition et 
ces valeurs sont par- 


que 
tout autre 
cette notion de ci- 

active 


JL . wr 

Parce qu'il est mutualiste 
aussi, fe Groupe GMF est 
avant tout une entreprise au 



Sa puissance (12.000 



tagées par toutes les 
sociétés qui composent le 
Groupe GMF: assurances, orga- 
nismes financiers, entreprises de 
communication et de distribution, 
chacune de ces sociétés partage le 
même enthousiasme et la même 
vitalité que le Groupe GMF, une 
entreprise citoyenne" consciente 
de ses devoirs envers la 
communauté et décidée à 
r-pm mettre sa puissance au ser- 

TM vice de tous. 


GROUPE GMF 


Assurance.. 

.GMF-IÀRD, \ . 
la Sauvegarde. 
GMF-Rfc. 

GMF-Protecîfon • • 
juridique, . • r-'r 
CivilServtmt ■ ; .■-> 
Employées (USAI ; : : 


Capitalisation AMI. 
GMF-Vfe . ’î 


Assistance : 

GMF-Sofidaritf. 


Communication 

médias 

FNAC- ; V. . 
Communications, " 
Prony Production. 
Courrier du 
parlement 


Réparation 

Automobile 

Garages 

Multiservices 

Français. 

H ypcr-rëcmploi 
auto. 

Réseau Étoile. 


Distribution 

FNAC. 

Mflisow de Valérie 


Banques 

BCCM. 

UCCM 


Agriculture - 
Agro- 

alimentaire 

Domaines viticoles. 
Domaines agricoles. 
Domaines forestiers 


Exportation 

d’ingénierie 

GMF . 
Internationa/ 
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M. Mitterrand prend ses distances 
envers la politique de défense préconisée par MM. Chirac et Giraud 


Depuis l'après-midi du 14 junte*, 
lorsqu’à s’était fait présenter les 
régiments d 'hélicoptères de la Force 
d’action rapide (FAR), susceptible 
d’intervenir en Europe on outre-mer, 
M. François Mitterrand ne s'était 
plus rendu dans les années. Son très 
court séjour à Caylus, où la 11* drvi- 
son parachutiste s’entraîne & des lar- 
gages 2 basse altitude ou à des 
« posera * (Tassant sur terrain som- 
maire en avions Transall, intervient 
2 un mois, environ, d’un conseil de 
défense qui doit définitivement arrê- 
ter les objectifs et les moyens de la 
prochaine loi de programmation 
militaire. Ce texte, qui précisera les 
engagements financière des armées 

durant la période 1 987-1991, est on 

rendez-vous important et difficile, 
compte tenu de Tarbîtragc, attendu, 
de M. Jacques Chirac entre son 
ministre de la défense et l'adminis- 
tration des finances qui s'opposent 
sur la nature des investissements 
prévus. 

Réuni ayant le conseil des minis- 
tres, qui doit, en principe, approuver 
le texte de loi soumis an Parlement 
avant la fin de Tannée, un conseil de 
défense, sons la présidence dn chef 
de l'Etat, chef des années selon la 
Constitution, aura lieu à l’Elysée, 
durant les premiers jours de novem- 
bre, pour entériner les choix. 

Sur ce point, M. Mitterrand a été 
catégorique, comme s’il voulait, 
d'ores et déjà, signifier qu*îl était, 
par ses fonctions, le maître dn jeu. 
• Le devoir du gouvernement et des 
états-majors, a expliqué le président 
de la République, est de rechercher, 
en toute circonstance, une définition 
commune et harmonieuse de ce 
qu’ils considèrent comme l'intérêt 
de la France. Arrive le moment, si 
l’ensemble de ces contingences ne 
peuvent être ramenées à une défini- 
tion commune, où il faut agir 
d'autorité. Dans ce domaine-là. 
l'autorité appartient au président de 
la République. » Cette déclaration a 
été perçue comme un rappel adressé 
au premier minis tre : les arbitrages 
en matière de kri de programmation 


militaire relèvent de la responsabi- 
lité présidentielle, dès lors que les 
choix décidés le sont en fonction 
d’une définition de la politique de 
défense arrêtée 2 l'Elysée. 

M. Mitterrand a, d'antre part, 
fait une brève allusion, qui n’est pas 
passée inaperçue, 2 de récentes 
déclarations de M. Chirac à l'Insti- 
tut des hautes études de défense 
nationale sur le râle des armes 
nucléaires préstratégiques (ou tacti- 
ques), en particulier le missile 
Hadès de Tannée de terre, qui rem- 
placera le missile Plu ton an sein des 
corps d’armée après l’horizon 1 992. 

Le«tout» 


An premier ministre qui envisage 
une utilisation de ces armes 
nucléaires, comme le missfle Hadès, 
en "découplage* de la force straté- 
gique, c’est-à-dire comme s’il s’agis- 
sait d’une arme du champ de 
bataille et non ras d’une aime de la 
panoplie de la dissuasion, le chef de 
l'Etal a répliqué : « On ne peut pas 
séparer arbitrairement ta ou tel 
autre élément de la stratégie. Dans 
le bloc de cette stratégie se trouvent 
des armes tactiques ou préstratégi- 
ques. Ces armes ne sont pas sépara- 
bles de la stratégie. Elles ne sont 
pas un simple prolongement d'une 
bataille classique ou convention- 
nelle. et elles font partie du • tout » 
stratégique ». Et, afin que nul n’en 
ignore, le président de la Républi- 
que a été p/ns net encore en expli- 
quant : «C*eit la stratégie de dis- 
suasion qui est mise en jeu dis lors 
que la force préstatégfque inter- 
vient. » 

On sait que le programme Hadès 
— un missile qui portera une tête 
nucléaire & plus de 350 kilomètres 
de dis*»"*» i partir d'un camion 
aménagé en plate-forme de tir — est 
actneliement l'objet de nouvelles 
réflexions an sein des états-majore. 
Primitivement, les unités Hadès 
devaient être réunies en une seule 


En termes voilés mais parfaitement clairs pour les initiés, c’est- 
à-dire les cadres mili taires auxquels S s’adressait, le présidait de h 
Rêpcdriiqae a. rappelé, loadï 13 octobre» an camp de Caylus (Lot-et- 
Garonne), oà il assistait à m exercice de la 11* dmsiOB parachutiste, 
qu’a était le chef des années, seul habilité à trancher les débats 
entre le gouvernement et la hiérarchie militaire. 

Du même coup, H s’en est prb, sans le citer, au premier 
mi ni stre, qui semble i cureta c en question le mode d’emploi de Parme 
nucléaire préstratégiqoe (on tactkii e), et ns m ini str e de la défense, 
qui préconise l'adoption iTn missile mobile (ou à déploiement aléa- 
toire) pour remplacer les silos de Haute-Provence. 


division, aux ordres du chef d’état- 
major des armées placé sous Panto- 
rité directe dn président de la Répu- 
blique. E est aujourd’hui question, 
sans que le débat soit tranché affr- 
cieflement, de décentraliser, un quel- 
que sorte, les régiments Hadès an 
niveau de chaque corps d'armée, 
comme c'est le cas pour les missiles 
Pin ton actuels. Les adversaires de 
cette formule redoutent qu’un tel 
dispositif revienne à considérer les 
Hadès comme des pièces d’artillerie. 

Devant le ministre de la défense, 
M- André Giraud, qui l'accompa- 
gnait à Caylus, M. Mitterrand a, 
enfin, manifesté des doutes sur le 
choix de la nouvelle « composante » 
nucléaire stratégique qui se substi- 
tuerait, après 1996, aux bombar- 
diers Mirage TV et aux missiles, 
fixes, du plateau d’Albion en Haute- 
Provence. Le projet dn gouverne- 
ment est de construire, pour environ 
25 milliards de francs, une trentaine 
de missiles, dits « à déploiement 
aléatoire ». qui seraient montés sur 
on semi-remorque cantonné, en 
temps de paix, dan* des bases mili- 
taires et se déplaçant, en période de 
crise grave, en direction d’aires de 
lancement pré-aménagées. Si ce pro- 
gramme devait être définitivement 
retenu, comme on en prête l'inten- 
tion 2 M. Giraud, la conséquence 
pourrait en être un report de la mise 
en service opérationnelle (après 
2002) des nouveaux mfagritea perfec- 
tionnés, les M-5, à bord des sans- 
marins nucléaires. 


d’amorcer la seconde, ^estpos^e 
et compatible avec les finances. Eue 
ne pourra se développer nu déni» 
ment de la première. JT espère que 
cela est bien canaris, et c est un 
point sur lequel j engage * autorité 
que requiert ma fonction. • 

Un ton 


Après avoir quitté le ministère de 
la défense, M. Charles Henni, qui 
n’était pas favorable an lancement 
immédiat d’un projet de missile 
mobile, avait proposé de moderniser 
les silos dn plateau d’ Albion pour ne 
jsas retarder la mise an point dn 

• L’idée d’une nouvelle compo- 
sante. a dit M. Mitterrand, s'impo- 
serait dès lors que la première 
serait elle-même dép a ssée. Nous 
sommes loin encore de cette pers- 
pective. On ne peut Vexclurc. Cela 
veut dire simplement que les sous- 
marins peuvent être détectés. Les 
progrès de la détection vont vite. 
Mais vont vite, aussi, les progrès 
qui permettent aux forces sous- 
marines d'échapper à cette détec- 
tion . C'est l'éternelle dialectique de 
l'armement. » 

« J’estime, a ajouté le chef de 
l’Etat, que, puisque notre défense 
repose sur la dissuasion nucléaire, 
qui repose essentiellement sur la 
composante sous-marine, les crédits 
de la deuxième composante terres- 
tre ne pourraient en rien diminuer le 
potentiel des sous-marins. Il ne peut 
pas y avoir de deu x iè me compo- 
sante au détriment de la première. 
Ce serait un illogisme que personne 
m retiendra, que je ne retiens pas en 
tous les cas. Car, cette première 
composante, c'est notre sécurité, 
notre dissuasion U.). H est possible 
de prévoir, à la fois, le développe- 
ment de la première composante et 


D’un ton assez solennel prâ q nc , 
dh-0, 0 engage Tautorité de sa fonc- 
tion, le président de la République a 
dt mc mu en garde le premier unnis- 
ue et le ministre de la défense 
contre tonte prog rammation miE- 
taire qui, pour des Rusons osucom- 


techniqae et financière, 
S2SS d’accfiéxer le projet d’un 
n rîwiTr. monté sur sant-remoique au 
risque de retarder la mise as point 
d a missile M-5 des sous-marins 
nucléaires. Le missile tsobSe, en 
projet, porterait une t&eexpk*ive à 
3500 Jcflomètres de diffamer Le 
M-5 serait armé d'une douzaine de 
charg e» nucléaires et il devrait être 
embarqué sur les sous-marins <fits de 
nouvelle génération- M. Mitte rrand 
n’est pas hostile an premier. Il 

H ffnwnA! as gouvernement de ne 

pas lui sacrifier la mode rnisation du 
second. 

JACQUES ISHARD. 


Des responsabilités partagées 
entre le chef de l’Etat 
et le gouvernement 


Divers textes, y compris la 
Constitution, régissent les res- 
ponsabilités, partagées, du chef 
de l'Etat et du gouvernement en 
matière de défense. En règle 
générale, la politique de défense 
et les décisions en ma tiè re de 
{fraction générale de la défense 
sont arrêtées en conseil de 
défense, présidé par le chef de 
l'Etet, chef des années, et 
auquel participent plusieurs 
ministres concernés, dont; natu- 
rellement, le premier ministre, 
qui est, nommément, responsa- 
ble de la défense nationale et 
conduit la politique. 

La mise en csuvra de la dis- 
suasion et son engagement 
éventuel relèvent du président de 
la République, président du 
conseil de défense et chef des 
années. Dans le cas d'événe- 
ments inter r o mpa nt le fonction- 
nement régulier des pouvoirs 
publics et e nu tihant la vacance 
simultanée de la présidence de la 
BépubBque, de la présidence du 


Sénat et des f onc tio n s de pre- 
mier ministre, ta rasponsabflité et 
les pouvoirs de défense sont 
automatiquement et successive- 
ment dévolus au ministre de la 
défense et. è défaut, aux autres 
ministres dans Tcnire incSqué par 
le décret portant composition du 
gouvernement. 

La min is tre de la défense est 
assisté d'un chef d'état-major 
des armées qui dépend de lui en 
temps de prix et qui harmonise 
le travail des différents chefs 
d'état-major de chaque armée. 
En cas de menace portant 
notamment sur ure partie du ter- 
ritoire. sur un secteur de la vie 
nationale ou sur uns fraction de 
la population, et en cas de 
guerre, le chef d'état-major des 
armées peut être nommé chef 
d'état-major général des armées, 
et 2 assure le commandement 
des opérations mili t a ires sous 
Tautorité du présidant da la 
RépubBquaet du gouvernement. 


Le chef de l’Etat maintient le doute sur une nouvelle candidature 


(Suite de la première page. ) 

Ce n’est donc U que Texpression 
publique et expurgée d’une réflexion 
que M. Mitterrand exposait 
jusqu’alors à voix haute mais en 
privé. 

Si le président de la République a 
choisi de lui donner le plus large 
écho, c’est qu’il en a éprouvé l’impé- 
rieuse nécessité. Sa déclaration 
répand sans doute à deux soucis 
apparemment contradictoires, en 
réalité complémentaires. 

Dans un premier temps, M. Mit- 
terrand sc garde d’apparaître 
comme un «président candidat», 
situation inconfortable qui a coûté 
cher & sou prédécesseur, M. Valéry 
Giscard d’Estaing. Dans un second 
temps, il adresse 2 M. Chirac un 
avertissement, que Ton peut ainsi 
résumer: je n’ai certes pas envie de 
m’installer 2 demeure, mais si vous 
m’y poussez,' je peux précipiter 
Téchéance et provoquer le combat 
singulier 2 l’heure de mou choix; 
demain ou après demain, S’A le faut. 

Cette menace s’inscrit probable- 
ment dans la suite logique de celle 
qu’il avait lancée & la fin de la cam- 
pagne électorale des législatives, le 
2 mais dernier 2 la télévision: «Je 
préférerais renoncer à ma fonction 
plutôt qu’aux compétences de ma 
fonction. Je ne serai pas un prési- 
dent au rabais. » Or le chef de 
l’Etat, depuis plusieurs semaines, 
affronte, sans qu'il y paraisse, un 
regain de « voracité », comme il dit, 
de la part du premier ministre dans 
les domaines théoriquement « par- 
tagés » de la cohabitation (défense 
et politique internationale) . 

M. Chirac démultiplie ses acti- 
vités internationales, fait savoir aux 
chancelleries, par émissaires inter- 
posés, que la politique étrangère de 
la France se détermine à Matignon 
et non plus à l’Elysée, dont le loca- 
taire ne jouerait qu'un simple rfiJc de 


représentation ; Q donne le sentiment 
qu’il conduit les affaires planétaires 
du pays en discourant A (a tribune de 
l’ONU, initiative qui a déplu 2 
M. Mitterrand. Mieux, en prime, le 
premier ministre voudrait orienter 2 
sa guise la stratégie de défense de la 
France, 


Alertes 

Four le président de la Républi- 
que, le risque d’être, au fil du temps, 
dépossédé de ses fonctions par celui 
qui aspire 2 lui succéder est donc 
réeL M. Mitterrand était, depuis 


« Combien 
de temps ? » 

t Je ne suis pas candidat, je 
suis président de la Ré pt fcfique, 
a déclaré M. Mitterrand, lundi 
13 octobre, au camp miHtabB de 
Caylus ( Tem-et-Garome ). Cha- 
que foie que je réfléchis 2 cette 
affaire, tout m'invite 2 me tfre : 
non, jB ne serai pas oareSdat, 
parce que. bon, ça va, je sus 
président de la République. 
J* aura rampé ma fonct i on, je ne 
pousse pas l'ambition jusqu'à 
vouloir m'y installer 2 demeure. 

> Donc, tous les fléments de 
ma réfiexfon me portent à dira : 
non, je n’ai pas l'intention de 
l'être. Intervïendra-t-il des élé- 
ments pour me dira : non, c'est 
une erreur ? Je ne peux pas le 
supposer. U nous reste combien 
de temps pour cala ? en prin- 
ce», dîx-sept mois. » 


plusieurs mois, particulièrement 
vigilant sur les affaires de défense. 
Alerté une première fois par les 
déclarations d’un premier ministre 
séduit par 1TDS (guerre des étrilles) 


américain, dont le président, pour sa 
part, ne veut pas entendre parier, 
M. Mitterrand avait pris quelques 
précautions par la suite. Il avait dit 
en substance au chef du gouverne- 
ment, soucieux de mettre en œuvre 
au plus vite sa loi de programmation 
militaire : attention, les choix budgé- 
taires engagent des choix stratégi- 
ques ; je veillerai personnellement 
sur vos décisions financières ; vous 
devez compter avec mm. 

Le chef de l’Etat a précisément 
choisi un camp militaire (Caylus) 
pour délivrer une mise en garde et 
donner un coup d’arrêt 2 rencontre 
de ce qui lui paraît constituer un ris- 
que de - dérive» de la politique de 
défense. M. Mitterrand Ta exprimé 
avec la solennité que lui donnent ses 
responsabilités suprêmes en la 
matière. « J’espère, a-t-il déclaré, eu 
s'adressant de toute évidence au pre- 
mier ministre et au ministre de la 
défense, que cela est bien conquis, 
et c’est un point sur lequel J'engage 
l’autorité que requiert ma fonc- 
tion. » 

Une mise en garde, d’abord. Eu 
substance, le chef des armées rap- 
pelle (cette fois publiquement) 2 
M. Chirac que, dans le domaine de 
la défense, les arbitrages, s’Q devait 
y en avoir à propos du contenu de la 
prochaine loi de programmation 
militaire, relèvent de la décision pré- 
sidentielle et non de la seule initia- 
tive du premier ministre. "La dis- 
suasion, c'est moi », avait-il eu, déjà, 
l’occasion de dire. Tout ce qui 
concourt à la renforcer 2 quelque 
niveau que ce soit, c'est encore moi, 
ajoute-t-il en substance, 2 quelques 
semaines d’un conseil de défense qui 
devra trancher sur le fond. 

Ce rappel à Tordre est accompa- 
gné d’un coup d’arrêt sur les orienta- 
tions, 2 plus long terme, de la'polîti- 
que de défense. Là encore, les 
propos du président de la Républi- 
que s’adressait directement an pns- 
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mier ministre, et Os prennent pour 
prétexte des déclarations de 
M. Chirac, i l'Institut des hautes 
études de défense nationale, sur 
Ta n nement nucléaire préstratéjpqne 
(ou tactique) et sur le projet d’un 
miaule mobile qui se substituerait 
au plateau d’Albion (le Monde des 
13, 26 et 27 septembre). 

«Missile 
à roulettes» 

Sur ce dernier programme, déjà 
qualifié par ses adversaires de • mis- 
sile à roulettes». M. Mitterrand 
invite ostensiblement le premier 
ministre 2 considérer que le plateau 
d’Albion, en Haute-Provence, n’a 
pas dit techniquement et militaire- 
ment son dentier mot. Sa vulnérabi- 
lité stratégique n’est pss démontrée 
si, en revanche, celle des bombar- 
diers Mïrage-IV Test On doit donc 
songer 2 prép ar er la relève du pla- 
teau d’Albion, laisse entendre le 
chef de l’Etat, mais pas au prix d’un 
choix qui donnerait la priorité 2 un 
missile mobile, très controversé, et 
qui oublierait, en même temps, la 
modernisation impérative des sous- 
marins nucléaires. Sur ce point, le 
président de la République demeure 
fidèle 2 sa doctrine, selon laquelle 
les sous-marins sont »la pointe de 
diamant de la dissuasion ». sans 
mettre au rancart le plateau 
d'Albion. 

En revanche, sur Tanne nucléaire 
préstratégiqne cm tactique, comme 
le missile Hadès de l’armée de terre, 
le coup d'arrêt donné par M. Mitter- 
rand prend l’allure d’un coup de 
semonce. 

A TIHEDN, M. Chirac n'avait 
plus parlé, à propos de l’emploi pos- 
sible de telles armes en Europe, de 
la traditionnelle dénomination 
d’arme de • l’ultime avertis se- 
ntent», mais d'une arme pour un 


avertissement diversifié et éche- 
lonné. Pour loi, 3 y avait donc une 
césure entre, d’une port, les armes 
stratégiques et, d'autre part, les 
armes préstratégiqêeff associées aux 
forces classiques. M. Mitterrand 
récuse cette conception d’une arme, 
du champ de bataille, prête 2 un tir 
même fractionné, pour rappeler que 
tout ce qui est nucléaire, stratégique 
et tactique forme nn bloc. 

II est s avoureux d'observer que 
ces mises en garde solennelles inter- 
viennent quel qu es heures après que 
M. Chirac a affirmé, comme 2 
l’habitude, qu'il n’y a pas la moindre 
divergence d'appréciation entre 
l’Elysée et Matignon sur la politique 
de défense. Il est surprenant 
d'apprendre que la sainte colère du 
chef de l’Etat s’exprime au terme 
d'un processus de méfiance, puis de 
relative confiance de M. Mitterrand 
envers le premier ministre. 

Vigilant et soureOteux débat juil- 
let — pour la loi de programmation 
mili taire. « vous devrez compter 
avec moi ». — M. Mitterrand parais-' 
sait totalement rassuré au début du 
mois de septembre Du moins le 
disait-il à ses visiteurs. □ affirmait 
alors que le premier ministre et loi- 
même, toute m é fiance ravalée, se 
trouvaient en parfait accord. Le 
brusque changement d’humeur du 
mois d'octobre, si Ton se fie 2 ce che- 
minement de la pensée présiden- 
tielle, n’a donc, logiquement, qu’une 
explication : ML Chirac aurait donné 
au chef de l'Etat des assurances 
qu’il n’a pas termes, ou qu’3 menace 
de ue point tenir. Ainsi, la confiance 
de M. Mitterrand aurait été, un 
temps, prise en défaut. 

Cette thèse, si elle est juste, s'ins- 
crit- fort bien dans le déséquilibre 
des pouvoirs que M. Chirac s’efforce 
d’installer. « Le pouvoir, aime à dire 
le premier ministre, ne se partage 
pas. » M. Chirac illustre depuis le 
premier jour cette revendication. La 


«voracité» n’a d'abord été qu’un 
grignotage (famuse-guesla. Ainsi, 
lors de la préparation du sommet de 
Tokyo réuni au mois de mal. 
’M- Mitterrand a-t-il appris par les 
autorités japonaises que le premier 
ministre avait négocié avec elles les 
conditions de sa participation avant 
même de lui demander - avec la 
révé r e nc e de rigueur — fat permis- 
sion d’être dn voyage. Plus grave, 
M. Mitterrand a su récemment, par 
a . l’intermédiaire da chancelier Kohl, 
auquel M. Chirac en avait dit tui 
mot, que la France négociait et pré- 
parait un plan d’aide économique à 
la Syrie. 

Le docte 

Lorsque M. Mitterrand laisse 
entendre que peut-être, 2 l’occasion, 
sait-on jamais, « des éléments » 
pourraient intervenir qui seraient de 
nature 2 le contraindre 2 briguer sa 
propre succession, 3 s'adresse à 
M. Chirac, premier ministre bouli- 
mique du pouvoir. 

Mais, dans le même mouvement, 
3 s'efforce de jeter le doute sur sa 
candidature à l’échéance normale de 
1988. M. Mitterrand ne veut pas 
être un « président-candidat » dix- 
huit mois avant l’échéance, évitant 
ainsi le risque que lui font courir 
certains de ses amis, tels M. Fabius 
- • quand on a un bon président, on 
le garde « - ou M. Mermaz. 

•* Vous avez commis une erreur. 
La présidence de la République, 
c'est une fonction à laquelle annexe 
représente pas. avait dit naguère, en 
confidence, M. Mitterrand & 
M. Giscard d’Estaing. Au menus, si 
Ton néglige une telle sagesse, 
convient-il de se préparer, à tout 
hasard, sans le carier trop tût sur les 
toits. 

JACQUES 1SNARD 
et JEAN- YVES LHOMEAU. 


Une élection municipale 


NORD : Estaires. 

Inscr-, 368] ; vot-, 2923; suffr. 
expr_ 2 818. Maj. (M. Georges 
Ficfaenx, UDF), 1 515, 23 Sus ; div. 
g. (M“ Janine Douche, PS, c. m. 
d’Estain»), 1 303,6 Sus. 

ÏCeae Section psrfMIs ftwfa orgnni- 
rée A la srite de b dérision prise par le 
Conseil d'Etat, le 25 


Amler réfection, le 3 février 1985, 
de M- Douche i la tête de la vntid- 
»** impbeanat d’Henri Dorez 
d é c é dé. Las dico—tancea dns 
eBes s’est déroulé ce senttin 
it eoodifr Fopposithaa ■nkîpfele, 
B'arait pu participé an vote, 2 
Ecom devant le Irlrnil 
Déboulée de son action 


d tv a ut cette te sta n te , cBe obtenait «te 
de cause devant le Conseil d’Etat. 

Ea raen emaa t 53,76 % des suffrages, 
la Kste c ou dait» par M. Fichant (qui 
obtenait 43,63 % des voix en un 
1983) a hhffirlf , cette fois-ci, de la 
volonté des étectem de mmrtiouarr h 
précédente Ma jor it é municipale en rai- 
son de cm incidents. En outre, 
W Douche), dont la Hste re cue i ll e 
46^4 % des voix, ne disposait pas dn 
charisme qui avait pentes 2 son prédé- 
"■ de diriger la TOnriiwW 
1 1965. 


En 1983, 1» rësattals étaiem les sui- 
vants : laser., 3 630 ; voL, 3205 ; suffr. 
«te Vf 310L Div. Z- (M. Dana, m. 
«restaures), 1748, 23 &»; dfr. «L, 
(M. FEeheox 1 353.] 


annulée. - La Conseil d'Etat 
d annuler l'élection du eona 
général du canton de Derval U 
AdantiqueJ qui s'était déroulé 
mare 1986. M. Jean-Luc Colin 
conseiller sortant, qui avait été I 
Par M. Michel Hunault (RPR 
f***» 6 ™ tour du scrutin en rec 
tant deux voix de moins que 
«mourant, avait déposé un rec 
devant ta tribunal administrât 

««•malt quêta procédure de pnx 

tion relative à treize bulletins de i 
«manant d’una maison de retr 
n'avait pas été respectée. U obtr 
Oaûi de cause devant cette insc 
«n m* 1986. décision confira* 
ta Consea d Etat, qui vient de re 

ta recours déposé par M. Hunault 


i i 
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Politique 


Après le rejet de la motion de censure par l’Assemblée nationale 


Le nouveau découpage électoral considéré comme adopté 


H a nanqaë 7 voix à ceux qui soobaS- 
takst renverser le gooTernement. la motion 
de censure, déposée par les socialistes après 
qae le gouvernement eût engagé sa respon- 
saMHté sv le vote du texte redéooapaaties 
circonscriptions électorales, a obtenu 
281 voix ; 0 lui en aurait fidin 288 ma- être 
adoptée. 

Tons les dépotés socïaHstes et divers 
ganefae (mais 3 leur manque deux sièges î 
celui du remplaçant de M. Lionel Jospin à 
Paris, du fidt de la contestation de réfection 
de Haute-Garonne, et celui du successeur ^ de 
M. Aftert Pen, entré au Sénat, pne élection 
partielle devant avoir fieu à Saïnt-Pferre- 


ct-JVQqneJon, car cette « collectivité » éfft 
son d ép ote au scrutin majoritaire), tons les 
députés communistes et 32 des 33 membres 
du Front national (M. Edouard Frédério 
Dupont, élu de Paris, s'étant cette fois sin- 
gularisé) ont voté b censure. Les deux 
anciens membres du groupe de MM. Jean- 
Marie Le Peu, en rupture de ban, M. Bruno 
Chantier. (NI, . Nord) et Yvon Briant (NI, 
Val~d*CKse) ont refusé de renverser le gou- 
vernement. Comme prévu, aucune voix n*a 
manqué à celui-ci, parmi les élus RPR, 
UDF ou divers droite. 

- Le non-vote de la censure permet, en 
vertu de Partielle 4i, afinéa 3, de la Coustitn- 


Bîcnheüreuse étude de là 
SOFRES ! Sam l'analyse des résul- 
tats prévisibles du découpage pré- 
paré par M. Charles Pasqua/ telle 
qu'elle a été publiée Aura le Mande 
du 9 octobre, les députés n'auraient 
guère eu d’informations sur les 
conséquences -du projet que legoo- 
verneraent soumettait à leur, saga- 
cité. Mais des parlementaires 
n’étaicnt-ils pas eu droit de deman- 
der plus de renseignemeids sur un 
texte (Tune telle importance, si 
impartante même que le gouverne- 
ment en a fait un élément détennî- 
nant de sa politique et engagé m sui- 
vie sûr son adoption ? C’était bon 
de question. L'obsession. de fat majo- 
rité était d'aller vite, très vite, pour 
se débarrasser des mouvements de 
grogne que le découpage retenu a 
fait naître eu. son sein. De toute 


façon, M. Jacques Toubou a résumé 
la philosophie de ses amis eu la 
matière : « Il est difficile aux 
députés d'être, en ce domaine, juges 
et partie. Jevois mal le spectacle 
que donnerait aujourd'hui une 
assemblée occupée à se regarder le 
nombril électoraL. » 

L'analyse de l'opposition était, 
bien entendu, totalement diveigeme. 
M. Louis Mermaz, mont a nt pour b. 
première fois à la tribune depuis son 
élection à la présidence de l'Assem- 
blée » juillet 198J, Fa résumée : 
• Beaucoup de personnes auront eu 
le lotsir.de se préoccuper de la déli- 
mitation des circonscriptions » — et 
notamment les chefs dû partis de la 
majorité, MM. Toubon et Gandin — 
mais îles parlementaires ont été 
réduits à des supputations ». Alors 


États de sièges... 


e Je peé&re une. bonne chaise 
en paille des Pyrénées è un fau- 
teuBUxsa XV dans un salon pari- 
sien !»>.. M. Gérard Tramèga, 
député UDF da* Hauta*- 
Pyrénéas. ast catégorique : il ne 
veut pas changer dadrconscrip- 
tion. même « T étude de- la SO- 
FRES, publiée pour le Monde 
(non édMon s - du 9 -octobre}, le 
tait figurer sur ta tel» dea dé- 
putés et muêstres de la majorité 
sérieusement menacés, voire 
con da mnés par taratoi^sdusçrur 

tinmaloritatreattarndécoupage. 
Faisant fl dré pm ny ee a u a u K aor- 
untt fahaa. 4>ar- M..~ Jacques . 
Chirac è Vittel -cJa n'y attache 
pas de vshùr, on ne donna ' pas 
ce que fon ne p oaaide pas», — 

3 na vaut pas bàtoar 'léa 'bius,: 
bien qu'avec une coeoœcription 
à 54 % pour la gautshal reçoit? 
naît être * ma thé ma tiq u ement 
battus. 

Lui qui se gausse de ses amis 
qui * pleurant parcequ'Bs ont 
une orconscription i 60 % eu 
Beu de 62 % s se dt heureux 
d'avoir h se .battra sur ta «ariairi 
pour grapffler tas quatre à cinq 
points qui lui manquent. eSB eu 
scrutin majoritaire je ne suis pas 
capable de hure le différence. 
c'est que je n'd pas de raison 
d’être député demain »; affirme- 
t-il, en ne manquant toutefois 
p» de faire un appel; du ptad 
pour eque nos. antis minkstne 
noua aidant un peu s. ■ 


sur la liste noire 

Dana ce même départ e ment 
des Bautee-Pyr én éa i . rautr» dé- 
puté de ta m^orité, M. Pierre 
Btaular (UDF), aa trouva dans une 
position électorale encore plus 
mauvaise. Une motfifieatfon du 
redécoupage dans ce fief nxScal 
da gauche né pourrait même pas, 
selon lui, « changer fondamenta- 
lement tas choses». C'est sans 
doute pourquoi, co nt r ai re me nt à 
M. Tramèga, b maire eantrieta 
de Làmamazan affirme avoir 
s reçu cinq sur cinq » le* pro- 
messes du premier mtrteim aux 
sortants da la majorité. 

.Dans l'Aude, M^Jean-Ptart» 
Casaabaf (RPR)» refusa à pren- 
dre en compte ta* prévision* dé- 
favorables établies à partir daa 
lé su lt a t * de mare 1988. «On 
verra bien. Personne ne sait 
quand on votent ; et puis, dans 
ce paye, on vote tout Je temps 
on n’a même plus ta temps ris 
mopébr...» •. 

En Ctitf.oa n' est. pas r étude 
de la SOFRES qui empêcha 
M. Ûwsabal de dormir mata le 
redécoupage, «ridfcute», 
monstre géographique enfanté 
par ta commission dm t sages * 
et te Conseil rfEtats^ePour le 
reste, ajoute ta maire de Caste*- 
naudbry, ./assume mas respon- 
sabiütés. J'ai toujours été favora- 
ttie euacntdn msfontebe. s - 

s Peu surpris» par ta» têofi 
tâte de la SQf&ES, M; Henri Cuq 
(RPR, Àri&ge) affirme., pour n 

part, voiéofr continué aon 

CMC pugnacité, et iiécu nü ao- 
t ions. .«Je sois parti sabre au 
dat dans ce dépanmant.at je 


ne m 'ar rêterai pas », explique 
l'ancien chef de cabinet du maire 
da. Parte» «ajoutant qu'l ne cri- 
tiqué pas son redécoupage. - 

Deux ministres UDF-PR du 
gouvernement Chirac ne doivent 
paie en tfira autant. Ns figurent 
également sur la tete noire da la 
SOFRES : B s'agit de MM. Hervé 
de Charette. ministre délégué 
chargé ds- ta fonction pubfiqua, 
candidat potentiel dans la Mfc- 
vra, et Jean Ja cques Daacamps» 
s ecrét ai re -d'Etat chargé du tou- 
risme, candidat potentiel 4 JJHe. 

: Là-premier afficha an sflen éaéta- 
quaot. ne aotewittnt _pa»; pour, 
fïhstant évoquer. en .puWc sa. 
cancfidsture ni te « dé c oupage de 
. aa cipbnscriptiari dans ta dépar- 
tement du président de ta Répu- 
blique. Son . entourage précise . 
toutefois qu'l» se rend dans ta 
: tièvtoMdîsquyiepeut*. 

La second pourrait, quant è 
IuL quitter tas crivas» hostie* de 
la prémièré droonscription de 
LBta pow d'autres, plus conforta 
btas dans tas Ftaridrea (quinzième 
circonscription). Le secrétaire 
d'Etat affirma n'avoir pas tran- 
ché, >aa résolvant la possfoXté 
«iTaliec B> àb çe aéra h plus op- 
portun. Jaaula un éhi du Nord at 
fentends ta taatar, mate je ne 
suis sortant' d’aucune esreorte- 
criptkxi », préc tes ^t-N pour aoufi- 
gner sa ma r g e de nianreuvre. 
M. Descamps reconnaît cepen- 
dant qu'a était logique de lui at- 
tribuer, dans l'étude de ta SO- 
FRES, . - la première 
circanacripition, dm ta jnesure 
où N ae présente comme ta chal- 
: lenger de M. Mauroy è ta mairie 
de Lflle et que l'ancien premier 
mi nte t re se présentera dans ta 
prémüra dreanecripticn- aux pro- 
;chdnes fégtetatîvés.' Cette der- 
rnèra, en l’état du redécoupage, 
éteint impre na ble (la, rapport de 
force est, selon M. Deacamps de 
49% à 52 % an faveur de ta gau- 
che), i y a fort i parier que te se- 
crétai» (TEtat cédera à rinvit&- 
tion de ses amie è ea présenter 
dans les Flandres. Une hypo- 
thèse qui ntafftibbait pas, selon 
M, ses chances da conquête ds 
ta mairta da UH* : rr Jacques 
Chiracest bien maire de Paris et 
dépuré da la Carrère*, rappeüe- 

IHL 

Quant i M. FhflSppe Vasseur, 
député UDF du Pas-de-Calais, 
porte-parole du PR, U sa trouve 
atqotmfhtà dans une situation 
comparable è cote de M. Des- 
campa. Lui qui comptât défier 
l'ancien secrétaira d'Etat soda- 
teta, M. Guy Langagne, dans là 
dnqidème drconscriptîon du 
Pae-da^Cafada, avant -de partir -è 
. la conquête de s» mairie (te 
Boulogne sur Mar an 1989. de- 
vra sa rabattre sur une dreope- 
criptibn moins- M^oeée (ta troi- 
sième). s jy sermkt bien atié si la 
combat avait, été équiïbré. mate 
fl ne Teat l pfos «fOÙKTbur». fait 
remarquer Hntéraasé, qui a pria- 
: su.pieddeta lettre taSpromeéMS 
vittdlotees de M. Chirac. Tout ta 
monde ne p r é fè re pes ta* c hates* 
«npaita— • 

Z. • .FERRE SERVEST. 


que de Favis de M. Mermaz, comme 
fl n’y avait pas urgence, les parle- 
mentaires auraient dû avoir le temps 
de se pencher sérieusement sur la 
question. D’autant que découper 
n’est pas chose aisée ; tout le monde 
«i est convenu. A gauche comme & 
l’extrême droite, on s’est extasié su- 
ies talents en la matière de 
M. Charles Pasqua. Le PC et le FN, 
qui savaient déjà que le principe 
même du retour au scrutin majori- 
taire leur était défavorable, ont 
constaté que le tracé des circons- 
criptions les faumnaiL *// faudra 
140000 voix pour élire un. commu- 
niste. 50000 pour élire un socia- 
liste. moins de 40000 pour étire un 
député de droite ». a constaté 
M. Jean-Claude Gayssot (PC, 
Seine-Saint-Denis) , qui pense que le 
but de la manœuvre est que son 
parti n’ait plus de groupe à l’Assem- 
blée. M. Georges-Paul Wagner 
(FN, Yveline*) a fait la même 
constatation : «2.7 millions d'élec- 
teurs du Front national pourraient 
être transformés en un ou deux 
députés ». 


«Une forteresse» 
pour le RPR 

Cette disparition ne chagrine pas 
forcément M. Mermaz, mais celui-ci 
constate que le RPR est «prêt à 
recueillir les dépouilles [de 
l’extrême-droite) et certains de ses 
oripeaux idéologiques ». L’ancien 
président de FAssemblée s’est aussi 
efforcé de démo n t r er que M. Chirac 
cherche- surtout i transformer ses 
: alliés de l’UDF .eu •Supplétifs». 
l’important pour lé premier ministre 
étant de « construire une sorte de 
forteresse » peur le RPR avant que 
les Français .« ne se réveillent du 
sommeil cohab itati xuadste ». 

Cet appel du pied n’a pas été 
entendu. Pour symboliser son atta- 
chement au principe du scrutin 
majoritaire, l’UDF a fait expliquer 
sou refus de voter la censure par un 
des -siens, M- Henri Bouvet, député 
radical de la Haute- Vienne, qui 
reconnaît ne siéger an Palais Bour- 
bon que grâce à la pro p ortio nn elle, 
et qui n’a pas envie d’abandonner sa 
viDe de Limoges pour profiter de la 
p r oposition de parachutage offerte 
par le premier ministre aux députés 
de sa majorité en trop mauvaise pos- 
ture. 

. . Pour se défendre des accusations 
de charcutage, la majorité disposait 
d’arguments : fat surveillance de son 
. travail par la. commission des 
« Sages» et le Conseil d’Etat, et sur- 
tout cette fameuse enquête de la 
SOFRES, dont M. Chirac a rappelé 
qu'elle concluait & un découpage 


Les suites de T« affaire Dumas » 

M. Soisson : « Un parfum 
de IV e République » 


DIJON 

de noire correspondant 

Le maire d’Auxerre, M. Jean- 
Pierre Soisson, député UDF de 
lYame, a choisi la capitale régio- 
nale, Dijon, pour faire sa rentrée 
politique. Répondant hindi 13 octo- 
bre & l'invitation du Chib de h 
presse Dijon-Bourgogne, l’ancien 
ministre de M. Valéry Giscard 
d’Estaing, devenu l’un des plus 
fidèles soutiens de M. Raymond 
Barre, n’a pas ménagé ses critiques 
tous azimuts, et, en tout p re mi er 
lieu, en direction de ses omis politi- 
ques. 

Pour M. Soisson, l'élection de 
M. Retend Dumas à te présidence 
de la commission des affaires étran- 
gères de f Assemblée nationale reste 
une •affaire grave, pour trois rai- 
sons ». D’abord, •parce qu'elle 
révéle les divisions de la majorité, 
qui l'amènent à la défaite » ; 
ensuite, parce que « la majorité ne 
saurait comporter un pitier central 
— le RPR — autour duquel gravite- 
raient • des satellites », et, enfin, 
« parce que tout affaiblissement de 
l’UDF compromettrait à terme les 
ckaneesdela majorité ». 


Faisant toujours allusion à 
râffaire de l'élection de M. Dumas, 
M. Soisson a estimé que « la situa- 
tion a un parfum de IV e Républi- 
que », ce qui Famène a estimer que 
le RPR risque fort de perdre rüeo- 
tion présidentielle « s'il ne tire pas 
les leçons des derniers événe- 
ments». Quant à la cohabitation, 
selon lui, le risque majeur qu’elle 
comporte est bien « de permettre la 
réélection de M. François Mitter- 
rand». 

Et M. Soisson de ne pas hésiter à 
en rajouter un pen en précisant gra- 
vement & l’intention des journalistes 
de Bourgogne rassemblés devant lui 
que • la situation politique est plus 
difficile que les Français ne l'imagi- 
nent ». Il n’est donc que temps de 
mettre de l’ordre. Et tout d’abord au 
sein même de FUDF où, selon lui, 
« une nouvelle organisation doit 
être mise en ouvre après les élec- 
tions ». 

Mais en attendant, bien sûr, 
« l'UDF aura un candidat à 
l'élection présidentielle», et per- 
soeme ne sera miprâ que M. Soisson 
pronostique que ce candidat sera 
« très vraisemblablement 
M. Barre». 

DBERCORNAILLES. 





tios, que ce projet de découpage soit consi- 
déré comme adopté en première lecture par 
FAssemblée nationale. H va être, mainte- 
nant, soumis an Sénat, le vendredi 17 octo- 
bre, la majorité sénatoriale devant, pour évi- 
ter tons débats, hri opposer la question 
préalable. Pins le hmdi 20 se réôiira la 
commission mixte paritaire, composée de 
députés et de sénateurs. C’est à ce moment- 
fai, seulement, que quelques modifications 
an projet gouvernemental pourraient être 
adoptées. Les deux chambres dn Parlement 
pourraient alors approuver définitivement 
ce texte le mardi 21 octobre. 


Un colloque sur l’ancien président du conseil 


Ne tirez plus 

sur la mémoire de Guy Mollet !. 


« nationalement équitable ». Mais 
le premier ministre a publié le 
deuxième aspect de cette étude : sa 
carte électorale «esr localement 
contestable ». M. Laurent Cathala, 
élu socialiste du Val-de-Marne, dont 
le découpage a été repoussé par les 
«Sages» et par le Conseil (T Etat, 
M. Louis M exan dea a (PS, Cal- 
vados), et M M Colette Goeuriot 
(PC, Meurthe-et-Moselle), hn ont 
rappelé, sans succès, cet aspect des 
choses. 


«Manœuvres 
de retardement» 

Le débat né sur Futflisatiou dn 
« 49-3 » ne pouvait manquer 
d'entraîner nue discussion institu- 
tionnelle. Le premier ministre a jus- 
tifié le recours & cette procédure, 
dont fl a rappelé que le président de 
la République n’avait pas contesté la 
conformité à la Constitution, en 
expliquant : « Ce n'est pas du fait 
du gouvernement que l'actuel projet 
de loi est soumis au Parlement » H 
a ajouté ou’il utiliserait cette 
contrainte chaque fois quH aurait à 
faire face è « des manœuvres de 
retardement ». Pour M. Pascal Clé- 
ment, député barriste de la Loire, le 
refus du chef de l’Etat de signer les 
ordonnances est encore plus grave : 
fl est contraire ft l'esprit des institu- 
tions, car, « désavoué » par les élec- 
teurs. M. Mitterrand n’a plus, selon 
lui, ta « légitimité » pour imposer sa 
volonté au gouvernement et an Par- 
lement . 

Tout cela inquiète Faim fidèle de 
■ M. Mitterrand qii’est M. Mermaz : 
nous allons vers « une république 
gouvernementale » .’ le premier 
ministre prend « des libertés avec la 
Constitution», en s’employant * à 
rogner les prérogatives du président 
de la République, ce qui. dans le 
domaine de la politique étrangère, 
ne va pas sans mesquineries parfai- 
tement dommageables à l'intérêt 
national ». Le premier ministre a à 
connaître de la politique étrangère 
« sans qu’il soit nécess a ire de mor- 
diller les basques du président m 
d'entretenir à travers le monde tri 
ou tel sous-entendu sur le rôle res- 
pectif de l'un ou de l'autre ». 

Un débat sans surprise donc : la 
majorité veut laisser au gouverne- 
ment le soin de découper les circons- 
criptions; les oppositions veulent 
laisser ce soin aux députés. Nul n’a 
évoqué la possibilité de confier cette 
tâche, ri importante pour nue bonne 
représentation des diverses forces 
pcüitiqnes dn pays à une instance 
située hors dn champ du combat 
partisan. 

THIERRY BFUÊFtiER. 


LILLE 

de notre correspondant 

Guy Mollet : trente ans de vie 
politique : sur ce thème, vient de se 
tenir pendant quatre jouis, du 9 au 
12 octobre i Arras et â Lflte. un col- 
loque organisé par l’UFR de 
sciences historiques, artistiques et 
politiques de Fumvershé de LilIe-IU 
et le Centre de recherches adminis- 
tratives, politiques et sociales de 
Lüle-II, en coflaboratiou avec le 
Centre (l’Histoire de la région du 
Nord. Trente six communications, 
une centaine d’interventions : c’est 
la première fois qu’un colloque 
d’une telle envergure se déroulait 
hors de Parte. 

Onze ans après la mort de celui 
qui prérida aux destinées de la SFIO 
pendant près d’un quart de siècle 
(de 1945 A 1969). ces travaux ont 
permis de mieux cerner la per s on na - 
Bté de Pliamme politique A travers 
sou action de maire (élu maire 
d’Arras en 1945, Guy Mollet Test 
resté jusqu'à sa mort en octobre 
1975), de parlementaire, de secré- 
taire général de la SFIO et de chef 
de gouvern emen t, et au-delà, de 
nuancer les « légendes et jugements 
sommaires » portés sur l'homme en 
leur substituant, pour reprendre un 
mot de M. René Rémond, « une vue 
plus juste et plus sereine». 

Il est, en effet, très sévère, encore 
aujourd'hui, le jugement que beau- 
coup partent sur Guy Mollet. « C’est 
peu aire que l'homme a mauvaise 
presse, expliquait au cous du coüo- 
que le chercheur François Lafon. Le 
bilan que tirent les observateurs du 
mouvement socialiste fiançais de 
trente années de « molletisme » 
demeure encore globalement néga- 
tif. En 1986, quarante années après 
son arrivée à la direction de la 
SFIO, trente ans après le Front 
républicain, Guy Mollet demeure le 
sumbole de tous les reniements et 
de toutes les trahisons. » 

D’où l’intérêt - souligné par 
M. Rémond, chargé de tirer les 
conclusions de ces quatre jours de : 
travaux - de •mettre P homme 
politique en perspective », pour opé- 
rer ce qu’fl appelle une « réévalua- 
tion » du personnage. Celle-ci 
s’impose eu raismi de la place que 
Guy Mollet a occupée dans la vie 
politique française : secrétaire géné- 
ral (Tune des plus importantes forces 
politiques, le maire d'Arras a aussi 
été le chef du gouvernement le plus 
durable de la IV* République (seize 
mois : janvier 1956/mai 1957) et a 
joué un rWe déterminant dès la cri» 
de mai 1958 et Favènement de la 
V* République. 

Populaire 
et détesté 

Alors, quel était donc cet homme 
qui inspire des sentiments très 
contrastés ? Guy Mollet partage 
avec Antoine Pinay et Pierre 
Mendès France le privilège d’avoir 
été un des plus populaires chefs de 
gouvernement, mais il demeure 
Fan des plus détestés. Ses 
adversaires ont parié de trahison, et 
fl est devenu le symbole de Foppor- 
«imkm r. Le colloque a nuancé ses 
app r écia tions. M. Rémond, citant 
notamment le cas de TAlgérie, a 
souligné que Guy Mollet avait fait 
preuve, devant ce problème, de 
« plus de continuité que ne d isent 
ses adversaires » et il a estimé que 
ce jugement peut être élargi A 
ressemble de la vie politique de 


Guy Mollet : une continuité, une 
fidélité - rattachement A la défense 
de la liberté, de la démocratie, de la 
République - que l’on retrouve 
d ans son engagement dans la Résis- 
tance, (teins son « choix courageux » 
pour un retour an pouvoir du géné- 
ral de Gaulle en 1958, dans son 
refus, en 1962, de ce qu’il croyait 
être le pouvoir personnel et la 
monarchie. 

A Factif de Guy Mollet, on a sou- 
ligné sa part prise dans la construc- 
tion européenne, sa tentative de 
règlement d’ensemble du conten- 
tieux entre l’Eglise et l’Etat, sa 
réflexion lucide sur les institutions 
de la IV* République, son comporte- 
ment en 1958. Fut-il un grand ou un 
médiocre homme d’Etat? 11 faut 
relativiser le jugement Gny Mollet 
fut en fait, a conclu M. Rémond, 
rian« ses qualités comme dans ses 
défauts, représentatif de son parti. 
Représentatif du personnel politique 
de là IV* République, toutes ten- 
dances confondues, représentatif 
d’un âge de la culture politique... Et 
sH a été rejeté chez les socialistes, 
par la génération suivante, les autres 
forces politiques ont connu un phé- 
nomène analogue, qu’il sagisse du 
Parti communiste (le phénomène 
gauchiste) on du MRP. 

Guy Mollet a pu ainsi servir de 
« banc émissaire ». Mate fl convient 
d’ajouter que sa latitude d’action 
était limitée par les institutions, les 
divisions au sein de son parti, 
l’absence de majorité en 1956 à 
l’Assemblée, cela dans une période 
difficile faîte d’une succession de 
secousse, la guerre froide : la guerre 
d’Algérie, la crise de 1958, le mou- 
vement de mai 1968... Autant d’élé- 
ments qui s’inscrivent aujourd’hui A 
sa décharge. 

JEAN-RENÉ LORE. 

ir L’ensemble des communications et 
fera l’objet d'une publication. 
Colloque Guy Mollet UFR tFHïatoire, 
université de Ulb-m, batte postale 
149.59.653 - VMeneuve-d’Ascq Cedex. 


La plupart 
des dirigeants dn FS 
d’accord pour avancer 
la date ds congrès 


Le porte-parole du Parti soda- 
liste, M. Jean-Jack Queyranne, a 
expliqué, hmdi 1 3 octobre, la propo- 
sition de M. Lionel Jospin d’avancer 
le prochain congrès du PS au prin- 
temps 1987 par le souci « d'éviter 
que ce congrès de proposition inter- 
fère avec la désignation du candidat 
à l'élection présidentielle qui devra 
se faire au plus pris de l’âection ». 
• Nous souhaitons, a indiqué 
M. Queyranne, être prêts au plus 
tôt avec des propositions pour 
l’alternance. • 

Le bureau exécutif du parti don- 
nera son avis, mercredi 15 octobre, 
sur le souhait aussi exprimé par son 
premier secrétaire. 

MM. Pierre Joxe, Claude Estier, 
Jean Le Garrec, notamment, se sont 
déjà déclarés d’accord avec M. Jos- 
pin sur çe point. M. Jean-Pierre 
Chevènement, en revanche, se mon- 
tra plus réservé : « Je souhaite avoir 
l'exposé des motifs pour pouvoir me 
prononcer, a dit l’anden ministre. 
Dans l'état actuel des choses je ne 
connais pas les raisons qui ont 
conduit Lionel Jospin à faire cette 
annonce. Lionel Jospin a annoncé 
cela de son propre chef (...). Le 
débat doit avoir lieu dans les ins- 
tances normales du parti. » 





Déjà parus dans la même 
collection; 

La Naissance d’una famille, 
ou comment se tissant les flans, 
lïols bébés dans leur ffimlHe, 
Laura, Daniel et Louis, ou les i 
différences de développement 
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Lufthansa ajourd’hui: 


Qu’est-ce que l’homme 

d’affaires d’aujourd’hui 

attend de sa compagnie 
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A partir du 1er Novembre 1986, 
Lufthansa répondra à cette ques- 
tion en proposant aux hommes 
d’affaires une nouvelle façon de 
voyager en Europe: la Première 
Classe et la Business Class. C’est 
une exclusivité. Notre Business 
Class est vraiment nouvelle. De nou- 
veaux fauteuils plus spacieux et 
plus confortables. Plus de place 
pour les jambes également. 86 cm, 


c est la distance qui vous séparera 
de votre voisin de devant, c’est aussi 
celle qui fait la différence entre nous 
et beaucoup d’autres compagnies 
aériennes. 

LAdvance Seat Réservation vous 
permettra de choisir votre siège dès 
la réservation, sur tous les vois inter- 
nationaux au tarif normal. Sur ces 
mêmes vols, vous apprécierez nos 
repas à bord, avec des menus com- 


plets, quel que soit le moment de la 
journée. 

Si.vousdésirez en savoir plus sur les 
services que Lufthansa offre aux 
hommes d’affaires d’aujourd’hui, il 
existe une brochure détaillée dont 
un exemplaire est réservé à votre 
attention chez: Lufthansa Lignes 
Aériennes Allemandes, 21/23 rue 
Royale, 75008 Paris. Référencei 
Europe. 





Lufthansa 


J****** , 


5* 


ci 












Communication 


h* Le Monde • Mercredi 15 octobre 1986 11 


ie 

ui 

Se 




SiT •••••£ 


Le démarrage difficile rin câbla 

Les élus locaux contestent 
la politique tarifaire de la DGT 


Trouvant l’addition trop 
•oarde, les villes candidates an 
câble refusent de signer leur 
contrat avec la Direction géné- 
rale des téléconmtmicatiDBS. 
L'association des villes 
demande raHdtrage du ministre 
desPetT. 

• Comme tous les grands dossiers 
dans ce pays, le cable est un pur 
produit de la rivalité entre énar~ 
ques. BBC et ingénieurs des télé- 
communications. Pour revenir sur 
terre, il faut réussir à imposer de 
temps en temps le point de vue de 
l’usager.» Cette réflexion désabu- 
sée d’un £hi local pourrait servir 
d'exergue au feuilleton du plan 
c&ble depuis 1982. L'alternance 
libérale n’a pas changé grand-chose 
au rapport de forces, comme le mon- 
tre la demande d’arbitrage politique 
que vient d'adresser à M Gérard 
Longuet, ministre des P et T, l'asso- 
ciation des villes câblées. 

L’association — qui regroupe 
vingt-deux villes aux couleurs politi- 
ques aussi diverses que Pars, i -flv 
Renncs, Genuevilliers ou Lyon — 
part en effet en guerre contre la poli- 
tique tarifaire de la Direction géné- 
rale des télécommunications 
(DGT). H y a quelques mois pour- 
tant, l’accord semblait sur le point 
d’aboutir. La DGT louait, à l'exploi- 
tant du câble, l'infrastructure du 
réseau au tarif de 44 francs par 
abonné et par mois. En y ajoutant 
ses frais de gestion, de promotion et 
de programmation, l'exploitant pou- 
vait annoncer un prix 'public entre 
1 20 et 1 50 francs par mon. 

Mais en épluchant les con v e n tions 
proposées par la DGT, les élus et 
leurs partenaires ont eu quelques 
surprises. L’addition a une fâcheuse 
tendance à s’alourdir dés que Ton 
veut diffuser plus de quinze camm», 
programmer des chaînes codées ou 
des films payables à la consomma- 
tion, permettre au téléspectateur de 
brancher un magnétoscope on un 
tâéviseur sur le réseau. Sans comp- 
ter le prix du terminal d’abonné 
(600 F), ou de la maintenance 
(417 F pour le moi ndre déplace- 
ment (Tua agent des FIT!). rAu 
total, résume M- Martial GahiUard 
président de rassodation des villes 
câblées, si F on veut offrir itri service 
de qualité et, une programmation 
suffisamment attrayante.' il faut' 
payer à la DGT 103 francs par 
abonné et par mois. Dans ces condi- 
tions, l’ abonnement au câble risque' 
de dépasser les 200 francs par mois, 
ce qui limite singulièrement la 
clientèle potentielle. D’un point de 
vue strictement économique, quel- 
ques grandes villes peuvent sans 
doute envisager une exploitation 
rentable en abonnant seulement 
10% de la population, mais aux 
yeux d’un élu. ce schéma est politi- 
quement inacceptable. » 


Négotirâos 

difficile 

Une analyse largement partagée 
piûsqu'à quinze jours.de l'expiration . 
des délais instituées par M. Lon- 
guet, aucune ville n'a signé son 
contrat avec les P et T. De son côté, 
la DGT reste ferme sur ses tarifs : 
mettant eu avant l’énorme investis- 
sement qu'elle a consenti pour la 
construction des réseaux, elle 
engage les mécontents à chercher de 
meilleurs prix auprès de la concur- 
rence. Certes, la nouvelle loi sur la 
communication a retiré aux P et T 
leur monopole sur la propriété des 
réseaux câblés mais la ptopar t des 
villes conc e rnée s sont déjà trop 
engagées pour faire marche arrière. 
De plus, aucune entr e pri s e n'est 
venue concurrencer la DGT sur le 
marché. 


NOUS RELEVONS NOS 
MANCHES 

RELEVEZ NOTRE DEFI ï 
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* La négociation est d’autant plus 
difficile, renchérit M. Gabillard, 
que nous ne savons rien des calculs 
économiques qui justifient ces 
tarifs. Aux Etats-Unis ou en Beigî- 

r ü le coût des réseaux destinés à 
simple télédistribution est bien 
moindre. S’agit-il pour la DGT 
d’amortir un câblage qui servira 
plus tard à ses propres services de 
télécommunications ? Pour sortir 
de l’impasse, nous avons fait des 
contre-propositions modérées, et 
nous avons confiance dans l'arbi- 
trage du ministre. • 

La situation est d'autant plus ten- 
due que les villes candidates au 
câble voient se développer depuis 
quelques semaines une concurrence 
inattendue, celle des antennes col- 
lectives. Dans ressemble du porc 
HLM, des ZAC et de nombreux 
grands immeubles privés, les 
antennes collectives se sont révélées 
insuffisantes pour capter dans de 
bonnes conditions la «5» et TV 6. 
Quelques constructeurs proposent 
déjà leur rénovation en ajoutant à la 
réception des nouvelles chaînes hert- 
ziennes celles des canaux diffusés 
par satellite. Et ce à des prix variant 
de 20 à 50 francs par foyer et par 
mais, selon l'importance de l'immeu- 
ble. Très préoccupée, l’ Association 
dés vOles câblées vient de lancer une 
étude pour trouver une riposte 
concurrentielle. Encore faut-il que 
h DGT assouplisse ses tarifs. 


Stratégie 

icosttane 

Coincé entre l'explosion anarchi- 
que des technologies et la rigidité 
administrative, le câble fiançais ris- 
que de rater sa percée commerciale. 
Le pre mi er réseau ouvert à Cergy, 
au d&ut de l'armée, n'a pas atteint 
mille abonnés. ■ Dis l’année pro- 
chaine. résume M. GabiDard. on 
verra bien sur Paris, Montpellier et 
Rennes, quels sont les résultats du 
câble. Et il faudra bien alors en 
tirer les conséquences. » • 

On peut s’interroger sur la singu- 
lière attitude de la DGT. Voyant son 
budget ponctionné par l'Etat, se pré- 
parant à affronter- une vive concur- 
rence- sur. les .-télécommunications 
internationales, • l'administration 
publique cherche certes à- protéger 
la rentabilité de ses investissements. 
Mais cette stratégie à court terme 
semble difficilement crédible. La 
DGT n’est-ellc pas directement inté- 
ressé aux résultats des sociétés 
d’exploitation du câble? N'a-t-elle 
pas intérêt 4 favoriser une pénétra- 
tion rapide et large des réseaux afin 
de développer ensuite des services A 
valeur ajoutée auprès du plus grand 
noinbré <f abonnés ? A moins que la 
DGT ne spécule secrètement sur un 
démarrage difficile du câble pour 
repre n dre, dans trois ans, le contrôle 
des réseaux aux collectivités locales 
et à leurs partenaires privés. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

, •- NL José Friches va faire son 
entrée au conseil d'administration 
de là SOF1RAD et à celui de RMC. 
— Conseiller technique du premier 
ministre pour la communication, 
M. José Friches doit. Stre nommé 
sous quinzaine administrateur de la 
SOFlflAD (holding d'Etat gérant (es 
participations de ce dernier dans la 
radio) et de sa fSate, Radio-Monte- 
Carlo (RMC). Il y remplacera 
M. Jérôme Clément tfirecteur du 
Centre national de la cinématogra- 
phie (CNC), ancien conseiller da 
M. Pierre Mauroy & Matignon. 

• Alcootests en vérité chez les 
marchands da journaux. - Des 
alcootests seront mis en vente le 
15 octobre dans 8 500 points de 
vente du réseau de distribution de la 
presse approvisionné par les NMPP 
(Nouvelles Messageries de b presse 
parisienne). Vendu 20 francs, la 
matériel sera composé d'un ballon et 
de deux tests. A tarma, indique-t-on 
4 la Délégation intemlrâtérieUe 4 la 
sécurité routière, ce sont 
15 0Û0 points de vante qui assure- 
ront b tfistrîbutkxi da ces alcootests 
permettant aux automobilistes 
d'effectuer un c autocontrôlé ptévon- , 
df » de leur alcoolémie. 
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ÉTUDE RÉALISÉE POUR LE MINISTÈRE DE L’ÉQUIPEMENT. 

DU LOGEMENT. PE L* AMÉNAGEMENT, DU TERRITOIRE ET PU TRANSPORT 


En rapprochant les entreprises de cinéma et de télévision 

Les producteurs privés veulent tirer profit 
de la réforme audiovisuelle 


Mariage de raison plus que 
d’amour : les deux principaux syndi- 
cats de b production audiovisuelle 
viennent de conclure une anifl uKy» . 
La Chambre syndicale des produc- 
teurs d’œuvres cinématographiques, 
qui rqgroupc une quarantaine des 
product e urs les plus importants et 
ks plus anciens, et l'Association 
fra nçais e des producteurs de films 
(AFPF), composée de plus de qua- 
tre cents jeunes producteurs indé- 
pendants de cinéma et de télévision, 
ont ainsi créé b Fédération fran- 
çaise des producteurs de films et de 
programmes audiovisuels, coprési- 
dée par MM. Gérard Ducaux-Rupp 
« (pour b Chambre syndicale) et 
Anatole Dauman (pour b AFPF). 
Un troisième syndicat, l’Union syn- 
dicale des producteurs de filins de 
télévision, a refusé d’entrer dans b 
fédération. 

Le rapprochement des deux 
grands - qui représentent 95 % du 
chiffre d’affaires de b production 
d’images audiovisuelles - s’explique 
par b bataille pour h production qui 
s’engage dans le sillage de b loi Léo- 
tard. « Au moment où la privatisa- 
tion de TF J devra produire un 
appel d’air, constate M. Pascal 
Regard, de b Chambre syndicale, la 
pro du ction audiovisuelle manque 
de cohérence. Il faut rassembler nos 
troupes ! L’avenir est aux petites 
boites privées, mais elles ont du ma l 
à vivre en l’absence de règles et de 
quotas. La réforme actuelle veut 
favoriser le secteur privé, mais ne 
résoud pas le problème du finance- 
ment. » 


En élargissant leur fédération au 
domaine audiovisuel, les produc- 
teurs de films prennent acte du fait 
que b frontière entre le cinéma et b 
télévision est de plus en plus mou- 
vante. - Beaucoup de producteurs 
de cinéma font de la télévision 
aujourd'hui, note M. Jean-Pierre 
Ramsay, directeur de FIT- 
Productions, petite entreprise pri- 
vée. Le montage financier est moins 
aléatoire qu'au cinéma où les ris- 
ques sont plus grands. Les ponts se 
multiplient entre le cinéma et la 
télévision. Pour un film de cinéma, 
il n'y a plus que la moitié du finan- 
cement qui rient de la salle, et on 
cherche A monter des opérations 
mixtes - comme Jean de Florette : 
un film pour les salles, suivi d’une 
série pour le petit écran. » 

Produire 
ou diffuser 

Or les petits producteurs privés se 
trouvent actuellement devant un 
problème de taille : l’avenir incer- 
tain du paysage audiovisuel, qui 
paralyse les chaînes de télévision. 
M. Jean Cazès. directeur d'une 
société de production privée. Initial, 
résume l’inquiétude de tous : - La 
baisse de la redevance et le plafon- 
nement de la publicité représentent 
une erreur énorme! Les chaînes 
n’ont plus de ressources, donc elles 
ne commandent plus de pro- 
grammes. sauf une quinzaine 
d’heures de très haut prestige, et se 
contentent de séries bon marché ei 
de soaps américains. Le problème 
de la position dominante de la 


lemeru elle jouira, pendant deux 
années encore, des commandes obli- 
gatoires des chaînes privées, mais 
elle bénéficie toujours du fonds de 
soutien alloué par le gouvernement 
pour encourager la création fran- 
çaise!» 

Voilà b nœud du problème : b 
confusion, en France, entre produc- 
tion et diffusion. Les producteurs 
indépendants voudraient voir inter- 
dire aux diffuseurs - c'est-à-dire 
aux chaînes de télévision - b pro- 
duction de programmes, réalisée 
obligatoirement par b SFP. 

C'est pourquoi le premier acte de 
b nouvelle fédération est de faire 


pression sur les pouvoirs publics. 
Elle vient d'élaborer une platc- 
forme de revendications qui sera 
présentée au ministre de b culture 
et de la communication ( voir enca- 
dré). • A l'occasion de l’ouverture 
du secteur privé et de la nouvelle loi 
sur l'audiovisuel, explique 
M. Rogard, nous avons vou lu affir- 
mer quelques principes et obtenir 
dans le cahier des charges qu'éta- 
blira la future Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés ( CNCL) une protection 
pour l’audiovisuel. Nous allons au- 
delà des souhaits du ministre, en 
proposant un certain nombre de 
règles et de mesures d’accompagne- 
ment qui manquent à sa loi » 

ALAIN WOODROW. 


Les revendications 


1) Les réseaux de télévision 
devraient respecter les quotas de 
diffusion suivants : 50 % de fic- 
tion et de documentaires 
d’expression originale française: 
60 % de fiction et de documen- 
taires émanant des Etats mem- 
bres de (a CEE. Ces quotas sont 
applicables immédiatement par 
ta» sociétés du service public et 
par TF 1 privatisée. En ce qui 
concerne les réseaux privés, les 
quotas seraient atteints par 
paliers en trois ans. 

2) Un temps minimum devrait 
être consacré à la première diffu- 
sion d’œuvres de fiction 
d'expression originale française : 
première année, cent heures; 
deuxième année, deux cents 


heures; troisième année, trois 
cents heures. Ces diffusions 
devraient avoir lieu aux heures de 
grande audience (20 heures à 
22 heures). 

3) Interdiction pour les 
réseaux de télévision de produire 
des programmes de fiction, sauf 
dérogation accordée par la 
CNCL 

4) Il est demandé b suppres- 
sion totale, dans les délais les 
plus brefs, des commandes obli- 
gatoires à la SFP. Dans l'attente 
de cette suppression, la SFP 
devrait être exclue du bénéfice 
du compte de soutien à l'indus- 
trie des programmes audiovi- 
suels. 


COMMUNIQUÉ 
DE JEAN DE BONNOT 

éditeur en livres d’Art 


I ous sommes, paraît-il, l'un des derniers représen- 
m,| tants de l'édition traditionnelle. 

-A» t Notre passion pour les beaux livres comme autre- 
fois est toujours aussi vive et nous irons jusqu'au bout de no- 
tre chemin, fidèles à notre métier, à la tradition, à notre 
amour pour la beauté. Mais pendant combien d'années 
pou irons -nous maintenir la qualité- de nos éditions? 

Nous jetons tous nos efforts dans le combat car nous dési- 
rons que nos prochains livres soient les plus accomplis, les 
plus somptueux, les plus surprenants. Un legs précieux et 
durable qui consolera nos enfants de la poussière des impri- 
més éphémères que l'on produit aujourd'hui. 

Noos vouions douer le mefleor de nous-mêmes. 

Pour réussir ce programme, nous mettons tout en œuvre : 

★ Notre argent, en prenant "les marges les plus légères de 
l'édition*. 

★ Les matériaux nobles, tel que notre papier fabriqué, 
depuis toujours, sur nos indications à la forme ronde 
comme naguère. La pâte composée exclusivement de 

' fibres d'origine végétale est travaillée avec les eaux de 
surface, pures et oxygénées, du Barba des Vosges et du 
Grand Morin. Ce beau vergé évoque le papier de la 
fameuse Bible de Gutenberg et des incunables. Vous le 
reconnaissez à notre filigrane "aux deux canons", pris 
dans la masse, infalsffiabfe. 

★ Le vrai cuir de mouton qui, depuis le 15 e siècle, habille la 
plupart des livres anciens qui nous sont parvenus intacts 
et dont les reliures ont gardé leur beauté sous la patine 
des siècles. 

★ Le décor de la reliure qui, depuis le début, est toujours 
conçu chez Jean de Bonnot comme une authentique 
œuvre d'art originale créée par de grands artistes tels 
Pugnaire, Charrier, Avolta, B iss, entre autres. L'or fin à 
22 carats, l'argent, le bronze, les "à froid" entrent dans la 
palette de ces créateurs de talent. 

★ La "façon", proche du travail d'aman, maintient la tradi- 
tion des cahiers cousus au fil fort, des coins rempliés 
main à l'os de bœuf, des tranchefiles et des signets tres- 
sés. des tètes dorées à l'or fin.. 


★ Notre "garantie à vie" (unique en son genre, semble-t-il) 
qui assure la reprise de l'ouvrage au prix d'achat payé 
. par le souscripteur. 

Tout ce qui a fait notre réputation en France et ailleurs est 
sauvegardé, maintenu comme aux premiers jours : la qualité 
des matières, le fini du travail, la grandeur des textes souvent 
introuvables, le raffinement des décors originaux, l'illustra- 
tion précieuse, bref, des ouvrages dont la beauté a été saluée 
par des témoignages élogieux. La preuve ; nos livres sont 
expédiés aux plus grands amateurs de 27 pays. 

Notre but n’est pas purement commercial. 

Nous devrions vendre nos livres deux ou trois fois leur prix 
actuel. Vous le savez aussi bien que nous. Pour le moment, 
l’argent nous intéresse moins que la création et nous voulons 
que nos livres restent à la portée des gens de goût et des lec- 
teurs passionnés qui ne sont pas forcément les plus fortunés. 

Nous maintie ndro ns donc nos fameux prix “rafsouia- 
bles” r sans rien retrancher de la quaSté de nos ouvrages. 
Aidez-nous à vous faire plaisir. 

Une seule restriction. Pour rester dans cette ligne, nous som- 
mes obligés de faire des économies. Nous avons décidé de 
les faire sur la communication. Dorénavant nous allons limiter 
notre information et notamment, nos informations "priori- 
taires", aux seules personnes qui en feront la demande précise. 

Cela paraît bien mal à propos de réduire ainsi notre publicité 
juste au moment où nous allons faire un effort de création 
exceptionnel, il n'y a aucun paradoxe là -dedans. Cet effort 
n'est possible que si nous réduisons nos frais. Voilà notre 
justification. 

Comme nous vous demandons de prendre la peine de nous 
écrire en nous renvoyant (e Bon ci-dessous, il est juste que 
nous vous en soyons reconnaissants. 

Nous vous adresserons donc gracieusement, en remercie- 
ment une épreuve numérotée et signée d'une très belle gravure 
originale, représentant un paysage {dimensions: 14x21 cm). 

Prière de joindre seulement 2 timbres à 2,20 F pour les frais 
d'envoi (sauf, bien sûr, si vous passez prendre la gravure, 
avec ce Bon rempli, directement à notre librairie, 7, faubourg 
Saint-Honoré, 75008 Paris, presque au coin de la rue Royale). 


Jean de Bonnot - Ses collaborateurs 


Bon pour infonnation 

avec un cadean pour vous remercier 

Je souhaite recevoir gratuitement votre information (régulière) sur 
les prochains ouvrages de Jean de Bonnot et je vous remercie de 
m’envover gracieusement une gravure originale signée et numérotée 
àlamain.j BiainsseulementdetixtimbresàZ20FDourlesfmistfenvois. 

Nom Prénom 

Adresse 


■X 


à envoyer à JEAN de BONNOT. 

7, fg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08. 1 

Vous avez sans doute unfe) ami(e) qlri aime aussi les beaux /ivres et 
les reliures de qualité U (elle) aimera être tenufe) au courant de nos 
parutions. Pour te fia) faire bénéficier de cette offre, communiquez- 
nous ses nom et adresse. Merci. 

Nom Prénom 

Adresse 


Coda postal Communs 

* Signature.... 


Code postal Commune 

Signature 


Cette offre exceptiomalle peut Atm suspendu* à tout marnant sans préavis. 
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JUSTICE 


M" Marie-Thérèse Goutmaim devant la Cour d’appel de Paris 

Fraude électorale ou excès de pouvoir ? 


Le tribunal correctionnel de Bobi- 
gny déclarait coupable, le 22 avril 
dernier, d’atteinte frauduleuse A la 
sincérité «Ton scrutin Mme Marie- 
Thérèse Goutmann. ancien maire 
(PC) de Noisy-le-Grand en Seme- 
Saint-Denis. Q b condamnait à six 
roms de prison avec sursis, S 000 F 
d’amende, en application de l'arti- 
cle L 1 13 du code électoral, et hii 
infligeait une privation de ses droits 
civiques pendant dix ans. La 
11 e chambre de b cour d'appel de 
Paris dira, le 17 novembre, si ce fut 
b ou non bonne justice, Mme Gom- 
ma im ayant évidemment fait appel 
d'une decision qui, si elle devait être 
maintenue dans son intégralité, lui 
interdirait durant dix ans de briguer 
im mandat électoral. 

C'est pourquoi, lundi 13 octobre, 
on rouvrait au palais de justice de 
Paris, sous la présidence de 
M. Charles Ribière, ce dossier qui, 
en son temps, mais 1983, agita 
beaucoup la classe politique. □ 
s'agit toujours de savoir si, comme le 
soutient M** Goutmann, le compor- 
tement qu’on lui reproche doit 
s'apparenter & une erreur commise 
de bonne foi ou si, au contraire, 3 
fiit b manifestation, conduite dans 
un but délibéré, en vue d'un résultat 
favorable à sa liste, sachant 
qu’autremenl c’était celle de l'oppo- 
sition de l'époque, conduite par 
M“ Française Richard (RPR), qui 
F aurait emporté. 

«Harmoniser 
les résultats» 

D se trouvait, eu ce dimanche 
13 mars 1983, jour du second tour 
des élections municipales, que les 
bulletins imprimés par les soins des 
partisans de b liste Richard présen- 
taient de menues erreurs d’oithogra- 
phe. D'autres, d’ailleurs, avaient été 
mis en place qui rectifiaient ces 
erreurs. Pour autant - et ce fut 
l’avis de b commission de contrôle 
des Opérations électorales, — ces 
erreurs n’étaient pas de nature à 
faire douter les électeurs de l'iden- 
tité m de b qualité des candidats 
proposés à leurs suffrages. 

En dépit de cette opinion, an 
moment au dépouillemenUl apparut 
que quatorze bureaux de vote 
avaient classé comme nuis ceux des 
bulletins qui avaient été mis dans les 


Au tribunal cTEvry (Essonne) 

Trois mois 


Le tribunal correct i o nn el d*Eviy 
(Essonne) rendra le 6 novembre son 
jugement à rencontre d’nn jeune 
homme Agé de vingt-trois ans, 
M. Benoît Gauchard, objecteur de 
conscience poursuivi pour avoir 
abandonné le service civil au terme 
de b première des deux années aux- 
quelles il était contraint. Le substi- 
tut du procureur a requis une peine 
de trois mois de prison ferme contre 
M. Gauchard. 

M. Gauchard, qui appartient au 
mouvement «Pour une alternative 
non violente- et qui se destine à b 
prêtrise, avait été affecté b 25 mai 
1984 au centre de service civil de 
Montargis (Loiret), qu'il quitta au 
mois de mai 1985. 

* Mon geste de désertion, a 
déclaré M. Gauchard, est lié à mon 
refus de la loi française qui est en 
contradiction avec des principes 
internationaux, notamment la réso- 
lution du Parlement européen du 
7 février 1983 prévoyant la durée du 
service civil égale à la durée du ser- 
vice militaire. » . 


• Nominations de magistrats. 
- Le Journal officiel du 12 octobre 
aublie un décret nommant des 
Tiagjstrats à des postes de responsa- 
bilité. M. Roland Girard devient avo- 
sat général à b Cour de cassation. Il 
ast remplacé comme avocat général 
délégué auprès de cette juricfiction 
oar M. Emile Robert Sont nommés 
procureur de la République : 
MM. Marc Moinard (4 Pontoise), 
Paul-Louis Aumeras {à Perpignan), 
M M Françoise Piccot (4 Béziers), 
MM. François Jabnques [à Riom), 
Serge Samuel (à Gwvgamp) et Domi- 
nique Le Bras tè Nevers). Sont 
nommés président d'un tribunal de 
grande instance : M M Gilberte 
Laça es (i Boulogne-sur-Mer) et 
M. Christian Detebo» (4 Castres). 


• Un cofloque star le droit et b 
construction. — Les premières 
assises Justice-construction auront 

Reu b vendredi 24 octobre à partir de 
9 h 30 4 b salle de la première 
chambre de la cour d'appel de Paris. 
Renseignements auprès de 
M. Roland Aqueniri, vice-président 
du tribunal de Paris. Téléphone : 
43-29-12-55 (poste 43-42) et 
43-40-62-08. 


tunes, les neuf autres bureaux les 
ayant, eux. comptabilisés au profit 
de b liste de M» Richard. Mais b 
code électoral est formel : les résul- 
tats enregistrés par un bureau de 
vote et con tres ignés, comme fl se 
doit, snr procès-verbal, ne peuvent 


une coupure de courant. 

M“ Goutmann considère donc 
que c'était à die de régulariser une 
situation qui lui paraissait incohé- 
rente. 

• Pas seulement à mai. monsieur 
le Président, devait-elle expliquer. 


Au second tour 

des élections municipales de 1983 , 

M”* Goutmann a-t-elle commis une erreur 
de bonne foi ou une manipulation délibérée 
pour assurer 

V élection de la liste communiste ? 

La cour cT appel 
se prononcera le 1/ novembre. 


— Je ne me sms v r a im e nt pas 
posé cette question.» 

Ou lui a objecté qu’à l'heure où 
fat prise la décision, u apparaissait 
d^A que sa liste serait battue : 

— Monsieur le Président, les 
indications qu’on peut avoir en 
cours de dépouillement ne permet- 
t era^^ amais d'augurer du résultat 

Son défenseur n’a pas manqué 

non plus de relever qu cas inversant 
les résultats, le tribunal administra- 
tif, pus le Consefi d’Etat, n’ont ras 
parle de fraude mais seulement drun 
excès de pouvoir; autrement «fit, de 
ce que Ton peut considérer mrnmn 
une simple erreur. 

Pour l’avocat général. M. Ray- 


Ce qui a été 
avec le présü 
Usateur. 

- Mais le président de la com- 
mission de contrôle des opérations 
électorales vous avait pourtant fait 
savoir très nettement, le matin, que 
les bulletins qui furent comptés 
pour nuis étaient valables; 

«SaBSRdeiiiioB 
mafirieose » 

— Effectivement, il les pensait 
valables, mais U estimait n'avoir 
pasà décider ; 

— Ce n’était pas à vous non plus 
de décider. „ 

— J’étais persuadée de bien 
faire ; 

- Vous ne pensiez pas que vous 
tencher la balance eu 


en amam cas être modifiés. Or, b 
bureau centralisateur, eu F occur- 
rence celui de b mairie de Noisy-ic- 
Grand. décida, pour - harmoniser 
les résultats ». que les votes Richard 
tenus pour valables par les neuf 
bureaux seraient décrétés nuis, 
comme en avaient décidé les qua- 
torze autres. 

Du coup, les résultats proclamés 
accordaient 7647 voix a b liste 
Goutmann contre 7497 à ccBe de 
M" Richard, qui se trouvait frus- 
trée de 349 suffrages. Saisis de 
l’incident, le tribunal administratif; 
puis b Conseil d'Etat,- sans annuler 
l'élection, en inversaient les résultats 
au profit de b liste Richard. Mais b 
justice avait été saisie. Il s'agissait 
pour efle de savoir qui avait pris b 
décision de modifier, comme ils b 
furent, des résultats qui n’auraient 
jamais dû l'être. M“ Goutmann faisiez ainsi pencher 
devait alors déclarer que c’était bien voue faveur ? 

«De qui avait donné au secrétaire 
général de b mairie, membre du 
bureau centralisateur, les instruc- 
tions pour que soient tenus pour nuis 
tous les bmktins de b liste Richard 
entachés des menues erreurs 
d’orthographe. Mais elle assurait 
avoir agi sans aucune intention mali- 

r s. C’est ce qu'elle a répété devant 
cour d’appel Et son défenseur, 

M* Jean-Paul Teissonière, a évoqué 
sa bonne foi, ajoutant que, si elle 
avait donné des instructions, ces ins- 
tructions furent bel et bien suivies 
par tous les membres du bureau cen- 
tralisateur et que, du même coup, ce 
n'était pas efle qui, matériellement, 
avait modifié les procès-verbaux des 
bureaux de vote. 

Aussi bien, ce qui fut matérielle- 
ment une fraude, c'est-à-dire b gom- 
mage des résultats initiaux, n’aurait 
pas été constaté an cours de cette 
soirée, qui, d'ailleurs, n’alla pas «ans 
tumulte, sans passion et même «ans 


fait Ta été en accord 
mt du bureau centro- 


L appan 
M“ Gou 


politiqui 

outmann, a-t-il exposé, n’a 
rien à faire dais une affaire singu- 
lière autant qn 'exemplaire, au 
regard des seules règles de droit. Ce 
qui est rappelé, a-t-il ajouté, c’est b 
droit de tout citoyen de voir son vote 
pris en considération. « M m Gout- 
mann assure n’avoir commis qu’une 
erreur, sans intention mal i cie use. 
L’ennui, c’est qu’elle en devenait la 
seule bénéficiaire. » Il semble donc 
au r epr é se ntant du min is tère public 
que b tribunal de Bobigny a bien 
jugé. 

C'était aussi l’avis de M“ Jean- 
Marc Vazaut. qui, pour M“* Fran- 
çoise Richard, partie civile, et efle 
aussi présente et même confrontée A 
M“ Gootmann, I* en répara- 
tion du préjudice et du trouble 
causés 100 000 francs de Awwtwgg* 
et intérêts. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


À Marseille 


L’ancien présidait d’ane société 
est inculpé pour faux en écritures 


M. Georges Graver», l'ancien pré- 
sident dn conseil d'administration 
d’une société de bâtiment et travaux 
publics de Marseille, vient d’être 
inculpé de • faux en écritures pri- 
vées et usage de faux » pour une 
infraction aux lois sur les sociétés. 
M. Cravcro a été placé sous contrôle 

judiciaire. > 

L'inculpation de Ml Cravcro, qm 
dirigeait la société TJ*. Forn er on, 
fait suite à une enquête de b bri- 
gade financière de b police judi- 
ciaire snr le financement d’nn 
ensemble immobilier, b «Mille- 


flori», construi t en 1981 dan* les 
quartiers sud de b vflb et qui n’a 
toujours pas été vendu. Il est repro- 
ché & M. Cravcro d’avoir, alors que 
TP. Forneron figurait dans b pro- 
gramme « MUlefïori », encaissé 
750 000. -francs versés par des 
bureaux d’études fictifs droit les 
sièges sont A Monaco. Les autorités 
policières et judiciaires observent un 
mutisme total sur cette affaire, main 
des rumeurs font état d’on «trou» 
de 70 millions cb francs pour b pro- 
gramme «MiHefîari». 


RELIGIONS 


Rencontre inédite à Budapest 

Catholiques et marxistes engagent 
nn dialogue pins réaliste 


Un bras clos de trois jours 
dans un hôtel de Budapest : 
dn 8 an 10 octobre, fi l’invitation 
conjointe dn Secrétariat romain 
pour les Don-croyants et de 
l’Académie hongroise des 
sciences, quinze théologiens et 
philosophes catholiques ont ifia- 
logué avec quinze iriefleebds 
marxistes de Hongrie, d’URSS, 
de Pologne, de Tc h éc os lovaquie, 
d même de Cuba. 


En 1984, use rencontre similaire 
avait eu üeu, mais de moindre 
ampleur, en Yougoslavie, à Ljubl- 
jana. La même aimée, b philosophe 
officiel dn parti hongrois, M. Josef 
Luîmes, avait invité à Budapest, A 
titre personnel, les théologiens Rah- 
ner (catholique) et Pannenberg 
(protestant). Mais c’est b première 
fois que, dans on pays du bloc de 
l'Est, deux- délégations officielles, 
rnne du Vatican, f autre des pays 
communistes, étaient ainsi face A 
face pour un débat sur l’évolution 
des valeurs morales. 

La délégation romaine était 'diri- 
gée par b cardinal Paul Poupart), 
président du secrétariat romain pour 
les non-croyants, auquel s’était joint 
son prédécesseur direct, b cardinal 
Koenig, ancien archevêque de 
Vienne, artisan du dialogue avec 
l’Est Ce dentier a même été reçu 
pendant son séjour à Budapest par 
M. Janos Kadar, premier secrétaire 
du parti hongrois, qui doit prochai- 
nement rencontrer Jean-Paul II au 
Vatican. 

Le dialogue chrétiens-marxistes 
des années 60 n’est plus qu’un loin- 
tain souvenir. Les communistes occi- 
dentaux (le Français Garaody, les 
Italiens Lumbardo-Radicc et Lupo- 
rim) tenaient alors b vedette. A 

Budapest ils n’étaient que trois (un 
Espagnol, nn Italien es b Français 


Jean-Paul Jouary, du PCF) et ils ont 
joué nn rôb modeste, comparé à 
celui des intellectuels soviétiques ou 
hongrois. 


Condamnés 
à coexister 

De même cherchait-on, 3 y a 
vingt ans, des «co n verge n ces» de 
systèmes. « C’est terminé, dit b Père 
Jean-Yves Calvez, jésuite français, 
spécialiste du marxisme, l’un des 
acteurs de b rencontre de Budapest. 
Il n’y a plus aujourd’hui la moindre 
équivoque sur la nature et l'évolu- 
tion du marxisme, ni sur celles du 
christianisme. » Le rapport de 
forces, enfin, a changé : *A Buda- 
pest, nous avions face à nous, ajoute 
le Père Calvez, des hommes dont 
l'assurance a décru ». 

Un dialogue, donc, sans illusions 
tri faiblesse, où l’on cherche moins A 
convaincre l’autre qu’à trouver les 
moyens de vivre avec IuL • Nous 
savons que nous allons devoir dura- 
blement coexister », a déclaré 
d’e n t r ée M. Ivan Berend, président 
de l'Académie hongroise des 
sciences. 

Affrontés à une crise des valeurs 
morales dont fls ne nient pas b gra- 
vité et qu’fis mesurent au nombre de 
suicides, à b consommation de dro- 
gue et d’&lcoal, les intellectuels mar- 
xistes explorent les moyens d’en sor- 
tir : pour cela, selon b délégation 
catholique, fis escomptent une coo- 
pération des Eglises chrétiennes. 

Dn côté romain, l'objectif était 
double : mieux évaluer b place de 
l’homme et de b morab dans une 
société marxiste; puis « examiner 
les bases morales d’une coexistence 
concrète des chrétiens des pays de 
l’Est avec les marxistes ». 

La question cb b liberté reli- 
gieuse n’est pas restée en suspens. 


Un théologien allemand de l’Est, Je 
professeur Konrad Feiereis, a pris 
acte des progrès réalisés, mais souli- 
gné l'existence de tensions persis- 
tantes. Du côté catho&que, b cas de 
b Tchécoslovaquie était dans tous 
les esprits. Les droits de l *hommm e 
ne figuraient pas au programme 
officiel, mais b question a été abor- 
dée dans les conversations de Buda- 
pest • Il y a chez les marxistes une 
autonomie plus grande de la 
réflexion monde, note b Père Cal- 
vez, mais celle-ci reste encore déter- 
minée par les objectifs historico- 
politiques des pays communistes». 

Cautionnée par Jean-Paul U, très 
ferme A l’égard des pays de l’Est 
mais également réaliste, b rencontre 
de Budapest ne devrait pas resta 1 
sans lendemain. Si un nouveau 
rendez-vous n’a pas été pris, b sou- 
hait mutuellement exprimé dans b 
capitale hongroise est de prolonger 
ce dialogue, mais sous des formes et 
en des lieux qui restent A détermi- 
ner. 

HENRI TiNCa 


SCIENCES 


àFORSTOM 

M. Pierre La vau, président de 
rORSTOM (Institut français de 
recherche scientifique pour b déve- 
loppement en coopération) et 
M. Alain Rnelhn. directeur général, 
vont probablement quitter leurs 
fonctions. La démission de 
M. Lava u aurait été demandée par 
M. Miche! Auriflac, ministre de b 
coopération. Au ministère de la 
recherche et de l'enseignement supé- 
rreur, dont dépend 'aussi 
FORSTOM, an confirme que des 
changements prochains A b tête de 
roigausme « ne sont pas exclus ». 




Résilie a» assemblée générale àB sjgaàç 

Interpol se dote . 
d’on guide antiterroriste 


BELGRADE 

de notre onvoyé spacial 

C’est fait. Avec un bd ensemble, 
les polices adhérentes dlntetpcé ont 
plébiscité au cours de leur 
cinqpiasteHtinquièine conclave réum 
du 6 an 13 octobre en Yougoslavie 
1 un véritable « guide de VantUerro- 
risme ». Dons b grande salle du 
congrès, «ma armée de mains 3 est 
levée, pugnace, pour approuver la 
diffusion de ce qui doit devenir b 
bréviaire des croisés de b lutte 
contre b violence subversive. Maïs, 
curieusement, pins personne ne se 
rappelle quelle délégation a 
« oublié » — par distraction ou mau- 
vaise votooté — de voter comme tout 
le mande. On né rompt pas si faefle- 
ment l'unanimisme d’Interpol 
{le Monde, du 25 septembre 1985). 

Les «couacs » en matière de coo- 
pération internationale ne manquent 


u : l'organisation internatio- 

nale de police criminelle était réunie 
A Belgrade, tout b monde avait en 

tête l’une des plus récentes 

« bavures » en b matière : l'épilogue 
du détournement du paquebot 
AdûllcrLaurut, en octobre 1985. Un 
commando de quatre Palestiniens 
avait abxa pris en otages plusieurs 
centaines de passage» en croisière 
an large de l'Egypte. Après avoir 
assassiné Fun des passagers, Léon 
Klinghoffer, les terroristes s’étaient 
rendus aux autorités égyptiennes A 
b demande «TAboul Abbas, chef dn 
Front de libération de b Palestine 
(FU). Les Américains, convaincus 
que b dirigeant palestinien était en 
réalité b «patron» dn commanda, 
demandaient aussitôt, par le canal 
d’Interpol, son arrestation A 
rEgypre, puis à TitaHe. et, enfin^àb 
Yougoslavie, an gré de son périple 
en forme de fuite organisée. . 

Peine perdue. Le Caire, Rome et 
Belgrade - trois capitales dont bs 
polices sont membres d'Interpol — 
refusaient bar coopération, négli- 
geant de Ere avec attention et sym- 
pathie les télex de l'organisation 
internationale. A l'époque, Belgrade 
s’étonnait que Ton. puisse parier de 
terrorisme A propos d’Aboul Abbas, 
chef du FL? et re pr é se n tan t de 
l’OLP, an reste 'porteur d’un passe- 
port diplomatique d’un pays arabe. 
Aujourd'hui, toutes les polices qui se 
rang ent sous l’étendard d’Interpol 
(an nombre de cent quarante-deux) 
bs recherchent en principe active- 

IffWlt. 


Sans doute par pudeur, b secré- 
taire fédéral yougoslave aux affaires 
intérieures, M. Dobrosbv Cubfic, 
n’a pas évoqué cette pénible affaire 
devant les adhérents cTInterpoL Au 
contraire, fl a appelé A • combattre 
le terrorisme sous toutes ses formes, 
sans spéculations sur le mauvais et 
le moins mauvais terrorisme •. 
M. John Simpson, président d’Inter- 
pol et responsable de 1TJS Secret 
service, ne lm a pas fait l’injure de 
revenir sur b passé. Lui aussi a 


regardé droit devant lui après aroîr 
remercié tout te monde <vo ur le 
soutien apporté à la nouvelle unité 
chargée de lutter contre le terro- 
risme international ou secrétariat 

général de l'organisation ». 

Les délégations irXDiemie, 
syrienne et libyenne, dont bs gou- 
vernements respectifs sont commu- 
nément désignes par bs pays occi- 
dentaux comme des acteurs du 
terrorisme international* ont pob- 
ment applaudi tous ces dacratrs. _En 
r épo nse A une question qui fut tries 
b seul zmage de ce congrès, M. Ray- 
mond Kendall, secrétaire général de 
rorgamsation, a expliqué que b 
Libye coopérait A b bo nne m arche 
d'Interpol c omme bs antres adhé- 
rents. 11 a câté en exemple l'enquête 
rotative aux attentats meurtriers 
r y >| yi Ti ftî« C31 1985 dUS bs 

aéroports de Ybxme et de Rome. 

Quelques mens au parav a nt, b 
police t r rn ^ * n i>f ‘ avait communiqué 
an secrétariat général une liste 
d’environ cent passeports m aw fen s 

volés on dis par us . Deux de ces pas- 

seports ayant été découverts par Ira 
enquêteurs sur bs corps de deux ter- 
roristes, b Libye devait indiquer à 
Interpol que rtm des deux passe- 
ports avait été perdu snr son terri- 
toire national. L’autre passeport, en 
revanche, avait été perdu dans une 
gare d’un pays tien. 

C’est précisément pour permettre 
g m enquêtes sur b terrorisme inter- 
national de pr o gr e ss er, même lente- 
ment. quTntexpal a mis an point 
cette année, au cours de deux réu- 
nions an sommet, son « guide» en 
forme de vade-mecum. M. Kendall 
te présente an manuel des- 

tiné -taux services spécialisés ». 
Bien {dus qu'un petit Livre ronge, il 
s’agit d’un livret qui indique b 1191 e 
à suivre aux pays victimes d’actes 
terroristes. Interpol donne des 
conseils sur b manière de rédiger bs 
inévitables demandes de renseigne- 
ments et fiches d'informations. 

I.'m ynîntiflB in lw m t if iwil# wnk te, 

par exemple, sur la nécessité 
d'adresser rapidement an socié taria t 
général les p h ot o graphies et bs 
empreint» digitales des terroristes 
arrêtés afin de permettre une identi- 
fication rapide. • 

Quatre palestiniens arrêtés A 
Karachi après b d étourn e men t d'un 
avion en sept e m bre dernier ne sont 
ainsi toujours pas identifiés. Enfin, 
b guide de ran til er i oris ui e précise 
fes con d ïtinn* Amm lesquelles Inter- 
pol peut dHTnw use alerte lorsque 
des polices fad signalent de pro- 
chaines vagues d’attentats. « Nous 
avons désormais mis au point un 
système permettant r évaluation de 
la fiabiùtê des sources », nous a 
indiqué M. KendalL 

Muni» de ce précieux, bréviaire, 
bs policiers se sont séparés, fundi 
13 octobre, comptant parmi eux 
quatre adhérents supplémentaires : 
te Brésil, b Gambie, b Grenade et 
«T Antigua (Caraïbes). Après une 
absence de près de trente ans. Ira 
potidera cubains n’étaient venus, 
eux, qu’en tant qu'observateurs. 

LAURENT GRBLSAMER. 


MÉDECINE 


Bébé-éprouvette ...catholique 


Emilie, un bébé-éprouvette, est 
née le 15 septembre demi» au cen- 
tre hospitalier universitaire Saint- 
Philibert, dépendant de l’Institut 
catholique de Lflte. D» féconda- 
tions in vitro ont déjà eu heu A l'uni- 
versité catholique de Louvain en 
Belgique, Mais celle de h faculté de 
médecine de Lille, réalisée per te 
professeur Louis Corette et b doc- 
teur Dominique Coüchc, est b pre- 
mière dans un établissement catholi- 
que es France. 

Les préventions de la hiérarchie 
catholique A l'égard de b procréa- 
tion artificielle doivent faire Tobjet 
d’un prochain document de la 
Congrégation romaine pour b doc- 
trine de la foi. Dans b cas de T ni» 
b naissance d'Emilie a été précédée 
d’une large réflexion an comité 
d’éthique de l’hôpital Saint- 
Phuibezt, qui réunit d» médecins, 
des moralistes, ainsi que te vice- 
recteur de Funivenité cathoüffue de 
lilie, le Père Jérôme Régnier. 

L’accord a été damé pour de 
telles expériences A une triple condi- 
tion : que te désir de l'enfant fem» 
d’un « couple stable » ; que b don- 
neur soit bien le futur père de 
l’enfant ; que soit évitée toute expé- 
rience génétique A partir des 
embryons en surnombre. 

A l’ exemple de son homologue de 
Louvain, l 'université catholique de 
Lflle a créé, en novembre 1984 , un 
centre d’éthique médicale, qui se 
penche en particulier sur ces ques- 
tions de néonatal o gi e . La «Catho» 


est devenue autonome par rapport i 
Fépiscopat de b région. Mgr Jeax 
Vflnet, évêque de Laie, et présidera 
de b conférence des évêques d t 
France, en est resté 1 e chancelier, & 
a été informé de b naissance d’Emi 
Uc. 

H. T. 


Préservatif 
sous enveloppe 

Dans quelques joui 
220 000 jeunes Suédois ra 
vrent par b poste isi oofis pou 

roobs original : outre un pi 
opuscule contenant des frfom 
tons sur tes principales matad 
sexuellement transmise! b I 
(blennorragie, herpès, SIDA. 
faction à chJamycfiae— ), As tn 
veront dans leur enveloppe tr 
Prosetvatifs. La Ligue nation 
pour r éducation sexuelle, à l*< 
gine de cette campagne, espi 
y 1 *» oenaWSam tes jeune» a 
conséquences dû ces maladit 
«toit particuüèrament te sti 
Eté. 

-J* * Scône ** ^ 1 

ou 1 on voit te jeune hér 
besrtar des heures avant de 
décider, tout rougissant, 4 pér 
trar dans une phannacn n‘é\ 
quara bientôt plus qu'un loin» 
souvenir. 
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Merveilles des Merveilles 


La 


pom découvrir . 


mais qirtl faut escalader 
ceut mille gravures d’époque 


U NE file de préhistoriens, 
de guides, d’élua locaux, 
de conducteurs de jeep 
(bénévoles ce jour-là), de gen- 
darmes et de journalistes progres- 
sent, comme des chenilles proces- 
sionnaires, dans la vallée des 
Merveilles, au-dessus de Tende 
(Alpes-Maritimes). Pratique- 
ment pas de sentier, nwis nne suc- 
cession d’énormes blocs de 
schistes et de grès polis par les 
glaciers il y a nne quinzaine de 
milliers d'années. Le paysage, 
sous le soleil d’antomne, est 
superbe. Mais sa contemplation 
n’est pas le but de la visite. Les 
hautes vallées dominées par le 
mont Bego sont nn véritable 
musée de. plein air, unique an 
monde : an y décompte plus de 
100000 gravures martelées sur 
les dalles et les parois par des pas- 
teurs vivant entre 1800 et 1500 
avant Jésus-Christ, c’est-à-dire 
pendant le début de l’âge du 
bronze. 

A dire vrai, les gravures ne sau- 
tent pas aux yeux. Mais dès qu’on 
vous en montre quelques-unes, 
vous voyez celles-ci et bien sou- 



Poignards. 


vent vous en déco u vr e z beaucoup 
d’autres tout autour. On com- 
prend que bien des promeneurs 
visitant seuls les vallées passait à 
côté des gravures sans les voir, et 
manquent ainsi les traces les plus 
remarquables de nos lointains 
ancêtres. 

Les gravures, pourtant, ont été 
signalées dès le dix-septième siè- 
cle. En 1877, Emit » Rivière, le 
premier, a pensé à les attribuer à 
des hommes préhistoriques. Quel- 
ques relevés et moulages ont été 
faits avant Je rattachement à la 
France, en 1947, de Tende et de 
sarégion. 

Les recherches systématiques 
ont commencé en 1967, sous la 
direction de M. Henry de Lum- 
ley, actuellement professeur de 
préhistoire an Muséum national 
d’histoire naturelle. Chaque été 
pendant deux mois, vingt-cinq 
chercheurs «retissent» méthodi- 
quement les gravures. Sur les 
quelque 100000 gravures recen- 
sées, plus de 40000 ont été cal- 
quées, réduites par photo au 1/S 
et fichées. Toute la documenta- 
tion est informatisée, et bientôt 
les images elles-mêmes seront 
mises sur vidéodisques. 

Les gravures sont réparties 
entre cinq régions principales qui 
couvrent en tout 4000 hectares et 
sont sitnées entre. ,2 000 et - . 
2J60p mètres d’altitude: Elles sont 
faites' de petites cupules de l à 
5 millimètres die diamètre et de 
profondeur, obtenues par marte- 
lage de la roche avec une pierre 
ou un objet de métal. On distin- 
gue quatre styles différents selon 
la taille, la forme et la régularité 
des cupules. 

Les thèmes iconographiques se 
divisent en cinq grandes catégo- 
ries. 

— Les conûf ormes, de beau- 
coup lep plus nom b re u x <46 % des 
gravures), sont la représentation 
très stylisée de bovins. Souvent, il 
n'y a que la tête et une pure de 


cornes, anguleuses en général. 
Ces têtes sont soit isolées, soit 
associées. Dans ce dernier cas, 
elles peuvent alors figurer une sil- 
houette humaine. Des corni- 
formes ont aussi leuis corps, et 
sont parfois attelés à un araire. 
Mais, alors, les animaux sont 
représentés en plan, comme si 
l’artisan s’était perché au-dessus 
d’eux. 

— Les armes et les outils ne 
constituent que 10% des gra- 
vures. Us ont pourtant une impor- 
tance capitale. Les poignards 
martelés ont exactement la forme 
des poignards en métal typiques 
des civilisations du bronze ancien. 
De même pour les « hallebardes » 
ou faux à long manche. Ces 
formes, combinées à l'absence 
d’épées, apparues pins tard, ont 
permis d’attribuer les gravures à 
la civilisation rhodanienne qui 
s’est épanouie du Rhône à Genève 
et an littoral méditerranéen de 
1800 à 1 500 avant JésusChrist- 

— Les figures géométriques 
(5,5 %) sont de formes diverses. 
Les plus nombreuses sont dites 
réticulées et pourraient représen- 
ter des endos à bétail ou des par- 
celles cultivées. 

— Les anthropomorphes sont 
exceptionnels (0.5 %). mai* spec- 
taculaires. Tel le « chef de tribu » 
fait de la combinaison de oorni- 
formes. 

- Enfin, il y a 38 % de gra- 
vures qui ne représentent rien de 

. Des symboles 
refigienx 

. Comment expliquer la présence 
de ces dizaines de milliers de gra- 
vures dans des vallées perdues, 
accessibles guère plus de trois 
mois par an? 

Four M. de Lumley, 3 s’agit 
d’une sorte de vaste sanctuaire de 
plein air où des Initiés (ou des 
prêtres) montaient régulièrement 
pour célébrer leurs cultes et gra- 
ver dans la pierre les symboles de 
leur cosmogonie et de leur reli- 
gion- Les dieux principaux sem- 
blent être le dieu de l’Orage, qui 
fait tomber la pluie fertitisatrice 
(une des principales figures 
anthropomorphes se trouve tout 
en haut, et ses bras en zigzag évo- 
quent l’éclair), et une divinité de 
la Terre qui est féco n d é e par la 


Planètes en carton 


RANCH1R l'espace », 
la Cité des sciences 
- et de r industrie de 
La Vîitette franchit de nouvelles 
frontières. Le Planétarium a ou- 
vert ses portes, le 9 octobre, sur 
ce poème écrit par Michel Butor 
et mis en musique par Français 
Bayle de l'Institut national de 
raucBovisuai (INA). Un périple 
dans l'Univers, à la rencontre 
des planètes et étoiles de la Voie 
lactée, è la découverte de plus 
lointaines galaxies. Un voyage 
dms le temps aussi, qui conduit 
da ta première tentative des 
hommes pour atteindre le ciel 
grâce à la tour de Babel, à ren- 
voi dans l'espace de vaisseaux 
spatiaux pus remonte dans le' 
passé au rythme des cent, des 
maie et des müEons d'années- 
lumière qui séparent la Terra des 
étoiles, des phiS proches aux 

plus lointaines. 

Pour ce spectacle «mutâmé- 
dia t, images fixes et animées æ 
superposent à la voûté étoilée, 
musique et multiples voix off 
s'entremêtanL Cet éclatement 
de l'image et du son, ces effets 
sonores qui parfois masquent la 
discours explicatif -créent une 
certaine confusion. Et entre le 
discours qui oscille sans cesse 
entre une présentation, didacti- 
que de l’astronomie mile qu'on 
peut l'entendre au Palais de la 
découverts (te Monde du 14 no- 
vembre 1979) et le langage poé- 
tique naît une relative déception. 
Déception d'avoir peu : appris. 
Déception aussi que Ton n'ait 
pas mieux tiré profit du fantasti- 
que instrument qu'est ce plané- 


tarium des plus modernes, avec 
sa voûte (te 6100 mètres carrés, 
ses 10 ortSnateurs pilotant le 
spectacle, ses 19 groupes de 
haut-parieurs et ses 10 000 pro- 
jecteurs dTétôles. etc. 

H est vrai qu "A s’agit là d'un 
outil nouveau et qu'on ne saurait 
exiger de ceux qui se lancent les 
premiers dans l'aventure de l'ex- 
ploiter au mieux de ses possibi- 
lités. Sans doute faudra-t-il du 
temps pour maîtriser cette nou- 
velle technique et se fibérer des 
contraintes qu'elle impose. On 
ne saurait non plus totalement 
bouder les quelques moments 
d’émotion que procure la specta- 
cle, tant est prenante la magie 
de l'astronomie. 

Un magazine 
muftanéÆa 

Qu’a pensé de cette présenta- 
tion le ministre chargé de la re- 
cherches! de Renseignement su- 
périeur, qui a inauguré le 
Planétarium, en prononçant un 
véritable plaidoyer pour V* hu- 
manisation de la science» 
qu'est, selon lui, la vulgaris a tion 
scientifique? Ce spectacle a-t-fl 
répondu aux vœux da M. Alain 
Devaquet, qui a insisté sur la né- 
cessité de cusflfer à ce que fa 
frectim entre Vêtit» scientifique 
et le reste de la société ne se dé- . 
vetoppe pas plus», que tout soit 
fait au contraire tpour qu'etie 
soit peu è peu comblée» ? On 
ne te saura pas. 

Quoi qu'il en soit, c'est avec . 
un intérêt manifeste que le mi- 


nistre a visité, peu avant, la salle 
Sciences-actualités qui ouvrait 
ses portes le même jour. Ici. 
point de projet grandiose et 
spectaculaire, mais une volonté 
de présenter la science en mar- 
che. Conçue comme un < maga- 
zine multimédia s par son res- 
ponsable. le joumal'iste Jean 
Péntchon (te Monde daté 9- 
10 mars), cette salle se présente 
à la fois comme run quotidien, 
un hebdomadaire et un men- 
suel.» de l'information scientifi- 
que. 

Des dépêches da l’AFP, des 
banques de données interrogea- 
bles par minitel, des revues de 
presse, renseignent sur l’actua- 
lité du jour ou de la semaine. Des 
débats organisés autour de spé- 
cialistes. des expositions tempo- 
raires — panneaux heureuse- 
ment agrément é s de maquettes 
et éclatés - proposent des in- 
formations plus détaillées sur les 
découvertes ou événements ré- 
cents les plus marquants ; l'es- 
pace— et maintenant ?, le génie 
génétique et nouveaux vaccins, à 
la recherche de l'ancêtre perdu, 
en sont les premiers exemptes. 

E.Û. 

* CitS des saeaces et de Hadu- 
tric, 30. avenue. CoTentin-Carion, 
75019 Paris. Planétarium : niveau 2. 
Ouvert dn mardi au dimanche, 
séances è 14 h 30, 16 b, 17 h 30 et 
19’ h. Entrée : 1S francs. Salie 
Sdatteta-aetaalüés : niveau 0, ou- 
vert de M h & 20 h tous Ica jouis sauf 
le lundi, week-end et jous fériés de 
12 h à 20 h. Accès libre. 



pluie. Les cormformes font penser 
au culte du taureau, très répandu 
à l’époque du bronze dans tout le 
bassin méditerranéen, et symboli- 
sant la fertilité. 

Sî difficiles à atteindre et à voir 
soient-elles, les gravures de la val- 
lée des Merveilles sont très mena- 
cées par leur célébrité même. 
Certes, elles sont situées dans le 
parc dn Mercantour. Mais l’accès 
à celui-ci est libre, et il n’y a que 
quarante gardes pour 68 000 hec- 
tares^. 


Un patrimoine 
irremplaçable 

Chaque été, la vallée des Mer- 
veilles reçoit la visite de 40000 à 
50000 personnes. Certaines gra- 
vures s’usent très rapidement car 
elles sont situées sur des dalles 
faisant office de passages. 
D’autres sont abîmées par incons- 
cience : des motifs sont soulignés, 
pour être photographiés — mal de 
toute façon — avec une craie ou 
une pierre dure qui, elles aussi, 
osent la pierre. Des visiteurs 
s’essaient à des moulages avec des 
techniques rudimentaires et nuisi- 
bles aux grava res. D’autres 
inconscients tentent d’obtenir des 
copies par martelage direct d’une 
feuille de cuivre... 

Et il y a, comme partout, des 
vandales. Ceux qui burinent leurs 
initiales on leur nom, de préfé- 
rence au milieu des gravures pré- 
historiques. Ceux qui essaient de 




détacher une gravure, mais qui ne 
réussissent le plus souvent qu’à 
casser la plaque de schiste convoi- 
tée. 

Chercheurs, ministères 
concernés, autorités locales et 
régionales, habitants de Tende, 
responsables du parc du Mercan- 
tour, tout le inonde est d’accord 
sur la nécessité de préserver ce 
patrimoine irremplaçable qui 
existe depuis trois mille huit cents 
ans et qui est en train de se dégra- 
der de plus en plus rapidement. 

Un plan de sauvegarde a été 
conçu et a reçu le 1* octobre 
l’appui personnel - et financier — 
de M. François Léotard, ministre 
de la culture et de la communica- 
tion. 

U faut informer le public, aug- 
menter le nombre des gardes et 
des guides, et assermenter ce per- 
sonueL II faut aussi multiplier les 
équipes de chercheurs travaillant 
sur le terrain chaque été. Le 
public devrait être canalisé grâce 
à des sentiers obligés, et le tracé 
d’un sentier de grande randonnée, 
qui passe sur des dalles gravées, 
serait dévié. De plus, quelques 
zones dites « rouges » pourraient 
être interdites aux visiteurs indé- 
pendants. 

Enfin, un musée des Merveilles 
à Tende et un parc archéologique 
au lieu dit d’Ann e-Cre use (près 
de Tende) sont prévus. Dans le 


musée seront présentés l’histoire 
des berger de la région de 2000 
avant Jésus-Christ à nos jouis, la 
signification religieuse du mont 
Bego et des vallées à gravures, et 
les relations entre l’homme et son 
environnement. Dans le parc 
archéologique d’Ann e-Cre use, 
des moulages des gravures seront 
présentés au milieu de la végéta- 
tion caractéristique du paysage de 
l’âge du bronze ancien. 

Ainsi, un large public pourrait 
faire connaissance facilement et 
tout au long de l’année avec les 
merveilles des... Merveüies et 
insuffler une vie nouvelle à la val- 
lée de Tende. Seules feraient la 
promenade, longue et fatigante, 
les personnes réellement intéres- 
sées par la préhistoire. Le coût du 
musée et du parc est estimé & 
13,8 millions de francs. Les 
conseils régional et général ont 
déjà promis chacun 3 millions. 
Dans une lettre écrite au maire de 
Tende, M. José Balarello, le 
1 er octobre. M. François Léotard 
en a annoncé autant sur trois ans 
(dont le premier million devrait 
être versé dès 1987). Le parc du 
Mercantour donnera 13 million 
de francs et la ville de Tende 
( 1 954 habitants) , 250 000 francs. 
On peut ainsi espérer que le 
musée et le parc archéologiques 
ouvriront dans deux ou trois ans. 

YVONNE REBEYROL. 



Entouré de deux grands scientifiques 
américains, AMBROISE ROUX affirme : 
“la parapsychologie, c'est sérieux” 


II. Rcnurd(Lc Figaro Maya/inc) 

La science 

et les pouvoirs psychiques de l’homme. 

Editions Sund n. i» du m.iu . '-«uu 1 hm 










14 Le Monde • Mercredi 15 octobre 1986 


Cu 


ARCHITECTURE 


Les Halles, porte Maillot, place d’Italie... 


Paris ville ouverte ? 


Deux mois après avoir révélé le projet 

qu’il destine à la porte Maillot, Je maire de Paris 

a dévoilé celui qu’il réserve à la place d’Italie : 

un complexe cinéma/audiovisuel qui sera construit 

par Kenzo Tange, le plus célèbre des architectes japonais. 

Les frontières entre Paris et sa banlieue paraissent ainsi se figer, 
et Paris s’achever dans des limites qui, une fois de plus, 
semblent vouloir être étemelles. 

Mais peut-on vraiment fermer Paris ? 


La place d'Italie, la porte Maillot, 
le Forum des Haltes, 1a Gaité lyri- 


que, les « grands travaux » du maire 
de Paris résonnent curieusement 


de Paris résonnent curieusement 
cette année lorsqu'on les met en 
regard des grands travaux présiden- 
tiels. La place d’Italie est 1e dernier 


exempte de cette sorte d’harmonie. 
L’architecte japonais Kenzo Tange, 


Garnier et ta. Bastille. L’idée de fuie 
du vélodrome de Bercy te grand 
opéra populaire dut ta capitale a 
besoin ayant, pour part, été aban- 
donnée au profit d’une répartition 
plus équilibrée entre Verdi, te sumo 
et te hockey sur glace. 


L’architecte japonais Kenzo Tange, 
âgé de soixante-treize ans, a été 
convié par Jacques Chirac & y jeter 
un « au neuf ». et à édifier un com- 
plexe consacré â l’audiovisuel, un de 
ces complexes modernes dont 
• Paris avait besoin », comme 
disent joliment les communiques 
municipaux. L’œfl de Kenzo Tange 
avait d’abord été envisagé, & la 
même place, pour la construction du 
grand auditorium dont • Paris avait 


Gcatriser 
la ville 


Mass tandis que l'ambitieux car- 
refour de ta communication, à la 
Défense, perdait sa raison d’être 
pour le nouveau gouvernement, 
l'auditorium perdait, hn, sa néces- 
sité. puisque la Bastille r ep re nait le 
flambeau et perdait, elle, te m po ral 
rement, sa fonction d’opéra [•Le 
grand opéra dont Paris a besoin », 
disaient les wtmtnnnÛTnég de la rue 
de Valois).. 

Conscient des enjeux de la capi- 
tale et de la nécessaire cohérence 
(Tune politique culturelle, surtout 
lorsqu’on a une double casquette de 
constructeur municipal et national, 
le maire de Paris laissait cependant 
à M. Léotard le soin de répartir 1e 
lyrique, le chorégraphique et te 
musical & parts égaies entre te palais 


Le projet Tange pour ta place 
dTtalie sera assurément co n venable, 
utilisant de manière experte 1e voca- 
bulaire formel des années 70, tel 
qu’il était utilisé, hors de France, 
riaim les villes inspirées. Le coup du 
- voire écran » suggéré par la 
façade et • exprimant la vocation 
cinématographique du bâtiment» 
est à mourir de rire : on trouve an 
moins cent autres bâtiments ayant 1e 
même genre de façade sans pour 
autant abriter une vocation sinü- 
laire, «wî« cela va bien dana l’his- 
toire du projet. Quant à son intégra- 
tion au site, du moment qu’on évite 
ta hauteur d' Apogée et ses consé- 
quences sur l’ensemble du paysage 
parisien, il n'y a rien à dire. Car, 
voilà belle lurette qu*B n’y a plus 
rien à dire sur ce quartier mutilé, 
dont ta sente continuité est redeva- 
ble aux dragons et aux idéogrammes 
chinois des enseignes. 

Comme ta porte Maillot, comme 
le Forum des Halles, le projet Italie 
révèle un même souci d’achever ou 
de cicatriser la vifle. Et vite. Ainsi, 
aux Halles, se sont inaugurées pres- 


ments qu’on semble vouloir i m poser 
à la Gaîté lyrique ? Cela ne veut pas 
dire, attention, que ta logique muiu- 
cipaJc doive jouer dans l'autre sens 
et installer les poissons du comman- 
dant dus ta pauvre théâtre. 

Mais alors, où installer Cous- 
teau ? Porte Maillot, bien sûr, dans 
un des deux aquariums - soixante » 


(dix ans de mieux que Tange) que 
te maire de Paris s'obstine à vouloir 
faire construire, par l’achitecte 
Cacoub, son ami et hôte du cap Fer- 
rât Comme pour 1e centre de la 
place dTtaüe, les bâtiments ima- 
ginés par Cacoub {le Monde du 


Le troisième « Octobre des arts » à L\ 


Une perfusion d’avant-gardisme 


( Suite de la première page.) 


Les nostalgiques du néoplasti- 
cisme vont chez Honegger admi- 
rer quelques compositions de 
carrés monochromes. Les zékites 
de l’assemblage humons tico- 
critique se partagent entre les 
chaises à objets symboliques de 
Georges Brecht et tes boutiques 
reconstituées du très pesant Guü- 
laumc BijL 

Voulez-vous un peu de peinture 
en devenir? H y a Sanejouand et 
ses travaux d’apprentissage, par- 
faitement exemplaires d’une 
génération en quête de recom- 
mencement Un peii de surréa- 
lisme abstrait? U y a Michaux, 
très mal accroché mais présent 
cependant De la BD ? Voyez tes 
bennes à ordures obligeamment 
fournies par ta ville et décorées 
par Margcrin et consorts. Voulez- 
vous pour finir un show où l’inco- 
hérence soit ta seule règle ? K suf- 
fit de se rendre à FELAC, qui fête 
dix ans de recherches menées par 
Marh>Oande Jeune eu mélan- 
geant artistes illustres. Case ou 


VteHat, Giorda cm Catherine Viol- 
let, et peintres locaux « de tradi- 
tion lyonnaise». 


H arrive que Ton doute des 
vertus de ccttc abondance, dont le 
moindre défaut n’est pas de ren- 
dre â peu près impossible Texta- 
tencc d’une grande rétrospective 
consacrée à un artiste de premier 
ordre, d’un de ceux qui entraînent 
& tout coup l'adhésion et suscitent 
des vocations. C'est ici, pour par- 
ler comme Féminent Edouard 
Herriot lui-même, des œuvres 
«du second rayon» que l’on 
accroche. A cet égard, le premier 
Octobre des arts, moins ambi- 
tieux, était plus efficace. 


Au reste, une telle politique, 
fût-elle mégalomane, ne demeure 
pas sans heureux effets ni heu- 
reuses surprises. Ainsi, place des 
Terreaux, face à l’imposant 
musée, se trouve, au fond d’un 
couloir, une petite galerie dite 
Image aigus, qui entend se consa- 
crer aux techniques d’édition, gra- 
vures, tailles douces ou aqua- 


PHflJPPE DAGEN. 


* Les expositions lyonnaises se pour- 
luirait jusqu’au 25 novembre, 2 Percep- 
tion de l'exposition Michaux (jusqu’au 

30 octobre) et d’image aigue (jusqu’au 

31 octobre). Celle de Tara Drabos dure 
jusqu'au 1" novembre. 12, rue du 
Musée, VÜteftancboeurSattea. 



BEDOS 


AVENUE D’ITALIE 


RUE BOBILLOT BD. A UGUSTE BLANQUI 



BOULEVARD 
VINCENT AUR/OL 


AVENUE DES GOBBJNS 


que coup sur coup (es hautes et aus- 
tères installations de Cbemetov 


tares installations de Cbemetov 
(seule la vidéothèque restant & 
ouvrir, cette mémoire de (a ville 
dont Paris, avait, en effet, cette fois, 
te plus grand des besoins) et une 
sorte d’extension commerciale, due 
à PCDCfaréaeh, qui, pour l'intérieur, 
s’est efforcé de ne pas trop courrou- 
cer l'œuvre de Cbemetov, concen- 
trant ses efforts sur ta sortie vos la 
Bonne du c omm erce. Du travail 
pro p re, et d'incontestables effets 


Parachever l’affaire des Halles 
devrait être normalement ["affaire 
de Cousteau et de son aquarium. Us 
déviant se glisser dans un des plus 
beaux espaces résiduels qu'ait 
jamais produit ville, au point qu'au 
se demande si la vocation piscicole 
de rendrait ne devrait pas être réé- 
tudiée. N’est-ce pas â l'évidence 
dans cette caverne d*Ali Baba qu'il 
faut Installer les étranges équipe- 


1* août) exprimeraient alors, et de 
la plus belle manière, ta vocation 
océanographique de ces deux frag- 
ments de porte. 

On l'a déjà dit, et on 1e redît, 1e 
projet envisagé n’est pas à l'honneur 
de Paris. Mata puisqu’on parle ici 
d’achè v e ment , de fermeture de ta 
ville, Q faut souligner en outre 
rambiguTté de cet Sèment double. 
H ne s'agit à l'évidence pas «Tune 
parte au sens p re m ier du te rme , 
avec a nécessité théâtrale d’être 
ouverte ou fermée. En outre, il 
n'apporte pas de solution urbaine 
significative au problème (si pro- 
blème 3 y a) des «pmtes » de Paris, 
ces zones intermédiaires entre la 
capitale et ses banlieues, matériaii- 


Le cinéma de Kenzo Tange 


séës par le périphérique et souvent 
ennoblies par tes terminas des lignes 


ennoblies par les terminas des lignes 
de métro et de bus. 

Le projet Maillot reprend en fait 
une idée de l’architecte Gérard 


Cinquante-cinq mètres de 
haut au Sbu de tSO : 3 aura fatal 
onze ans pour réduire de 
125 mètres l’édifice qui manqua 
encore place d'Italie à Parta. Le 
nouveau projet a été présenté 
lundi 6 octobre par M. Jacques 
Chirac; fl tamvnera l'aménage- 
ment de l’une des plus grandes 
places de la capitale, après cette 
de la ConeoRte. de la Nation et 
de rEtofle. Ce sera un ensemble 
consacré au cinéma et à la pro- 
duction aodtemsueUe, qui occu- 
pera un terrain de plus de 
5000 mètres camés, eu débou- 
ché de l'avenue d'Italie et de ta 
rueBobaiot. 


grand de France). Des com- 
merces au rez-de-chaussée, des 
bureaux en étages corapJétarora 
le tout, ainsi qu'un hôtel (fuie 
centaine de chambras. 


Solliciter 
un* œil neuf • 


, ”■ A i£* 


Grand val, idée que d’autres avaient 
pressenties mais sans les formuler de 
façon aussi précise, et qui avait 
trouvé un peu de publicité an mois 
de juin dernier (notamment sur 
FR 3 et dans les colonnes du Quoti- 
dien de Paris). Il s’agit en gros de 
colmater ta tranchée du périphéri- 
que à une douzaine d’en droits-clefs 
et de réunir ainsi ta capitale et ses 
vfltes satellites. On aurait pu imagi- 


ner simplement une couverture épi- 
sodique on régulière de la double 


sodique on régulière de la double 
voie. L'avantage aurait alors été 
d’atténuer ta pollution (gazeuse et 
sonore), tout en créant autant de 
« terrains » à bâtir. 


Cet espace, A rentrée du con- 
tre Galaxie, était libre de 
construction députa qu'un «vis 
défavorable du ministère de 
l'équipement, le 3 octobre 1975, 
avait empêché te construction de 
ta tour Apogée. U contentieux 
détattéatâL En janvier 1985, le 
Consefl de Paris a déridé d'ache- 
ter des tarrato pour 33 mffions 
de francs et a m ta ainsi uo renne 
au conflit. 


Pour concevoir cet ensemble. 
Jacques Chirac a fait appel A 
l'architecte japonais Kenzo 
Tange. Un choix qu’il a tenu à 
justifier an invoquant deux argu- 
ments : d'une part, quand 
*98 % des îéabsati om architao- 
tunées do la capitale sont è 
juste titra, ftaapatan 8 aat nor- 
mal de frira aussi appui b. daa 
signatures mtsmetiomèee parmi 
las plus grandes». La deuxième 
rriaon, le maire de Paris t'a trou- 
vée dans ta nécess i té de soffcrter 
un cari neufs pour a ménager un 
terrain qui avait déjà suscité 
beaucoup da pansées et de 
ré flexi on s. 


tintes. Celles de Carmelo Zagari 
on de Marc Chopy sont, suivant 
l’expression consacrée, très pro- 
metteuses. 

Mais l’apothéose est ailleurs, 
hors de la grande ville, au Centre 
d'arts plastiques de VUlefranche- 
sur-S&ône, amusant pavillon à 
verrière centrale. Le photographe, 
on photo-grapho-sculpteur 
peut-être, Tom Drahos a conçu 
là un cycle d'images construites, 
grattées, teintes et, enfin, tirées en 
tibachromes. Elles évoquent les 
mythes de ta religion Jaïna avec 
éloquence, avec une majesté et un 
sens de la couleur et de ta matière 
qui font de leur auteur le maître 
de sa discipline. N'aurait-il sus- 
cité par son exemple que cette 
exposition, l'Octobre des arts 86 
s’en trouverait cependant justifié. 


Importance 

symbolique 

Le surplus apporté par Grandirai 
est évidemment d'une grande impor- 
tance symbolique, puisqu'il s’agit an 
contraire de marquer fortement le 
passage de la « vraie » ville à la ban- 
lieue. Un passage dont ta vocation 
est l'ouverture, an contraire des 
fameuses barrières de Ledoux, mais 
dont 1e caractère de frontière monu- 
mentale semble devoir rejoindre 
celui des bonnes vieilles portes 
Saint-Martin ou Saint-Denis, si à 
l'étroit et suffocantes dans te flot des 
voitures. 

Les effets urbains et sociologiques 
d’un tel programme ne sont pas si 
simples, pour cohérent et séduisant 


La nouveau bftti m wH . dont te . 
construction pourrit comme nc er 
avant 1988. * refuse tout gigan- 
tisme*. selon f expression du 
maire de Paria. Au liau des 
quarante-neuf étages at 
180 mètres de hauteur prévus 
pour Apogée, deux portiques en 
équerre culmineront A 
47 mètres, dépass é s seulement 
par un-esntpanite de 55 métras. 
La construction utifisera beau- 
coup de verre, notamment sur la 
façade côté plaça, ce qui suggé- 
rera fin vaste écran expri man t 
la vocation cinématographique 
du bâtiment*. 


L'ambition affichés de servir 
par cat en sem ble * le dévtdoppe- 
ment ds tlndustrie fr an ça is e de 
la production de p ro g r am mes 
audiovisuels» rappelle, en pi» 
modestes, les objectifs du déliait 
Carrefour international da la 
co mmunica tion. Cdri-cL lancé I 
y a quatre ans par la président de 
ia République, devait être 
implanté A ta Défense. En avril 
dernier, ta premier montre, Jac- 
ques Chirac, t'a sacrifié sur 
faute! des économies budgé- 
taires. Le maire dé Paris an 
reprend ridée et choisit pour 
f accuaflfir ta treizième arrondis- 
sement, dont son ami Jacqoas 
Toubon est ta maire. 


qu’il soit au premier abord. S*; 
de rétablir une continuité, ou bien 
de marquer nettement les frontières 
de Paris ? Dans ce dernier cas, que 
représente 1e périphérique ? En quoi 
constitue-t-il une rupture plus «en- 
délié, pins nécessaire que les boule- 
vards des Maréchaux ou tes diffé- 
rentes enceintes de ta capitale? 
Quelle sera la signification de telles 
• portes» face ft des monuments qui 
marquent ou marqueront phts réelle- 
ment tes limites de l'agglomération ; 
le « cube » (en fait une vraie porte) 
imaginé par Spreckelsen pour 
conclure ta Défense en est déjà le 
meilleur et le plus brillant des exem- 
ples. 

Dans ce contexte, autant le projet 
Italie sait achever un ensemble (la 


L'ambition commune de Jac- 
ques Chirac et de M. Jacques 
Toubon — mains du treizième 
arrondissement — est la création 
d’un équipement cultural de pre- 
mier ordre avoué au septième 
art*. Une salle offrira 720 places 
an version spectacle, et cinq cent 
quatre-vingt-dix en version enre- 
gistrements télévisés ou audiovi- 
suels. Une vende verrière abri- 
tera toum la partie inferieure de 
Hmmeubte; un atrium en ter- 
rasses ouvrée sur Iss studios 
<f enregistrer imtt, sur un foyer 
destiné A présenter des exposi- 
tions, sur des salles de cinéma, 
dont l'une sera équipée d’un 
écran de 22 mètres (le plus 


Le centra du s e p tiè me art 
verra donc ta jour an 1990, si 
tout va bien. NL Jacques Chirac a 
dévoflé sa < batte secrète » dont 
il espère qu'elle achèvera de 
gagner les Parisiens à sa cause: 
ri la construction ri ta fonction- 
nement da oet équipement ne 
pèseront d'un centime sur tes 
finances municipales. Ubéraflsma 
oblige. Les promoteurs, les bafl- 
tours da fonds et tes gestion- 
naires seront privés, et désignés 
après un appel d'offres. La 
maquette de l'ensemble — resi- 
tué dans l'ereriromemant de ta 
place (fltafle - est exposée au 
pubflc è ta mairie du treizième. 


CHARLES VtAL. 


place à défaut du quartier), autant 
le projet Cacoub paraît irréfléchi. 


le projet Cacoub paraît irréfléchi, 
hésitant entre une simple ntMisatkm 
foncière de ta couverture autoroo- 
tifare (on notera au passage que 
l'opération, pour libérale qu’elle soit 
économiquement, n’en impose pas 
moins, a priori, on architecte) et la 
notion de porte : de cette dernière il 
perd l'ambition, n'en gardant que ta 
prétention. Et use fois de plus, par 
précipitation, Paris se sera fermé tes 
portes, si faciles à ouvrir 'pourtant, 
de ta réussite, architecturale, tout en 
livrant son. territ o ir e à ta plus tan- 
tale promotion. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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HOTES 

Helga Moehrke :. 
travaux 

photographiques 

Allemande, Berlinoise «Taàoptiôn- 
Helga Moehrke pratique Fart de la 
performance : son corps est réta- 
ment premier de sa palette. Elle le 
décline à la surface des lacvdes ba»- 
sms, qui font partie dn décor de nos 
pans urbains; à Berlin, Toronto otf 
New-York, bientôt A Fuis, Helga 
Moe hrke avait choisi le porc des 
Bnttcs-Chanmoot, avec son lac et 
son « pont des sokâdés » qui inspire 
les surréalistes. 1 a perfor ma nce est 
art fragile, snrtout quand elle 
requiert gravité et concentration, 
phïs encore quand elle l'impose. 

Plus convaincants sont les travaux 
photographiques exposé» au Goethe 
Institut. Les clichés sont réalisés lors 
des performances. Helga Moehrke 
retravaille ensuite cadrage et fo rmât 
et âabore des « photos-objets » : 
triangles présentés tête-bêche, en 
éventail, planches-contact ' collées 
sur de longues et étroites baguettes 
de bois. Le corps, son inscription 
dans la nature «artificielle» des 
parcs - en mimétisme parfois avec 
la statutaire, r- joue avec son propre 
reflet, jusqu’à la disparition : explo- 
ration baroque de l’impossible 
réconciliation de Farigmal et du 
reflet : Narcisse en mourut. L’art ne 
cesse d’y prétendre. .Helga MbeW» 
propose, dans ses travaux photogra- 
phiques, cette traversée des appa- 
rences avec beaucoup d'élégance. ' 


. Adeptes ou non de la p erfo r man ce 
devraient trouver là matière à 
réflexion, et émotion. Notamment 
dam ces Portrait sur l’eau, oà les 
«flots de l'artiste et «Pu ne nymphe 
figée dans la pierre semblent tous 
deux absorbés vers les bas-fonds, 
l’oubfi. 

ODILE QIAROT. 

v ' * Gtetbe Institut, annexe. 31 me de 
NCaadé. Jusqu’au 22 octobre. 


Films et folie 

: Du 13 au 28 octobre, dans deux 
salles parisiennes, ainsi qu’au Centra 
audiovisuel Sünone-dc-Beaavoir les 
16i 19, 21 et 23 octobre, puis «fan* la 
banlieue parisienne et dam plusieurs 
villes de province, est présenté un 
choix de. filma et de bandes vidéo 
touchant, par quelque biais, , au 
thème de la folie, sous le double 
patronage du collectif Traverse 
(formé par des patients, des «psy » 
et aussi des gens du spectacle) et du 
Centre Simrâe^de-fiauivoir. 

- Quatre - rencontres, à la FNAC 
(les 16, 17. 18 et 24 octobre) et au 
British CotrncH (le 20 octobre, en 
présence de Ronald Laing), compté- 
tentees projections. 

Parmi les inédits, il faut signaler 
en tout premier lieu le remarquable 
film, tiré par Jean Rouch et Philippe 
Constantin! (Tune pièce de Fauteur 
martiniquais Julien Amédée Laou : 
Folie ordinaire d’une fille dé Chant, 
mise en scène an théâtre par Daniel 


Mesguncb (23 octobre à rUwpie- 
Champoffion) , et Letters Home de 
Chantal Atennan (le 22 octobre, an 
même cinéma), à ne pas confondre 
avec son célèbre News front Bonte. 

Marco BeUochio présentera hn- 
m£we son adaptation du Henri IV 
de ' Pirandello, jamais vu depuis son 
passage à C an n e s en 1984; Leon 
Marr, le film canad i e n anglais Dan- 
cing in Oie Dark, remarqué cette 
année, à. Ja Quinzaine des réalisa- 
teurs. Trois films peu connus de 
Fassbindersoutau programme, «mm 
qu’un extraordinaire document sur 
les jeunes délinquants américains, 
Streetwise, de Mary-EDen Mark. 

Abraham SegaL le concepteur de 
cet ensemble de manifestations, pro- 
pose trois bandes vidéo sur la folie 
ctimqoe. dédiées à Michel Foucault. 
Les cinéphiles ne manqueront pas 
Une page folle du Japonais Temo- 
suke Kmugasa, ouvrage expérimen- 
tal tourné en 1926, peu avant la fin 
du muet. 

LOUIS MARCOftELLES. 


Curtis Mayfield 
àFEIysée- 
Montmartre 

. En «î la musique du film 
black Superfly, Curtis Mayfield 
devait lâcher, une bombe en ueu et 
pkn». d’un double album légendaire 
qui allait faire le tour des discothè- 
ques de la planète en 1972 et préfi- 
gurer le phénomène dîsco. Les itaor- 


qui se 
de la : 


du devant 


grand succès. 


<soul». D’autres, nombreux. 


nant m»» «on taiïtni est intact. 

ALAIN WA1S. 

* Ce mardi 14 octobre, à 20 heures 
FEtysée-Montmartre. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank . 


Un amour de Sand 
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Précieux rendez-vous 


M. Georges Lubin vient de publier.. le 
tome XXI (jutai 1868-mare 1870) de la cocree- 1 
pondance de George Sand aux éditions Gar- 
nier. La rythme, depuis - 1984, s'ambafle 
c'est quatre tomoi.de cette correspondance 
qui ont été ôtStés eu deux une, et sept une 
crextattaicemisàjpur. Si M. Lubin continue de 
défricher le terrain .à cette allure, c'est 
dsmwUveaJâlS^SMe.Jffç amoureux de 
George Send^^mçaqt dpns.sp! presque 
totalité du fauHetoa^une vtehAlâiuip ptairir éê 
mêtarn.une certaine jpétapçblïe. Gaçrâe'Sand 
est morte, on la sait, en juin 1878. Quand 
M. Lut*i a commencé son long voyage, nous 
avions l'impression <f avoir, l'éternité devant 
nous. Aifourd'hii, notre pauvre «rte n'apfc» 
que sx Une -de- bon devant eUe. Sbc «ne, 
qu'est-ce que c'esà ? Encore un instant, 
M. Lubin I 

Durant ce vingt et unième tome. George 
Sand. voyage, pair r ' Paris-Nohant- 
Nohant-Paris. C’est toiérars la même ren- 
gaine, avec un avantage '.pour Notant. Ah ! si 
foobCai* une escapade dans les Ardennes 
avec les Adam et Fana Ptauchut un'jûuma- 
fete. On passa par S ain te Men ehoutd, où 
Louis XVl en fuite' fut reconnu pour son mal- . 
hem par Verdun, par Charieville, par Givst. 
Notons que, cette mnée-ta,.BimbBucL--qui a 
seize ans, antre en ctasse de rhétorique au 
collège de CharieriHe. J'imagine très bien 
Vîtafie CtjiMfenbaud, quest tma femme sans 
détour, aBant demander à la grande George 
des consens sur l'avenir de ses deux füs. Fré- 
déric et Arthur. Et; George Sand toute, 
rêveuse : e Frédéric ? c'est un joB nom pour 
un garçon f e- Ce voyage M a plu. Elfe a par 
exemple très bien dormi « dans la patrie des 
pieds de cochon e. (Safete-Menehouki). Près 
de Montmédy, eHe a_ supporté avec philoso- 
phie un orage énorme dans sa calèche bien 
fermée. Mme, ajoute-t-elle, » Juliette (Adam) 
ei Toto (Alice Lamassine) sont déjà émintéee, 
ne dorment nuSe pertet oé supportant ni les 
puces, ni les materais Bts, ni les mauvaises 
odeurs». 

- Juüette Adam pariera avec horre ur de cette 
nuit passée à Verdun avec sa fille. Etant dans 
le iriSme SV eBee sentent groufller sur êtes 
des bêtes innombrables. Etes sont asphyxiées 
per. une odeur d’erifémté aborranable. Etes 
aBument leur bougie et que vpientHBtes ?, Des 
bâtes qui remontant ter les rideaux de mous- 
seline au de» de Bt. Oes courant chez Adam, 

< qui habita ane chambre au bout du couloir,. 

donnant sur wm place et plus aérées. En 
gâtera homme, Adam cède son Ht. « fl àOume 
un cigare et etthme que .c?ast le méSleur 
moyen d'enfumer les punaSsa s» 1 Lé lende- 
mam. George Sand mise au.cowant n’est pas 
tendre pour sas deux compagnes. EMe se 
moque de tour poltronnerie. -Et ete aussL efle 
prét en d qu'en voyage «îT faut fumer en sfl 
couchant des agvotmptydasôgam »..i 

Comina toutes lespâraonnes qui sa portent' 
comme un charmera du mohsqums'éocu: 
tant, pas. George Sandit'aâne pas les petites ‘ 
natures, k* gens rpè-iteurnchent pots;, un ^rian 
ou qu ont des enrafe d^auBOé. La prairaèra 
fêtera entra elle et Musset, c'est Stendhal q» 
nous là révèle dans ses Mémoires d'un tou- 
riste. ils étaient par hasard tous les trois sur te 
même bateau, descendant ja .(irais pCus.ra*» 
fleuve impassàte, en mu» -vers f halte, me. 
Munefto. Et Alfred de Muaset- yomûsSfflt 
comme un chten. L’affreux Stendhal .ricanât. 
Sam doute George Sand jugeait ayeç sévérité . 
b vulgarité du grés consul, mais, mafgré tout 
sonanour, eHe nBixxJvaits'empëchertFôtre 
à ta, vue de son. bel amant, son'toet 


entant, en si piètre état. Quand qri vit une his- 
tdre d’amour qii va taire parier d’elle, on 
s'àrrangepotr ne pes avoir mal au cœur I Sur 
■cé bateau, déjà Pageflo pointait I - 

Ce que George Sand a le plue apprécié 
- dans son voyage, ce ne sont pas tes Adam 
-■ tes femmes sont deux chiffes et le père 
Adam, sous prétexte de soigner Son dabète, 
est ivre à la fin de chaque repas. C'est ta des- 
cente de ta Meuse en bateau. Et une certaine 
maison en micaschiste c d'une propreté belge 
Iris réoBo au pied des beaux rochers appelés 
ha ^Darnes de Meuse s. Cette maison, nous 
-jnjteètejGaorgee Lubin, était une auberge, celle 
dé ta mère Rousseau. € reine de hrfiïture et 
impératrice de ta matelote». Dans son 
agençtai daté du 20 septembre 1869, George 
Sand porto avec émotion « du poisson frais, 
du gibrar, du beurre exquis, du pain d’épeautre 
tris bons qu'ete a mangés là. L'épeautre 
(d'après te üuds — Larousse) est une variété 
de blé dur à grains adhérants à la belle, rusti- 
que et cultivée dans les régions monta- 
gneuses. Parmi tes illustrations qui agrémen- 
tent le tome .de cette correspondance, figure 
le photo de l'ancienne auberge de ta mère 
Rousseau à Laifbcrr (pose par Lucien de 
Meyer). C'est une très grande bâtisse qui ne 
manque pas da charme, avec des chèvres au 
premier pian. 
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Le métier de la bête 


Ce que Sand va chercher dans les 
- Antennes, c'est te décor dé son prochain 
roman. Malgré tout qui paraîtra en septembre 
1870. Pas de chance : capitulation de Sedan 
et proclamation de le République, c'est lourd 
pour un roman I Car, comme toujours chez 
elle, c'est te travail qui constitue te fond de 
l'existence. En 1868, efla publie chez Michel 
Lévy CacSo et Mademotsoke Marquons. Un an 
plus tard, elle métamorphose sa Petite 
Fedette en un opéra comique en trois actes et 
cinq tableaux dans ta saHe du même nom. La 
musique est de Théodore Semet • un jeune 
compositeur (jeune ? n'exagérons pas, H e 
tout de même quarante-cinq ans), très pau- 
vre ». Ne lui écrit-elle pas : t J'aâ accepté avec 

répugnance ma part d'argent dans votre parti- 
tion. Que/ que soit Posage, es travail est telle- 
ment 1s vôtre que je ne me h serais pas 
approprié al nota eussions été seuls dans ta 
cabinet de M. Rrtt (directeur adjoint da 
FOpéra-corrHque): Je sais que vous avez de 

jeunes enfants et de vieux parents, que vous 

avez ta talent et le courage, meta que vous. 

n’ites pas encore à flot i~.),mais laissaz-tnai 

rider un peu la chance an vous restituant 
500 francs. » (La somme était de 666 F.) 

La Petite Fadatte est un succès jusqu'au 
jour où... — là, nous avons un récit très drôle 
à sa bett»43to Lira - Barré, ta baryton (Sand 
souvent fâchée avec l'orthographe met un i), 
le principal acteor. est pris «i arrivant sur 
scène. d'un accident moré, inexplicabte : «fl 
est resté court 3 n’a pu <fir» un mot, ré chan- 
ter tma nota. fl a regardé la pubSe d'un as 
égaré, a tét ; Je rm sais pas, je ne sàs pas I - 
et est resté comme frappé tncBotisme ou de 
paralysé » On a rendu rargent au pubfc qui 
s'est retiré tout triste. Dieu mard, deux KxffS 
après Barré retrouve la forme, et janais il n’a 
aussi bïan. : chanté.. La pourquoi 7 «fl paraît 
7 qu'il a une aflection du pBoee (rie) et. que ses 
a&nents ne passent pas quand 3 a une émo- 
tion U.U un vomitif l'a débarrassé» Oûf I La 
prenûèrs de TAutre enfin, comédie en quatre 
actes «t un. prologue, en jouée le vendreefi 
26 février 1870 à fOdéon. Les réactions de 


George Sand sont sans doute plus cu r ieuses 
que ta pièce elle-même, que je n'ai pas lue ni 
vue, et qui est d'ailleurs introuvable 
aujourd'hui Voilà un auteur qui a plus de 
soixante-cinq ans, qui a connu les plus grands 
succès, qui ne manque ré de bon sens ni de 
modestie. Sa pièce va être un four: et ce n'est 
pas ridée qui lui vient à l'esprit. 

Eooutez-là. EDe écrit è son fBs et à sa beUe~ 
filla. Ole est en famiBe. « Quelle soirée, mas 
enfants, quai succès I quel bon public ! (...) Le 
succès a grandi i chaque acte; enfin c’était 
*P ut ce que Ton peut imaginer en tait de 
sucds.spontané et de bon ehé U). Los dSreo- 
tours sortent effet Ss sont aux anges, 3s 
croient A un succès d’argent superbe. About 
aussi. » Le 10 mars. de. Nohant. à Chartes 
Poney, poète-maçon, elle écrit encore : « La 
succès de la pièce se maintient colossal. Il 
faut dire que c'est très bien joué. » fl faut 
attendre ta 16 mars pour qu'elle écrive à Félix 
Duquesne!, l’un des directeurs de fOdéon : 
cJene crois pas quH tarife s'inquiéter encore. 
Nous sommes dans le plus fâcheux moment 
de l'année, celui où tout le monde est 
malade. » A l'erré Plauchut, te 28 mars, elle 
écrit enfin : c II parait que l' Autre lutte mal 
contre le carême, et tas nombreuses maladies. 
Les artistes m’écrivent qu'il y a de la faute de 
la (fraction, qu'on laisse un vide au Fieu de le 
cacher. Si tu as des amis désireux de voir la 
pièce, demande des places et beaucoup. Q n 
t'en saura gré, mais S ne faut pas dire que ça 
ne va pas. » t 
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Flaubert 


Les- grandes correspondances sont pas- 
sionnâmes à condition de les mettre en scène. 
II ne faut pas les Ere au jour le jour. L'écrivain 
se répète d'une personne à l'autre. Et^ les 
variantes ne sont curieuses qu'au deuxième 
degré, quand on domine son sujet. Oui, il y a 
les Lettres à Sophie VoUsnd ou celtes de la 
marquise de Sévigné à sa fille. Mais c'étaient 
des correspondances préméditées, et qui ne 
s'adressaient à une seule personne que pour 
mieux envoûter ta public d'amateurs, ta carie 
que l'on voulait séduire. Sand a trop à faire, 
est trop généreuse, pour s'adresser à un seul. 
Sa correspondance est comme te reste de ses 
activités, écrit à ta va-vite, pour parer au plus 
pressé. Un gagne-pain qui est une marque de 
sympathie. Romane, pièces de théâtre, 
impressions de voyage, souvenirs, histoires de 

ma vie, lettres, se bousculent d'une façon 
famHiàra, irrépressible. Son œuvre est un 
broùüian comme son existence. Elle n’a pas le 
temps de s’y reprendra à deux fois. Ce sera 
pour une autre vie. 

U y a Haubert pourtant, l'autre troubado u r. 
Le contraire et te proche. On parie toujours de 
Sand et de Musset de Sand et de Chopin, et 
des autres lascars un peu connus avec qui ta 
bonne dame a eu des aventures : et forcément 
ce n’était pas-rien et forcément ces histoires 
ont compté. Mais tout ça fait partie des 
bandes dessinées, des Amours célèbres. Hau- 
bert et Sand, pour respecter ta hiérarchie, 
c’est tout autre chose. En 1869, Flaubert 
vient ki lire./'Ettucaifon sentimentale. Elle ta 
comprend très bien. Elle l'aime et te respecta. 
Et M — c'est un bonhomme, — mais il est 
flatté. J'espère que M. Lubin ne m'en voudra 
pas si je vous renvoie à la correspondance 
Ftaubert-Sand (éefitée en 1981 par Alphonse 
Jacob chez Flammarion}. Le côte Flaubert m 
ta côté Sand en littérature, c'est beau comme 
une histoire d'amour de Proust. 
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TRADITIONNELLE DE LTNDE. 

VILAYAT KHAN, STAR. 

SHANKAR CHATTERJEE, TABLA. 


LOCATION M JOURS A LMVANCE. 
RADIO FRANCE. TÉL 42 M 1S U. 
SALLE PiEYS. TÉL. Ai 63 M 73. 

k YOUS TROUVEREZ UBt 
SEMBLE DES PROGRAM- 
MES DELA SAISON MUSI- 
CALE DANS LA MO- 
i CHURE "LA MUSIQUE 
) A RADIO FRANCE”. 
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LA MUSIQUE EST NOTRE ÉLÉMENT 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES ÉLÉGIES DE DUINQ, Bastille 
(485742-14). 19 h 30. 

LE MALHEUR INWTFÊRENT- 
HJSTOOtE DTNPANT, Bastük 
(43-37-42-14), 21 h. 

AMÉDÉE OU COMMENT SIEN 
DÉBARRASSER, Poche (45-48- 
92-97). 20 h. 

CONVERSATION CHEZ LES 
STEEN, Théâtre 13 (4S68-16-30). 
20 h 3a 

AUJOURD'HUI SIMON CRÈME 
DE JOUR, CréteO. Mai*» des arts, 
(48-99-18-88). 20 fa 3a 


Les salles subventionnées 


Arleqnin serviteur de deex «naître»; 
22 h 15 : Ecoute petit homme. 
MADELEINE (42-6507-09), 21 fa : le 
Sikwx éclaté. 

MARAIS (42-78-03-53), 20 fa 30 : 1» 
C'nm nfA i f MIM titre. 

MARIGNY (42-66-20-75). 21 h : les 
Brume» de Manchester. 
MARIE-STUART (4508-17-80). 

18 h 30 : Dad ; 20 h 30 ; la Bétc dam fat 
jongle ; 22 h : le linttwaw CfL 
MATHURINS (42650000) , 20 h 45 ; le» 
Petits Oiseaux. 

MICHEL (42-65-35-02), 21 fa 15 : Py jama 
pour ûl 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h : l'Entre- 
tien de M. Descartes avec M. Pascal le 
jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande saSe 20 h 45 : la Maison dn lac. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 1-99), 20 h 45 : Le mai court. 
NOUVEAUTES (47-70-52-76). 20 fa 30 : 
Mais qui est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 fa 45 : l'Esc»- 
lier. 

PALAIS DES GLACES (4647-4943). 
Grande Safle 20 b 30 : la Meilleure; 
P etite safle 21 fa : Un amour de punk. 
PALAIS-ROYAL (42-97-S9-81).20h4S: 
P Amuse-gueule. 

PARIS- VDLLETTE (4242340-55), voir 
Festival «raaiomne. 

PLAINE (42-SO-15-6S), 20 h 30 : Un bam 
de ménage - Mon Ianiénie. 

POCHE (45-48-92-97). 20 fa : Am 6 d£c ta 
comment s‘cn débarrasser. 
PORTE-SAINT-MARTIN (4607- 
37-53), 20 h 30: B 29. 

POTINIÊRE (42-61-44-16), 21 h : Cbat 
en p oche 

ROSEAU-THEATRE (42-72-2341). 

20 b 45 : Histoire de Mabeo, k Boucbcr. 
SAINT-GEORGES (48-786347), 

18 b 30 : les Mystères de Paris ; 20 fa 45 : 
Faisans un rêve. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (42-7820-79). 
1: 20 b 30 : Amigane ; H: 20 h30: Hû 
dos. 

RENAISSANCE (42081850). 21 h : la 
Maison des Jeanne et delà culture. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-931,21 h: Job de Fou. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3810). 21 hrTdqneL 
THEATRE . D’EDGAR (43-22-11-02), 

20 h 15 ; les Babas adret ;Z2 h: Non* 
ao fait 06 an naos dit de faire. 

TH 13 (45-881830), 20 fa 30 ; Ccnvosa- 
tion chez les Stem. 

TH US SB (43-55-33-88), 20 fa 30 : le 
Vestiaire. 

TINTAMARRE (4887-3382). 20 h 15 : 
A Star ts heur; 21 fa 30 : les Chiens de 
pluie ; 22 h 30 : Mémoire i suivre. 
TOURTOUR (4887-8248), 18 fa 30 : 
Na m ot m a; 20 b 30 : le Petit Pria»; 
22 fa 30 : la Nuit des mens de rire: 
TRISTAN BERNARD (48220840). 

21 h : American Buflalo. 

VARIÉTÉS (42830992). 20 h 30 : le 

Tombeur. 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15), 

20 fa 30 : Bérénice. 

CHAILLOT (47-27-81-15). Grand foyer 

21 b : Les marionnettes â lu palanche de 
Pain : 19 b : Ballade ponrlWannm de 
Cbengdu (province de Stcfanan) ; Théâ- 
tre Garni» 20 fa 30 : la 06. 

PETIT ODÉ ON (43-25-70-32). 18 fa 30 : 
Albert Cobea. 

TEP (48648080). PoossÜrc pourpre, de 
Seau O’Casey. 

THEATRE 1» LA VILLE (42-7422-77), 
20 fa 45 : Don Cari» ; 18 fa 30 : J.4L Van- 


CARRE SDLVIA MONFORT (4831- 
2834), 20 fa 30 U Tour de Nesle. 
<T Alexandre Damas. 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (486642-17), 
20 h 30 : la Repasseuse. 

ANTOINE (420877-71). 20 h 30 : Uj et 



ARCANE-THÉATRE (483819-70), 
(8 h 30 : Mystère Bouffe. 

ASTEUUE THEATRE (42-383853). 

20 h 30 : Entre cfaica et loup. 

ATELIER (460649-24). 21 h : Aâri&na 

Menti. 

ATHÉNÉE (4742-87-27), 19 h : Etvire 
Jauvcl40. 

BASTILLE (485742-14), 19 h 30 ; les 
Elcgies de Duino; 21 h : le Malheur 
indifférentrHistoire d'enfant. 
BATACLAN (47-00-30-12), 21 h : WB- 

Kim 

BOUFFES DU NORD voir Festival 
d’automne. 

BOUFFES PARISIENS (429680-24), 

21 b : le Nègre. 

CARRÉ SILVIA-MONFOBT (42-77- 
50-97), 20 h 30 : la Tour de Nesle. 
CARTOUCHERIE. Aqnarinm (4874 
72-74). 20 b 30 ; Héloïse et Abâard 
« Jouis nanquüics en Champagne ». 
CENTRE MANDAPA (488901-60). 
20 h 30 : la Parpaükttc - Souricette - 
LHistcire du tigre. 

CITE UNIVERSITAIRE (4389-3869). 
La Resserre 20 b 30 : Adam et Ere; 

22 h : Perroiin-Larticfae ; Galerie 
20 h 30 : Voltaire. 

C3THEA (4857-99-26), 20 h 30 : Savoy 
vous faire cuire un œuf ? — Sylphide. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-200824). 20 b 45 : CUrambanL 
COMÉDIE CAUMARTIN (4742- 

4341), 21 b : Reviens dormir i l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (4821-22-22). 

20 h 30 : Orlando Furicso. 

COMÉDIE DE PARS (4281-00-11). 

21 h : Poil de Carotte. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (474»- 
19-31), 20 h 30: Phèdre. 

DAUNOU (4261-69-14), 20 b 30 : Y a*R 
un otage dans l'immeuble ? 
DECHARGEURS (42-360002), 20 fa ; 
Baby Shting. 

DIX HEURES (42643390). 20 fa 30 :ks 
Chaussures de M^* Gilles. 

ESCALIER DT» (48281810). 21 fa : k 
Horta. 

ESPACE CARDIN (4266-2781), 
20 h 30 : ta VBfa blene. 

ESPACE KIRON (487850-25). 20 h 30 : 
Pedro Paramo. 

ESPACE MARAIS (4871-1819). 20 fa : 
Théâtre de fen. 

ESSAJON (42-784642), 20 b 30 : Ara 
armes ci t oy e ns . 

FONTAINE (48747440). 20 b 30 : 
Vingt ans de pianos famés. 


Les cafés-théâtres 


AV BEC FIN (4296-29 -35). 20 fa 15 ï 
l’Orchestre; 22 h : De BcHcviflc à 
Byzance. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84). L 
20 fa 15: Areufa - MC2 ; 21 b 30 : les 
Démooes Logions; 22 h 30 : l’Étoffe des 
blaireaux. — IL 20 fa 15 : ks Sacrés 
Montres: 21 h 30 : Saurez tas bébés 
femmes; 22 h 30 ; Last Lunch - Dernier 
Service. 




FESTIVAL 
D'AUTOMNE 
A PARIS 


THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
JUSQU’AU 26 OCTOBRE 

SPECTACLES DANS UNE MAISON DE THÉ 

BALLADES DE CHENGDU. PINGTAN. 
MARIONNETTES A LA PALANCHE 
MUSIQUE CLASSIQUE 


DU 24 OCTOBRE AU 7 NOVEMBRE 

MARIONNETTES DE XIAN 


THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
JUSQU AU 26 OCTOBRE 
DiXI 

THÉÂTRE MASQUE 


LOCATION THÉÂTRES 

FESTIVAL D’AUTOMNE 47033791 42961227 
FNAC MONTPARNASSE 454421 36 



Spectacles 


GAÎTÉ-MONTPARNASSE (42-22- 
16-18), 20 h 45 : Setoo toute ww 
fataace. 

GALERIE 55 (48266851). 19 fa : Du* 
for One ; 21 b : Hzppy Days. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
86-04-06) , 20 h 45 : Mary c o n tre Mary. 

GUICHET MONTPARNASSE (4827- 
8861). 19 h : P. tzaiwand. » ridl 
enfant p er du ; 21 b : Est per m is ce qui 
convient. 

GRAND EDGAR (48209009), 20 b 15 : 
ta Dragne ; 22 h : ta Mariés mise i su pnr 
scs câibataires, mémo. 

HUCHETTE (4826-3899). 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon ; 
21 h 30 : On ne meurt pas an 34. 

LA BRUYÈRE (48747699), 21 b : ta 
Système Rjfaadier- 

LUCERNAKE (454457-34), I : 
19 fa 30 : EmfanwmMMS FoBevüle; 
21 fa 30 : l'Amour goût; H : 19 b 45 : 


[LeMondelnformations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 


Pouf fous renseignements concernant 
l’ensemble des progrommes ou des salles 
ide fl h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Rémofofaofl dt pnx pfittrvfrlivli Gtroc la Carte Oufa] 


Mardi 14 octobre 


LE BOURVTL (487347-84), 20 b 15 : 
Pus deux BvniM elle ; 22 h : Toi aussi 


CAFÉ D'EDGAR (482045-11). 
L 20 h 15 : Tiens, idB deux boudins; 
21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Ornes de secoua. — IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome cbstooiDeax ; 22 fa 30 : Elles 
noos veulent mates. - HL 20 b 15 : 
Pierre Salvador. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 
20 b 15 : fieefles ; 22 b : ta Mort, fc Moi, 
le Nœud. 

LE GRENIER (48806801). 22 h : Non. 
je a’ai pas disparu. 

PCT CASINO (48783660), 21 b : Les 
êtes sont vaches; 22 fa 15 : Nous, an 


POINT- VIRGULE (42-7867-03). 

20 b 15 : D. and J. Menâmes ; 21 h 30 : 
Nre dés» font désordre ; 22 h 30 : Pièces 


Êgflse ■flamande, 20 b 30 : S. Frabom. 
Centre Bansdadc r, 20 h 30: D. D'Are* 
R. Coben (Brahms). 

ÉgBse St-Roch, 20 fa 30 : Chœur t. Bon- 
koc, F jac mbk vocal en hurepenx. Jeune 
phübanntxâe du Val-do-Maxnc, «fir. : 
C- Chauvet (Vivaldi, Pucdni). 

Egflse Ss-Crrmsls rAnxrewfa, 20 h 30: 
Orchestre de jeunes de De re ntc r. d». : 
R. Robert; Deux orchestres de jeunes 
A. Lsweaguth, dir. : CL de Meyer, 
M. Rotbenbtdder (Bach. Ghaipsüâcr, 
KtttadodL). 

Licmdre, 20 fa 45: P. Sehmalfass 
(Debussy). 

SaDe FleyeL 20 fa 30 : Jeune phOhannome 
franconOetnande, c h œ ur Montjoie, dir. : 
J. Von Wcbsky (Bee t hov en ). 


Festival d’automne 


Les concerts 


(4296-12-27) 


ÉgBse SHia h eAMln 20 fa 30: 
Groupe vocal arpège de Bardeaux, dir. : 
J. Ferai, ensemble instrumental 
J.-W. Andoü (Haydn. Lécot) . 

Psifta France, 18 h 30: P. Hommage, 
Pfa. Muller. D. Renan] t-FasqueUe (Le 
Fient, Rivicr, RonsseL..) ; 20 b 30 : 
CL N. de Cranzat (Mesriacu) ; 22 b 30: 

Safle Caves*. 20 b 30: E. Mouxalas 
(Liszt). 


ruih. mtkmi de CtaflW, m. rem. 
19 h : BaOade Cbengdu ; 21 h : Marion- 
nettes Patanohe. 

Bw flei da Nard 20 h 30 : Dûti théâtre et 
mwqnr. 

CbreéÂe-Fraaçafoe, 20 b 30 : Bétéaiee. 

Vttvy, Studio-Théâtre, 20 fa 30 : ta Méta- 
physique d*ua veau è deux tètes. 

Crétcfl, Maison des arts, 20 b 30 : Compa- 
gnie Bagouct. 

Théâtre Parta-VBktae, 20 b 30: Elle est lâ. 




La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-042424) 

15 ans de cjné-dnb <f Antenne 2 : 16 h. 
Petit à petit, de J. Roucfa ; 21 b, es avant- 
première et en pré s ence ifAlefael Gnerman 
et André! Boltnev : Mon ami Ivan Lap- 
dnae, de A. Guennan (v.O.Utf.). 

BEAUBOURG (42-784857) 


BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (Fr.) : Utopie, 5* 
(48268465); Sttufio 43, 9* (47-70- 
6340). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tul. 
va) : Utopia. 5* (48268465). 

BHUDY (A, va) : Cmochcs, 6 * (46-38 
1082). - VJ. : Opéra Nïgbt. 2 * (4298 
62-56). 


Les exclusivités 


L'AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
v.o.) : Forum Horizon. 1" (4588 
57-57) ; HautcfeuiOe, 6 > (443879-38) ; 
14 Juillet Odéon, 6 - (4825-59-83) ; 
Ambassade, 8 * (43-59-19-08) ; 
George V. 8 * (45624146); Punaa- 
riens. 14- (4820-32-20) ; 14 Juillet 
BesugreneUe. 15» (48787879) ; Mad- 
iot, 17* (47480606) ; VJ. Richelieu. 2* 
(48385470); Bretagne, 6 » 142-22- 
57-97) ; Français. 9* (47-70-3888) ; Bas- 
tide, 11* (4807-5440); Fauvette, 1> 
(4831-5486); Mistral, 14* (4839- 
5243) ; UGC Convention, 18 (4874 
93-40) ; Patfaé Clichy. 18* (4822- 
4401); Secrttau. 19* (4241-77-99); 
Gamb etta, 20- (44341096). 

AFTER HOURS (A, va) : Mercvy, 8 * 
(45629682). 

L'AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Stu- 
dio de la Harpe, 8 (443428S2) ; UGC 
Biarritz, 8 * (4862-2040). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A^ va) : 

Grand Pavois. 18 (48544685). 

A PROPOS D'HIER SOIR (A^ va) : 

George V. 8 (48684146). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr^ A, ta) : 
Gaumont Halles. 1- (4247-49-70); 
Gaumont Opéra, 2* (47426433) ; Hau- 
tefcaüie, 8 (443879-38) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 * (482859-83) ; Gaumont 
Champs-Êlrèées. 8 * (43-59-04-67) ; 
14 JmOet Bastide, 11* (4857-9481); 
Gaumont Parnasse, 14* (48383040); 
14 Juillet BesugreneUe, 15* (4878 
79-79) ; vJ. Saint-Lazare Puquier, 8 
(4887-3543) ; VX : Français, 9 (47-74 


BLACK MK 8 MAC (Fr.) : Gaîté Boule- 
vard. 2* (48089445) ; Montpamos, 14* 
(4827-52-37). 

BRAZ2L (Brit, va) : Epfiud&Bois. 8 

(4837-5747). 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
(A^ va) : Forum Orient-Expreo, 1* 
(42-334826) ; UGC Danton, & (42-28 
1430) ; Marignsn. 8 * (485992-82). - 
VX. : Puramount Opéra. 9* (47-42- 
5631) ; Montparnasse Pubs. 16 (4824 
12-06). 


3888) ; Fauvette, 13* (4831-5486) ; 
Montparnasse Patfaé. 16 (482412-06) ; 
UGC Convention, 18 (48749340); 
Patfaé Clicfaj, 18* (45-224601). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, va) : Marignsn. »■ (485992-82) ; 
VX : Gaîté Rocbeefaosn, 9* (48-78 
81-77) ; Français, 9* (47-743888). 


CLOCKWISE (Brit, va) : SttnEo dn la 
Harpe. S* (4434-2852). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade, 8 * (4859-1908) ; 
tfauxsoot Parnasse, 4* (48383040). 

LE CONTRAT (A, vX) : Arcadre, 2* 
(42-3854-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Espace Gaîté. 
14* (4827-9894). 

LA COULEUR POURPRE (A. va) ; 
Forum Horizon. 1* (45-0857-57) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47426433) ; UGC 
Odéon. 6 * (42-25-1430) ; Publie» 
Champs Elysée», 8 (47-247423); 
14 Juillet BcaugrcneUe, 18 (4878 
79-79) ; VX : UGC Montparnasse. 6 * 
(487494-94); Puramount Opéra. 9* 
(47485431); Nation, 12* (4848 
04-67) ; UGC Gobelins, 13* (4836 
2344); Mirants!. 16 (482069-52); 
Mistral, 14* (4839-5243); Ga n mont 
Convention. 18 (48284827) ; Patfaé 
CUcfay. 18 (48284601). 

CUTTERS (A-, vX) : Mànÿaraos, 16 
(4827-52-37); Cigale, 18 (4404 
11-75). 

DE L’ARGENTINE (Fif, va) : 14 Jnfllet 
Parnasse. 6 (48245800) ; Sauta 43 , 8 
(47-706340) 

DÉMONS (**) (ÏL, vX) : UGC Mampsiv 
muse. 8 (48749494) ; UGC Ermitage, 
8 (45681616) ; UGC Boulevard, 9 
(48749840). 

LE DIABLE AU CORPS (•) (11, ta) ; 
Cinoches .6 (44381062). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va) : 
Espace Gaîté (h. sp.), 14* (4827-9594). 

LA FEMME SECRÉTE (Fr.) : P an»» - 
mens, 18 (482830-19). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALIENS, LE RETOUR (•), film amé- 
ricaïn de James Camerem, va : 
Forum Horizon. 1' (4S-0857-S7); 
HutefeniOe. 8 (443879-38) : Dan- 
ton. 8 (48281630) ; Marignsn. 8 
(485992 -82) : UGC Normandie, 8 
(48681616) ; VF/lmpérial, 2* (47- 
487852) ; Grand Rcx, 2* (42-36 
8393) ; UGC Montparnasse, 8 (48 
7*9494) ; Paramount Opéra. 9* 
(47685431) ; Nation. 12* (4848 
0467) ; UGC Gare de Lyon, 18 148 
43-01-59) ; Fauvette. 18 (4831- 
5486) ; Mistral 14* (4839-52-43) ; 
Montparnasse Patfaé, 14* (4820- 
12-06) ; Convention StOnries, 18 
(4879-33-00) ; UGC Convention, 
18 (48749840) ; Madiot, 17* (47- 
440406) ; Wé&a Patfaé. 18 (48 
22-4401) ; Sccrétaa. 18 (42-41- 
7799). 


LA FEMME DE MA VIE, (dm fran- 
çais de Régis Wargnkr : Itet, 8 (48 
36-8893) ; Ciné Beau b o ur g, 8 (48 
7 1-52-36) ; UGC Montparnasse, 6 * 
(48749494) ; UGC Odéon. 8 (48 
2810-30) ; St- Lazare Pasquier, 8 


(43-87-35-43) ; UGC Champs- 
Elysées, 8 (4562-20-40) ; UGC 
Boulevard, 8 (487495-40) ; UGC 
Gare de Lyon, 18 (43-43-01-59); 
UGC Gobelins. 13* (483423-44) ; 
Montpaxw», 14* (4827-5837); 
Im ag e s. 18 (48226794). 


JOUR ET NUIT, film français de 
Jean-Bernard Menoud : Forum 
Orient Express. I- (48384826); 
St-Gennain Village, 5* (4633- 


6820) : George V. 8 (486261-46) : 
Parnassran, 14* (4820-30-19). 


LE COLLÈGE FILE A 
L'ANGLAISE, film français de 
Armand Isaard: Triomphe, 8 (48 
62-45-76) ; Lumière, 9* (42-44 
494)7; Bastide. Il* (4807-54-40); 
Convention St-Cbaries, 15* (4879- 
3800). 


PÉKIN CENTRAL, film français de 
Camille de ; Forum 1° 

(4897-5874) ; St-Gennain Studio, 
5* (44336820) ; Etysées Lincoln, 8 
(4859-3414) ; George V. 8 (4568 
4166) ; Français. 8 (47-709888) ; 
Galaxie, 18 (4880-184)3) ; PUmas- 
»«», 14* (4820-32-20) ; 14 Juükt 
Baugrenelle. 15* (487879-79). 



EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX.) î 
La Géode, 18 (42656660). 

GENESE (lad. va) : Dentat, 14* (48 
2161-01). 

HANNAH ET SES SOEURS (A. VA) t 
Enée-drfœs, 5* (4837-5767) ; Gan- 
^AÆtesade, 8 (4859-1808) ; 
rs amram* P arnas se . 14* (4835^3060). 
HÏGHLANDER (Brit, VX) ï Lumière. 9* 

(426669-07). 


L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ai^va) : 
Républic Cinéma, 1 1* (440851-33). 


2HFCHER - 13 «■> (A- 
George V. 8 (48684166) ; vX Ptas 
Ciné. 18 (47-70-21-71). 

HOUSE (A^ Va) : Forum (mer. jeu. ven. 
nm rtîm. ), 1” (4897-5874) ; UGC 
Ermitage. 8 (456816-16). — VX : Re*. 


2* (4836-8393) ; UGC Montparnasse 
6 * (48749494) ; UGC Boulevard, 9* 
(45.7494-40) ; UGC GobeOna. 18 (48 
36-2364) ; Images. 18 (482267-94). 
831 VOYAGE INCERTAIN (Fr.) : 

Espace Gahé. 1 4» (482 7-9594). 

JEAN I* FLORETTE (Fr.) : Ganmont 
Opéra, 2 * (476260-33) ; Gn 6 - 


bran. 8 (42-7162-36) ; Quintette, 5* 
(46-3879-38) : Ambassade, 8 <4369- 
1808 ); UGC Normandie. 8 (4568 
1816); MsxévQle, 8 (4870-7886); 
Nation, 12* (43680467) ; Galaxie, 13* 
(4590-18-03) ; Montparnasse Patfaé. 14* 
(4820-12-06) : Ganmont Convention. 
18 (48286827) ; Pathé Cfacby, 18 
(48226801). 

JE BAS LES ACTEURS (Fr) : Gan- 
Halles. 1» (4826-12-12): Gau- 
mont Ricbeüen, 8 (483366-70) ; Impé- 
rial, 2* (4762-7852) ; Quintette. 8 
(46-3879-38) ; 14 Juillet Racine, 8 (48 
26-19-68) ; George V. 8 (45684166) ; 
UGC Biarritz. 8* (4862-20-40) ; 
Galaxie. 13» (4880-18-03) ; Mont- 
nam u^ 14* (48276837) ; Parnassiens. 
14» (4820-3820) : G a um o n t Conven- 
tion. 18 (48-284827). 

KARATE KH), LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ va) : Triomphe, 8 
(45-62-45-76). - VX. : Gaîté Boulevard. 
2* (48089645) ; Lumière; 8 (4266- 
49-07). 

MÉLO (R.) : Gaumont Halles, 1' (4297- 
49-70) ; Gaumont Opéra, 2* (4762- 
60-33): 14 Judlct Odéon, 8 (43-28 
59-83) : 14 Juillet Parnasse, fi* 
(482858-00) ; Coûtée, 8* (43-59- 
2 9-46) ; 14 Juillet BestiBc, 11» (4857- 
90-81) ; UGC Gobdins. 13» (4836- 
2844); Minunar. 14» (482069-52); 
14 juillet BesugreneUe, 18 (4878 
79-79). 


MISSION (A^ va) : Gaumont Halles. 1" 
(429769-70) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33); Haut ef caille. 8 (46-38 
79-38) ; Pabhcis Saint-Germain, 8 (48 
22-72-80): Pagode, 7* (479812-15); 
Marignan. 8 (485892-82) ; Publias 
Champs-Elysées. 8 (47-70-76-23) : 
14 Juillet Bastille. 11- (48579991) ; 
Escortai Panorama. 18 (47-07-2804) ; 
Gaumont Parnasse, 14» (48383040) ; 
Kmopanarama. 15* (43-0850-50) ; May- 
fitir, 18 (482827-06) ; Maillot. 17* (47- 
48-0606); vX Gaumont Ricfadien, 2» 
(42-3836-70) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8 (43-87-3843) ; Français, 8 (47-70- 
33-88) ; Natira. 12* (48430467) : Fau- 
vette. 13* (4831-60-74); MistraL 14* 
(4839-5263) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(4820-1206) ; Ganmont Cravauion. 
I» (48-2862-27) ; Pathé Wépier. 18 
(48226601); Seoétan, 18 (4261- 
77-99). 

MONA USA (•) (Brit. v.o.) : Ganmont 
Halles. 1' (40-2812-12) : Studio de ta 
Contrescarpe. 8 (482878-37) ; Locer- 
naire. 8 (4564-5764) ; Ambassade. 8 
(4859-1908). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) : Triomphe . 8 (48624876) ; Para- 
mount Opéra, 8 (47685831). 

MY BEAUX1FUL LAUNDRETTE 
(BriL. va) : Ganmont Halles. 1* (48 
976870) ; Ganmont Opéra. 8 (4768 
60-33); St-André-dos-Am. 8 (4828 
48-18); Colisée. 8 (4859-2966) ; 
EscariaL 18 (4707-2804) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (48383040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A-, 
v.o.) : Cinoches, 8 (48381002); 
Trkanpbe, 8 (456 26876). 

NUIT DTVRESSE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (483362-26) ; Rax. 2* (42- 
36-8393) ; UGC Danton. 8 (4828 
10-30) ; UGC Montparnasse, 8 (4874- 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 15 OCTOBRE 


-Le M&ruis et k village Saint-Paul*, 
14 b 30, 1, rue dn Figuier 
(M.G. Leblanc). 

«Les Butzes-Chaumant*. 15 braies, 
sortie métro Buttes-Chaumont 


(GESCAS). 
«A la cm 


«A la conquête du donjon de Vin- 
créuelage, pont* 
kvis et nssonmoir*, 14 h 30, entrée 


cfité avenue de Paris (M 1 * Brassais). 

«Hfiteta et jardins du Marais, pfoen 
des Vo^es», 15 heures, sortie métro 
Saint-Pau] (Résurrection du passé). 

« Le Marais, lapines des Vosges illu- 
minés», 20 h 30, métro Pont-Mario 
(Flâneries). 

«Jardins et Miels autour de Saint- 
Victor», 14 h 30, métro Jussieu (Paris 
pittor esque et insolite) . 

«Le siège du comité central du Parti 
communiste », 15 heures, métro 
Cokod-Fabkn (M. Ch. Lasakr). 


fanatise», 14]i 30, Louvre, porte Jau- 
jard (V.Turpu). 

«Boucha-», 17 h 50, Grand Palais 
(G.Caneri). 

« Les nouveaux appartements de Ver- 
sailles». ]4 heures, grilles du châtea u 
(Hauts lieux et découvertes). 

«Les appartements royaux du Lou- 


vre», 14 b 45, porte de 

rAuxemus (AITC). 

« Souvenirs de George Sand an 
musée Renan-Scheffer. 15 heures, 

16. rae Chapta) (s’inscrire au 4260- ( 
7162; après 18 heures ; 4568-2817. 
A. Ferrand). 

« L’hôtel de Lauznn». 15 heures. 

17, quai d’Anjou (Approche de Tait). 
«Le Musée des arts décoratifs : ks 

mHeptième et dix-huttiènie sièda» 
15 heures, 107. rue de Rivofi. 1 


GRAND PRIX 

D'INTERPRETATION FEMININE 
CANNES 86 


BARBARA SUKOWA 


ROSA LUXEMBURG 


un film de MARGARETHE VON TROTTA 




\eA5Qc' 


■ujui * Ambassade. 8 (485949-08) ; 
ëSLSTl" (43-31-56*6) ; Mimnar. 

M* (482069-52) ; MisuaL 14* (4839- 
3263) ; UGC Cwvrawa. 15* (4878 
08401 ■ Pathé Chcfcy. I*' (4822- 
46-01) ^Gafltbeoe.TO 1 (46-3810-56). 

NUIT DE NOCES 

8 (48789894) ; UGC 
(^749840): UOC 

Gobelins, 1^ (48382364). 

OPERA DO MALANDRO 
ln &flia, vz i) : Saint- Ambnwe (U 9 ), 
U* (47-0089-16). 

OTELLO (Fr.) : Forain, 1" (4897- 
5874) ; UGC Biarritz. 8» (4862- 
20-40) ; BterrenBe Montparnasse, 15» 
(45682802). 

OUT OF AFRICA (A-. va) : PebOds 
Matignon. 8* (4859-31-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum Orient 
Exprès». 1- (48336826) : Quateoe. 8 
(46-3879-38) ; Pnnaraâens. 14* (4820- 
32-20). 

QUI TROP EMBtASŒ. (Fr.) : Sto- 
dio 43. 9* (47-706360). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3842-26) : Impérial. 2* 
(4762-7852) ; Saint-Germain des Prés, 
6» (42-22-87-23) ; Luxembourg. 6* (48 
3397-77) ; Msrignaa. 8» (48599262) ; 
ReHet Balzac, S* (4861-10-60) ; 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; Par nassiens . 
14» (43-20-30-19) ; PLM SaûnOaoqaea. 
14» (45-896862): Cbmeatiaa Saüa- 
Cbaries. 15» (48796300). 

ROMEO ET JULIETTE (Brit, va) : 
Cinoches. 6» (48381062). 

IA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
va) : Epée de Bois, 5* (4837-5767). 

LE SACRIFICE (Fraacoaédota. va) : 
Saint-André-des-Arts. 6» (482680-25). 

SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opéra 
NiflbL 8 (42-9662-56) . 

STOP MAS3NG SENSE (A* va) : 
Egqirôü Panorama (tasp.). 13» (67-07- 
2864). 

STRANGER THAN PARADtSE (A, 
va) (bap.) : Utopia. 5* (4828846S). 

LE TANGO DE NOTRE ENFANCE 
(Sov„ va) : Cosmos, fi» (4564-28-80). 

TAROT (AIL, va), Luxembourg, 8 (48 
3897-77). 

TEX ET LE SEIGNEUR DES ABYSSES 
(II. vX) : Rcx, 2* (42-388393). 

THÉRÈSE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) ; Saint-André «les Arts. 8 (48 
2668 - 18 ) : UGC Odéon. 8 (42-28 
10-30) ; UGC Rotonde, 6» 
(48789894) ; Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; UGC Biarritz. 8» <4562- 
20-40) ; UGC Boulevard. 9» (4878 
95-40) : 14 Juillet Bastille. Il» 
(48579061) : UGC Gobeüas. I> (48 
382364) ; Ganmont Convention, 18 
(482862-27); Images. 18* (4822- 
4794). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A- va.) : Action Christine, 6* (4829- 
11-30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Mïcbd, S* 
(482879-17); Bretagne. 8 (42-22- 
5797) ;GcorgcY,8* (45-626166). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (4808-1169) : Lucor- 
aaire. 6» (45685764) ; George V, » 
(456261-46). 

TOP GUN (A va) : Forum Horizon, I» 
(45-08-57-57) ; 14 Juillet Odéon. 8 (48 
2859-83) ; George V. » (48626166) ; 
Marignan. » (4859-92-82) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (48383040). - V. f. ; 
Rcx. 2» (42-366893) ; Para mou ni 


Opéra. » (4762-5831); Bastille. Il 
(4807-5840); Fauvette, 13* (4831- 
56-86) ; Mont p arn asse Pathé. 14* (48 


56-86J ; Mont p arn asse Pathé. 18 (48 
20-12-06) ; Conv enti on Saint-Charles. 
18 (4879-33*00) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (48-2842-27); Maillot, 17* 
(47680606) ; Pathé Wéplcr, 18* (48 
2246-01). 

WELCOME IN V1ENNA (AuL, v.o.) ; 
Forum Horizon. 1- (4808-57-57) ; St- 
Gennain Hachette, 8 (48336820) ; 
Elysée Lincoln. 8* (4859-3814) ; Par- 
nassrèns, 18 (4820-3820) ; Sied» 43. 
9* (47-706340). 


«Autour de régime Saint-Laurent, 
une -folie» secréte», 1 S heures, portail 
de Saint-Laurent, 58 bis, boulevard de 
Strasboug (Paris et son histoire). 

«HOtels et église de lHe Saint- 
Louis», 14 h 30, 6, boulevard Henri- IV 
(Vieux Par»), ou sortie métro Saint- 
Paul (G, Bottcan). 


CONFÉRENCES 


Palais de Chaillot, musée de 
rHonuue, 19 heures: «Laseaux, un 
sanctuaire paléolithique 15 000 ans 
avant J.-C. » (Gilles et Brigitte Delluc). 

3, rue Rousselet, J9 heures: «Egypte 
p h a rao n i que : ks dieux ». 

Maison de l'Europe, 35, rue des 
Francs- Bourgeois, 18 h 30 : «Actualités 
de l'Europe et du monde • 
(M. J.-P. Gouzy). 


COMMUNIQUÉ 

AUX ÉTUIHANTS DES ÉCOLES ! 
D»ARTETD»ARCmTECTURE j 


L’exposition Robert MeUet-Stevens 
Çmçne par ta DAC de ta Ville de 
Pans ayant fermé ses portes avant la 

n-nrKi» .-ï rT 1 


éprise des cours, fl nous a para néces- 
saire de la prolonger 

Noos tous prions (Tassister 
ao vernissage, à PELSjV. 
te manfa 14 octobre 1986 à 20 11 

Du. 15 octobre an S na v ra W » !OS£ J. 




(Entrée libre) 


IANIEL OLBRYCHSKI 
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programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
iR- * jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publies chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
. article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Mardi 1 4 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Séria : La veto. 

De pMiel&ïldcnijerg. 2 « épisode: Rock*. Avec Sady 
Reboot. Christine Descouard, Anno Tcysacdre, Nadfle 

21 h 30 Médecine à la Une. 

Emiss ion tf lgor Barrère. 

L infarctus : les urgences, dilatation ra winu riww. et poo- 
tage coronarien, troubles du rythme, dilatation des 
ratas, plaquettes sa n g uin es, ks greffes cardiaques. 
Awec les professeurs Skma, Grosgogeat, Cabrai, Pueeh, 
Caca. 

23 h JoumaL 
23 h 15 C'est & lira. 

Avec Mad e l ei ne Quip««l pour son livre La db 

jade. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


Nocturne ^25 
ce soir comme 
tous les mardis et 
vendredis jusqu'à 


20H30 


20 


h 35 Martfi cin ém a : 

Alexandra la Bienheureux. U * 

Hlm français d'Yves Robert (1968), avec Philippe Nôt- 
res, Marlène Jabot, Française Brian, Paul Le Ptersan, 

^ Pierre Richard. 

^ Après Ut mort de son épouse, fermière autoritaire, un 
cultivateur se laisse aller à son penchant pour le som- 
meil et la flânerie ; il refuse tout travail. Eloge de la 
paresse. Joyeuse fable un peu dans Ut tradition des 
contes poétiques de Marcel Aymé. Cest traité avec 
verve, et Noiret s'éclate dans un rôle en or. 

22 h 15 L'actuafité «ânématographïque et las faux. 
Avec Carole Banquet, Jacques Vülerwt, Christian da- 
vier. 


Mercredi 15 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

10 h 15 Amiope. 

10 h 45 Salut las potîta loups. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Tournez™ manège. 

13 h JoumaL 

13 h 50 Vitamine. 

10 h 25 Série : f étr a nge Monsieur Duvaffiar. 

17 h 25 Feuaieton: ta clocha tawtaine. 

> épisode :Le piège. 

18 h.26.NBnHb>unml,pàurksjaiiiiea. 

De Patrice Droret. 

18 h 40 La via des Botes. 

19 h -10 FaufBeton : Santa Barbara. - 
19 h 40 Coeoilcocoboy. 

Invitée : Carolin e Grimm. 

19 h 55 Tirage du Tao-O-Tao. . 

20 h JoumaL 
20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Ambitions. 

Emission pré; 

En direct del 

Avec, pour b partie variétés, Myiènc Farmer, le groupe 
Images, Dea Arrow et Rod Stewart. 

22 h 05 Documentaire : Voyage au bout de la via. 

► Première partie : Appréhender b mort. 

Avec le professeur René Schaerer, cancérologue ; 
M*" Janine PUhx, psychologue ; k professeur Claude 
Gibert (réanimation médicale). M“ Odette. Thibault, 
biologiste et écrivain, le docteur Juins Ha chera i , chirur- 
gien en B av ière, et b participation d'Alain Soac h on. . . 

h Sporti ve ment vôtre. 

FUm de Robert Emioo pour b candidat u re de b Savoie 
aux Jeux olympiques de 1992. 

23 h 10 JournaL 
23 h 25 C'est A fira. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télématin. 

7 h (et 7 h 30 at 8 M JoumaL 
8 h 30 Feuilleton : Jaunes docteurs. 

9 h Récré A 2. 

11 h 55 Météo. 

12 h Midi i nf ormation s . 

12 h 5 FeuiBeton : CouBssas (13* épisode). 

12 h 25 Flash Info. 


23 


12 

13 

13 


h 30 Jeu : L'académie das neuf, 
h JoumaL 
h 50 Cinéma: Nid <T espions 

(T éhsran 43) □ .. - , - 

Hlm franco-soviétique d'Al exandre Akrv et Vladimir 

Naomnov (1980). 

Avec Alain Delon, Natacha Bdotimttikns, Curd Jur- 
geos, Jos Haïra, Igor Kostolevsky, Cbnde Jade. 

A Londres, en 1980. des documents Secrets révélent un 
complot préparé en 1943 par les nazis pour as s assiner 
Churchill. Roosevelt et Staline à la conférence de Téhé- 
ran. Ténébreuse a v e nt ure, mise en scène en. dépit du bon 


15 h 30 Récré A 2. 

Les Schtroompfs ; Ty Usa; Cflamocats; Flic boue; 
Süas. 

17 h 40 Terra das bêtas. 

Enûwîon présentée par Aa*inikxigranhDabott^ 

Sur les traces du lynx; Soigner ks ardmanx par les 
pbnzzai ; te tonton à adopter. 

18 h 5 FaidUoton: CapitoL 
18 h 30 Magarina: C'est la via. 

18 h 50 Jeu: Das chiffres at das lettres. 
lyAimand JamzDût,l>r£sei»£ per Patrice Lsffott: 

19 h 5 D'accord, pas d'accord 
19 h 15 ActuaXtés régionales. 

19 h 40 Le nouveau théâtre de Bouvard. - 

Invité: Michel Roux. 

20 h JoumaL # 

20 h 35 Variété*: La grand échiquier. 

Emisâcm présentée par Jacques ChanceL . 

Avec le vkilonceiEste Yo-Yo Ma, l’orchestre de Sand- 
jotaySndth Square de Londres, «Erigé par David Zin- 
man, 1e vidamstc de jazz Nïgd Kennedy. le vjotooate 
Augustin Dunwy, les pisrâtes Bmrk Nammujff et 
Enamm ad Ax, le darmëttûie Paul vwtopcel- 

fra» Mâtz Haimowitz, Etienne Vaidot, Midud Stem, 
xitin* ct«*ef d’orchestre, Yocag Uek Kim, vfctiotnste, 
PaMo ÇüaiHilff, Benny Goodman, Leonard Rose, Alexis 
Wrissè ab or g . 


23 h 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Tribune libre. 

12 h 16 Magazine : La vie à pleines dents. 

Spécial jeunes, avec Francis Cabnti. 

13 h Feuilleton : Demain Tamour. 

(18° épisode.) 

13 h. 30 Muppets Show. 

13 h 65 Jazzoff. 

14 h Docum en taire : Splendeur sauvage. 

. .14 h 30 Séria : Bizarre, bizarre. 

14 h 55 Questions au gouvernement à r Assam- 
blée nationale. 

17 h 2 Feuffleton : Davy Crodcett. 

17 h 20 Dessin animé : Les amis de Woody Woodpec- 
ker. 

17 h 30 Série : Huddoborry Fkin et Tom Sowyer. 

17 h 55 Croqu’solea, 

18 h 57 Juste ciel, petit horoscope. 

19 h Le 19-20 de l'infor ma tion. 

19 h 15 ActuaHtés régionales. 

19 h 55 Dessin animé : les Entrechats. 

20 h 5 Les Jeux i La Garonne- Colombes. 

20 h 35 Jeu: l'esprit de famille 
Présenté par Philippe Gelucfc. 

21 h 55 M aga zine : Thalassa 
De Georges Pernoud. ' 

La mer arrive encore & Beyrouth. Heureuse idée que 
celle du magazine de la mer, T halassa, d'aborder sur la 
côte du réduit chrétien, au Liban, où. entre Méditerra- 
née et montagne, un million d’hommes et de femmes 
sont retranchés depuis onze ans au nom de la sauve- 
garde de leur identité. Un sujet cent fois traité que Tha- 
lassa est parvenu à renouveler. 

22 h 45 JournaL 

23 b 15 Magazine : Montagne. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

Six variations sur un thème en fa majeur opos 34 de Bee- 
thoven, interprétées par Eric Heidsieck, piano. 

CANAL PLUS 

18 h 5, Dessins animés ; 18 h 15, Jeu : Les affaires sent les 
affaires -, 18 h 45, Top 50 ; 19 h 15, Zénith ; 28 h S, Star- 
ante; 20 h 30, Les triplés ; 21 h. Cinéma : Les risques de 
nwestnre. ■ F ilm américain «le Steward Rafïïll (1981), 
avec James BroGn. Lindsay Wagner, Anthony Qûiim; 
22 h 25 Flash (T faifo r ma tions ; 23 h 35, Cinéma : Je Qaa- 
trïètne pouvoir film fraaçais de Serge Leroy (1985), 
avec Philippe Noiret, Nicole Garcia, Jean-Claude Brialy, 
Roland Blanche ;0 h 10, Cinéma : Itat ■ avec Jane Birltin, 
Trevor Howard, John Mauhütiza; 1 h 35, Tafcffl : Le SI 
d'arrivée; 2b 25, Série: Les montres. 

LA « 5 » 

13 b 50, Série : Arabesque; 16 h 45, Dessin animé ; ks 
Sc b tiounm fr ; 17 h 35, Série : Shérif fate-moi 

18 h 25, Série : K 2000; 19 h 15. Série : Ha 

19 b 40 Série : Star Trek; 20 h 30, Série 
21 h 40, Série : L'Inspecteur Derrick ; 22 h 40, Série : Am- 
beaqae;23 h 40; Série : Thriller; 0 h 55, Série : Llnspee- 
tesr Derrick ; 2 h, Arabesque, 

TV 6 

14 h, Toole 6 ; 17 h. Système 6 ; 19 h, NBJ 6 ; Invité: Peter 
Setera ; 20 h, Tank 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) : Oh, Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Avec Chico Jehchnftn. Chanteur. 

21 k 30 Musique: Baveux BJoeeFestivaL 

Bi M B g îB f r ame nt du 16 novembre 1985 à Bagnrax, avec 
. AC Reed, Bytber Smith, Maurice John Vaughan, 
chant, Lany Davis. 

22 b 30 Nuits magnétiques. La nmt et le moment ; La R£n- 
- nkm,-ancni] océan ne nous répare. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coocert (donné au Théâtre national de rOpéra de 
Varia le 27 juin 1986). Salammbô, opéra inachevé en 
quatre acte», livret de Modeste MocssorgsJri d’après le 
. roman de Gustave Flaubert, de Moosmrgski, par les 
«duEues et FOrcbestre de rOpéra de Vans. «ter. 

Pwko, b maîtrise des Hautfrd^Seine. 

23 b Les aafaées de France-Musique. Jazz-dub. 




Informations «services» 


23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Avec les complimenta de Char- 

ria. ■ 

FUm américain de Stuart Rosenberg (1978), avec 
Charles Bronson, Jïll Ireland, Rod Steiger, Henry Silva. 
Un agent du FBI tente d'enlever en Suisse, où elle est 
tenue cachée, la - fiancée • d'un des maîtres du syndical 
du crime pour qu elle dépose contre lui. Suspense, vio- 
lence et mon. mise en seine de série Mais Bronson. 
héros solitaire, vaut bien un coup (T œiL 

CANAL PLUS 

20 h 35, Cuba : Portés disparus. ■ Film américain de 
Joseph Zita (1984) avec Cbuck Noms, Emmet Walsh, 
David Tress; 22 b 10, Flash d'informations ; 22 h 20, 
Cinéma : Joyeuses Pfiqnes. ■ Film français de Georges 
Lautner (1984) avec Jean-Pan] Belmondo, Sophie Marceau, 
Marie Lafarêt. Rosy Varte ; 23 b 55, Cinéma : Retour de 
manhefie. ■ Film français de Demis de La PateÜière (1957) 
avec Michèle Morgan, Daniel Gélin, Bernard Bher ; 1 h 50, 
Gnénxxte : Magazine de b mode ; 2 b 35. Série : Batmaa. 

LA « 5 » 

20 b 30, Série: Thriller; 21 h 45, Série : Kojak ; 22 fa 40, 
Série : Arabesque: 23 h 30, Série : Thriller ; 0 h 45, Série : 
Rojak ; 1 b 40, Série: Arabesque. 

TV 6 

20 b. Tonie 6 ; 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 0 fa. Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Lejenrual du corps. 

21 k 30 Musique : Diagonales. Rencontre avec Stéphane 
Bfcher. 

22 fa 30 Nuits magnétiques. La nuit et k moment. Gros 
plan sur Henri Langlois. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Olivier Miessiaen : L’orgue huégraL La nativité du 
Seigneur, de Messfeen, par Jennïfer Bue 8 l’orgue. 

22 b 30 L’omvers non tempéré. Musique tradhionndk 
japonaise. 

24 fa Lu soirées de France-Manque. Hhssoos d’or. 


METEOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 14 octobre i 
0 heure et k mercredi 15 octobre à 
24 bernes. 

Des remontées d’air chaud et humide 
intéresseront une grande moitié est do 
pays jusqu’à vendredi en donnant des 
averses orageuses sur le pourtour médi- 
terranéen et un temps nuageux ailleurs. 

A partir de samedi, une baisse du 
champ de pression permettra b pénétra- 
tion des perturbations atlantiques sur 
notre pays, ce qui entraînera un change- 
ment de temps en fin de semaine. 

Mercredi : près de b Méditerranée, 
k temps sera gris et orageux. Ces pluies 
seront encore localement abondantes sur 
ks côtes et ks versants sud dn relief. De 
TAuvergne au Lyonnais à b Champa- 
gne et à l'Alsace, le cjel restera uès nua- 
geux toute b journée avec des ondées 
assez fréquentes. Des Ardennes au Bas- 
sin parisien, aux pays de Loire, an Cen- 
tre et an Sud -Ouest, les nuages alterne- 
ront avec de belles éclaircies. On pourra 
toutefois observer quelques averses sur 
ces régions. De b Bretagne au Nord, le 
ckl sera très nuageux et il fera plus frais 
qne ces dentiers jours. 

Les vents seront modérés d’est près de 
b Méditerranée, «k nord-est près de b 
Manche et faibles ailleurs. 

Les températures minimales seront 
très douces pour b saison. ED es seront 
comprises entre 12 et 15 degrés sur 
l’ensemble dn pays et iront jusqu’à 
18 degrés sor les régions méridionales. 
Les températures maximales irait de 16 
à 18 degrés près de b Manche, de 20 à 
22 degrés sur k reste «k b moitié nord, 
de 20 à 25 degrés sur b moitié sud. 

Prérisfams: 

Jeudi 16 : le matin le ciel sera nua- 
geux sur b majeure partie de La France. 
Dans b journée, le temps restera nua- 
geux et très doux du Sud-Ouest au 
Nord-Est du pays avec quelques averses 
orageuses sor ks pourtours méditerra- 
néens. Sur k Nord-Ouest du pays, de 
belles éclaircies se développeront mais 
celles-ci s'accompagneront d’nn rafraî- 
chissement dn temps. 

Les températures minimales varie- 
ront de 6 à 13 degrés du nord an sud, et 
les températures maximales de 13 à 
18 degrés, localement 18 à 20 degrés 
près de b Méditerranée. 

Vendredi 17 : te temps nuageux 
affectant encore te matin les régions 
allant des Pyrénées orientales, au Cen- 
tre jusqu’au Nard-Est s’évacuera lente- 
ment vers l'est dans b journée. Des 
averses orageuses se produiront encore 
près de b Méditerranée. 

Sur 1e reste «1e b France, après dissi- 
pation des brumes et des brouillards, b 
journée sera bien ens o leillée. 

Les températ ure s minimales et maxi- 
males seront en légère baisse. 

Smt5 18 : après dissipation des 
brumes et «les brouillards, 1e soleil brû- 
lera sur b majeure partie de b France 
sauf près du pourtour méditerranéen où 
quelques averses orageuses seront 
encore passibles. Le del se couvrira 
cependant sur b Bretagne, b Cotentin 
et le nord du pays dans la soirée. 

Les températures minimales seront 
comprises entre 4 et 10 degrés du nord 
an sud et les températures ma x ima l es 
entre 11 et lôdegrés. 

Dîmaacbe 19 : le tempe couvert et 
pluvieux situé te malin sur le nord-ouest 
et 1e nord du pays s’étendra progressive- 
ment aux régions atlantiques, au Bassin 
parisien jusqu'au Nord-Est. Dans 
l’aprèsi-midi, sur le nord-ouesi du pays, 
te ciel deviendra instable avec des 
éclaircies et des averses. 

Les températures seront sans grand 
changement ou en baisse dans le nord- 
ouest de b France. 
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Les cherriwnrs d «r 


SITUATION LE 14 OCTOBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 16 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 16 OCTOBRE A 0 HEURE TU 

TEMPÉRATURES marima - minima 

Valeurs extrêmes relevées antre 
le 13-10 8 6 h TU et le 14-10-1986 à 6 h TU 

Temps observé 

le 14-10-1986 
h 6 heures TU 
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ir TU ■ temps universel, c’est-à-dire pour b France : heure 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la MétéonJoeie nationale. I 


La ^Bourse;:: 
c'éstrri'a vie 


La Bourse sur Minitel. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. . 


\£t Mm h sur Minitel 
136.1 5 tapez: LEMONDE 



LE MINITEL' A TROUVÉ' A’QUl PARLER; 
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Le Carnet du fflmèt 



MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 4334 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Elles habillent les femmes et 
dépouillait leur mari. - IL Illustre. 
Prit de la graine pour eu tirer profit. 

- III. Béat à double titre, dans la 
Haute-Garonne. Générateur d’éner- 
gie. - IV. Symbole. Prend ses repas 
gratuitement dans un buffet. — 
V. Ne s'endort jamais sur le rôti. — 
VL Demi-genre passe de mode. Elu 
‘de Dieu prés de Sainte-Mère* 
l'Eglise. - VU. Mets servi an pre- 
mier «venu». Se montrer utile à 
l’atelier en faisant preuve d'inertie. 

- VUI. Provoquai la ruine d'une 
conception. - IX. Bruit. Pénétration 
maritime. Partie de la Russie. - 
X. Ce sont les fauchés qui l'enrichis- 
sent. - XL Propulseurs de jets. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 13 et mardi 14 octobre 
1986: 

■UN DÉCRET 

• N* 86-1106 du 13 octobre 
1986 modifiant le décret n" 82-819 
du 27 septembre 1982 modifié rela- 


VERTICALEMENT 

X. Roche dur pour êtes clients qui 
se lui vouent aucune reconnais- 
sance. - Z Se défions souvent A 
l'occa si o n d’un mariage. Pins il est 
grand, pins 3 abaisse. - 3. Le 
royaume ainsi qualifié est loin de 
l'étro. Possessif. Divinité. - 4. Nan- 
tir de titres sans pour autant anoblir. 
Vraiment pas «emballant». — 
5. Foule populaire. Dessus de H. 
- 6. Pratiques. S’exécute souvent 
tambour battant. — 7. Animatrice 
d'un foyer d'ouvrières. Abréviation. 
Participe passé. — 8. Empoigne et 
serre la gorge. Victime tragique de 
Fingratitmle filiale. - 9. Bâtiments 
à «voiles». 


SohdiaB «tel problème ■” 4333 

Horizontalement 

L Ressac. Au. - IL Ivoirien. — 
HL Dan. Merci. — IV. Os. Vers. — 
V. lëna. Gale. - VL Arpète. - 
VH. Aces. Zut. — VÜL Aveu. RL — 
IX. Valses. Ré. - X. Ille. Pied. - 
XL Secs. Esse. 

Verticalement 

1. Ridoir. Avis. - 2. Evasé. 
Avalé. - 3. Son. Nacelle. - 4. Si. 
Varenses. - 5. Arme. PS. - 
6. Cierge. Aspe. - 7. Ersatz. Is. - 
8. Arc. Leurrés. — 9. Usine. Tiède. 

GUY BftOUTY. 


tif aux conditions d'accès â l’Ecole 
nationale <T administration et an 
régime de la scolarité. 

UNARRÊtË 

• Do 6 octobre 1986 portant 
création d’un brevet des métiers 
d’art Ebéniste. 


annonces 

associations 


Appels 


RÉSOLUTIONS DE RENTRÉE 

— sortir da ma « buHv». 

— NKtalwviM, 

— pmtfcjparè un ré — u 
daaoUdertfrf. 

— «poumuolrwpaariaquar 
ta rencontre tatariee I 

COVnCTEC ELISABETH 4S-M-M-JQ 
BrmEioHcrisH 


ALLO POESIE 
Tél.: 45-50-32-33 

iWMApaalIlN 
Jota 1 at nuit 



FRANCO» DALLE 



SUR LE TABAC 

En 4 — ma in—, sans grossir, 
voua pouvaz c es ser da fumar. 
Una nouvalta méthode éprou- 
vée et reconnue voue permettra 
pro g rès alvai ra nt at conforta- 
bl aman t da vous Sbérsr du ta- 
bac. Mima ai voua a«oz tout 
essayé. kibmaz-voua : 
Victoire aur la tabac 
T«. =45-61-15-13 


« ANGLAB-FRANÇAB-ALLBAAND- 
HUSSEt. Appranttangs efficace. 
Hmiau M tpMapartaa^gwiPidiSa* 
«asoiKefrançaiee. 

T«.:43-28'22-S4 


CLUB ALPIN FRANÇAIS 

Eacalada: pour on pramlar 
contact avec la rocher la CAF 
proposa un cycle d'Mdatfen da 
7 sortes à Fomalnablaau at 
una sorte an fafetaa d'octo- 
bra 86 A Janvier 87. Ba ne e tora 
manta at inscription au CAF 
7, rua La BoUe 76008 Pari*. 
T4L : 47-43-38-77. 


Dana la calma du Confotamata 
pour 14-17 ana du 26 oet au 
2 nov. stage ef W dadon photo- 
vkMo. Dqâa aa i on Dramatique. 
Participa rloti ; 1 860 F tout 
compris. Raa.rAFÂJJA 
4. Square du Nouvaau-BaMa- 
vBa 76020 parta. Tél. : 43-68- 
6049 ; 47-87-31-12 de 14 h 
A lühdutuMf auaamedL 




Tou» n tvmeia dam ta Jcunés. la soir, 
ta amdk Court dt ciWyispISe 
amba. Rm. à LFAC. 

28, ras MomarpaS 76001 Paria. 
T*.: 42-33-78-94. 


dMaxdtMErOÆZ 

ont la joie de frire part de la nsswnce 
de leur fille 

A flB^ Sopbte, 

le II octobre 1986,iNM£Qydor-Sdne. 



- Anne VHUEUX 


ont 1* joie (TaunonccT lu mriwanco de 
kurfils 


Alexandre, 

le mercredi 24 septembre 1986. 


Mariages 

- M. Gilbert BRAHAMSHA 
et M-, née Shaimri DUMOULIN. 


aodtattta da la récion. 

Ranaaignomanta * l’OSCR, 
téi. : 88-30-18-49 où * la 
SCCM. Lortam 97-21-04-43. 



du vendredi 31 octobre 
au mardi 4 novembre 



sont heureux de faire part du mariage 
de leur fille, 

11m* il m 

Ængttttp 

Nbzomu GVAZUMA, 

fils de M. et M*» Attira INAZUMA. 

qui a eu fieu b 4 octobre 1986, à l'église 
d*AttignairOecin (Savoie). 

PO Bas: I Kharfioum. Soudan. 

126. rue Laftyette, 75010 Paris. 


- Jeas-9hptisteLHGMEAU 

a le bitaar i fu n ni ww Je mmîiy de 

ses patents, 

Marie-France LA VARINI 
et 

Jean-Yves LHOMEAU. 

Le 10 octobre 1986,1 Paris. 


Décès 

— On nous prie d'annoncer le décès 
duscalpteor 

George APOSTU, 
survenu k 13 octobre 1986, A Paria. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 16 octobre, i 8 b 30, en 
Pégüse orthodoxe roumaine de Paris, 
9 bis, rue Jean-do-Beauvais, 75005 
Paris. 

Elle sera suivie de rrahumatian au 
rimaaw ! rin PA mTadiiB a. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


CIRCULATION 


Une campagne 
de fa gendarmerie 
pour protéger 
Fenfant piéton 

Au cours du dentier trimestre 
1986, la gendarmerie nationale 
lance une campagne de sensibilisa- 
tion sur les dangers de la route pour 
les enfants. 

Le dessinateur Peyo, inventeur 
des « Schtroumfs », a illustré des 
dépliants qui expliquent aux 
enfants, à leurs parents et aux auto- 
mobilistes, les périls de la route. Des 
affiches sont également prévues. 

Selon les spécialistes, 40% des 
jeunes sont totalement inattentifs et 
traversent la rue sans regarder. 15 % 
utilisent les passages protégés d’une 
façon incorrecte. Cest comme pié- 
ton que l’enfant est le plus vulnéra- 
ble : en 1985, deux cent cinquante 
jeunes de moins de quatorze ans ont 
été renversés et tués par des véhi- 
cules. 


U. 


- Mt» Georges Dumézil, 
sou épouse, 

M. et M~ Hubert Curiea 
M. et M— Claude Dumézil, 
ses enfants, 

M. et M 1 " Nicolas Curiea, 

M. et M»* Christophe Curiea 
M- et M“* Pierre-Louis Curien. 

M. Hïppolyte Dumézil, 

K8 petits-enfants, 

Enron, Chloé et Jufie Curiea, 
ses arrière-petits-enfants, 

M™ Marie Fegou, 
sa saur. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire port du décès de 
M. George* DUMÉZIL, 

profes seur honoraire 

au Collège de France, 
membre de l’Académie française. 
«■ n n u nntaïf de la d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

cmmMn riimrÆaftiltnra^-fririmlqnra, 

surv enu le 11 octobre 1986, dans » 
quatre-vingt-neuvième année. 

Les obsèques seront eflftrées dans la 
stricte intimité familiale. 

Le présent avis tient fieu de faire- 
part. 

82, nie Notro-Dame-des-Cbasqis, 

75006 Paris. 

24, rue des Fosaés-Saiuhlacques, 
75005 Paris. 

70, avenue de Breteu3, 

75007 Paris. 

— La section des sciences re E gj e mes 
de l'Ecole pratique des hautes études a 
le regret de faire part du décès de 

M. Georges DUMÉZIL, 
anckn fce cteur d’études & la section 

survenu le 11 octobre 1986. 

(Lire le Mande du 14 octobre.) 


Nos abonnis, bénéficiant d’suie 
réduction sur (es insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur étant de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


- M— André Brunet, 

M. et M“ Patrice Brunet 
et teure enfants, 

M. Didier Bnmet, M- Béatrice Brunet 
et leu» enfants, 

M. et M*" O l ivier Bn m et 
et lenre enfants, 

M. et M* René Chauliac 
et taure enfanta, 

M 1 * Denise Teure, 

fompart du rappclà Dieu de 

M- André BRUNET, 

in sp ecte u r général 
des finances honoraire. 


an OawwJuûc mifî i iiUi 
des arts et métiers, 

oanmandeur de la légion d^ameur, 

correspondant de l'Institut, 
docteur honoris causa 
de rojrivenaté de Genève, 

le il octobre 1 986, dans sa quatre-vingt* 
cin q u i èm e a imée . 

•Heureux, dès A présent, les maris 
qui meurent dans le Seigneur l Oui, dit 
l’Esprit : car Us x reposent de leurs tra- 
vaux. et leurs ouvres les suivent » 

Apoc. XIV-13. 


«Iran enfants. 

HaneLévy, Dontiraiac 
et leur» enfants, 

Scialom. SpfcBâchiac* 
DBrawn ,SfŒ,Mo^aid : 
ont ht douleur de faire part oo oeoes «c 

M"IASnZZKElNO> 

veneAlatSeUsa 


[ ^ RESULTATS COMPLETS TOÏ1 

^iH®a®i spcœrir 


L[Q]T[0] 


NOMBRE DE RAPPORT PAR JEU 

JEUX GAGNANTS GAGNANT (pour S F) 

6bonsrés(iais 9 298 000,00 F 

5 ta* ma** 377 7 625,00 F 

4 bons résultats 4 448 655,00 F 

SbonsifefeB 29 354 99,00 F 

œ*“cta»r 22 885 56,00 F 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 

du Dimanche 12 Oct. 1986 : H 0 B 3 0 EJ E 3 B 3 


16bonsrésutete 


15 bons résutlsls 


14 bons résultats 


ISbonsiéstftals 

Bons iéstiris aux 

*7 Numéros de h Chance" 


4 448 


29 354 


22 885 


M. Fol JOLIBOIS, 
retraité de renseignement, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
çomrosndem des Palmes acadénüquec, 
croix de guerre 
1914-1918-1939-1940. 
fond ate ur et présidait 
des £5(B-Brehîa de BarJeDuc 
et Comroercy 

et président départemental, 

leur père et grand-père, 
aui t en u & Cammercy. le 21 tep tembre 
1986k 

Les obsèques ont eu Beu le 25 teptem- 
fare 1986, en Meuse. 

Le Prieuré, 2, rue NotreDam^ 

55190 Void-Vacoa. 


— Les familles Kemevrz, 
DevertetDagreda, 

ont la tristesse de Loire part du décès du 
mêdedn gfnênl 


de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
rosette de fa. Résistance, 
eambattaitt vokmxaire de tat Résistance, 

mfclirillK mi twk mar 
svoc agrafe Extrême-Orient. - 


snrveuaàP&zis, le II oetotae 1986. 

L'inhumation aura fi™ en Bretagne 
dans la plus stricts intimité. 

Cet avis tient fieu de ErireparL 


— Nancy. 

Bruxelles. 

Le Seigneur a accueilli dans sa 
lumière 

le docte»- Jean MARTIN, 
p rof esse ur 

A la faculté de médeons de Nancy, 

'décédé A Nancy, le sametS 11 octobre 
1986.cn » nsante et unième année: 

De ht port de M* Jean Martin, 

Ses enfants, 

M“* HSène Martin, 

M. et M“ Georges Foignoo, 

Toute la fautiPe et tous scs onnalmnr 
têtus et antis du service (Txnfbnnatiqiie 
médicale et de m éde c i ne nucléaire du 
CHU de Nancy. 

La célébration eucharistique a lieu le 
mardi 14 octobre, A 14 h 15, en îéglise 
Sainte-Thérèse de Nancy. 

L'inhumation aura fieu «hum le phu 
stricte intimité. 

Nancy, 49, me Félix-Faure. 


- M— A lbcrtScrczo. 

Laurent Serem, 

M. et M™ Ktniza, 

M. et MP* Petersen, 

David, Haimah, SaWmé» 

M. et M" bue Serem, 

M. et M 1 " Maurice Serem, 

M. et M“* Bcuïzri Haim, 

M. et M 1 * Azoulay Elle, 

MP* veuve Mpyal, 

M- Veuve Mechaly, 

Les familles Abrôassâ, AmzaHag, 
Rayât, Mauss, 

o» la daukur de fitire part du décès de 
leur époux, père, grand-père et frère, 

M. AbertSEREZO, 

survenu le 12 octobre 1986. 

Cet avb tient fieu de faixopart. 

10, nie Riquct, 

75019 Preh. 


CARNET DU MONDE 

Tarif H.T. 

Tontes rubriques ....60 F 

Abonnés 50 F 

CbamufàUL diverses 65 F 




lUsnhn le 15 octobre, A 8 h 45, au 
Cimetière parisien de Begneux. 


- Marie-Thérèse TluiBt, 
néeLarré, 


et Bruno, 


M“ Edmond Timât, 
née Andrée Suhao. 

Annie et Jacqse* DresU 
et leurs fiDes, 

Le docteur Denise TSmsit, 

M. et Léc» Larré. 

Les fiunilks pareutes et alfiées. 


ont la grande 
décès de 


de faire paît du 




AUbTIMSXT, 

anden Sève de rEccfc poïyiecfeoiqne. 
' chargé de miirinn ■ 
auprès de la ffixectkn «taposound 
et dea relations socitks <TÉDF4 jDF, 


survenu A Ben. le IZocrêbre 1986, A 

nge de quarante-trois ans. 

Les obsèques amant fieu le jeudi 
16 octobre, A 13 h 45, au cimetière pari- 
SMndeBsgraSDL 

Cet avis tient fieu de frirepaxt. 

44, boulevard des Coteaux. 

92500 Ruefl-Mahnaison. 


Remerciements 


— Sa fa mille, ses ccflègnc» et amis de 
ITNSERM (U 267) re m ere i ent ceux et 
«Un qû ont pleuré acvec eux tocs du 
décès accideinei,k 27 jaiu 1986.de . 


Antoine GOUTNER, 
docteur en médecin e . 
chargé de recbcrdies A ITNSERM 
(Institut de eanoérologie 

et «nuumuogénétique de ViO^niO . 


Il illsfT s i r ri f r tr n iti» afp f sm 

Eu so u ve ni r tfAatâna, <pà «rayait 
tant en son tra vail de wc wnh a, sa 

fiitf ttv rAr ipW iW ibm fwpwmf 

être .adressés à TSqoipc dont il faisait 
partie (U 267 INSERM - IOG - 
14/16, rue Piul-VaâluhCounater. 
94800 Vmqufi). 

Que ceux qm ont d^ adressé des 
dons en soient ici remet Liés, comme sont 
remociés par avance ceux qui ai adres- 
sèrent (fans raveuk. 

16, aveaue r S toe flnaw Ict t i , 

92240 Mnlaknff. 


Anniversaires 


— EU@avu£ dix-oeuf ans. 

Elle aimait la vie. 

EQc nous a quittés il y a treize ans. 

DamèfcPIATZMAN. 


Avis de messes 

mm A** 4P 

M*“ Edith DUPOUEY, 

décédée acadeutdkaxat le 15 août 
1986. 

Une messe sera ofifivée en révise 
SaintrPSerre du Gras-CaUton, 92, rue 
Saint-Dominique, 75007 Par», le mer- 
credi 22 octobre 1986,2 18 heures: 


Communications diverses 


— Mannce Schumann parlera de «la 
coha bit a tio n», sous la présidence de 
Léo Hanson, au club Notre présence, an 
émus <ftm dîner-débat, le jeudi 16 octo- 
bre, I 19 h 30, i FHftd de France et 
Chômai. 239, rue du Faubaurg-Saîm- 
Hoooré.Ta : 42-67-14-34. 


- Forum 108 organise, le jeudi 
23 octobre, de 18 h 30 A 22 h 30, une 
spnée^iaiat sur le thème : -Modernisa- 
tion et emploi. Quelle place pour 
nxBnme?», avec la partiapatHm de 
M. François Dalle, chargé de mission 
sur les nouvelles données de remploi. 

Un repwi aura lieu sur place. Irncrip- 
tiam : 108, me de Vangïrard, 75006 
Eam. TSL : 4546-774». 



Üe fais mes courses 
d'un coup de baguette 

bTÉliHSKcîS 


raixes vos 


courses de votre fauteuil. 


■ — I surMnitel 
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P ARIS, çur a déjà 
accueüE les Jeux 
d'été de 1900 et 
de 1924, sera-t-il 
retenu , pour la 
troisième fois, comme ville 
organisatrice de la XXV'Oiym- 
piades? 

D'autres villes candidates 
attendent l’honneur de recevoir 
la flamme olympique depuis 
fort longtemps; ou peuvent 
rivaliser avec la capitale fran- 
çaise pour leurs équipements 
sportifs et l'intérêt de leur dos- 
sier. 

Mais Paris olympique en 
1992, quel symbole ! Les bases 
de l'humanisme sportif 
qu'incarne le CIO ont été 
jetées en 1892 à la Sorbonne. 
Paris, en ce sens, est histori- 
quement l'un des berceaux de 
l’olympisme. Et, au-cfelà, la 
capitale est prête à proposer, 
aux sportifs des tedmçûogiès 
de pointe et des structures 
d'accueil incomparables: tout 
ce qui est nécessaire à 
l'accomplissement parfait des : 
compétitions . 

En retour, la France pourra 
- enfin - connaître ce grand 
élan pour le sport qui lui * 
longtemps fait défaut C'est ce 
qu'espèrent selon un sondage, 
récent oeuf Parisiens sur dix, 
en souhaitant que le vendredi 
17 octobre le CIO se prononce 
en faveur de leur w Z/a . . 

ALAIN GKAUDO. _ 


y 


E T si le 8 août 1992 le dra- 
peau olympique flottait sur 
la capitale. Si les Jeux éli- 
saient domicile à Paris. La visage 
de la VBte-Uimière en seraït-ê 
bouleversé ? La via quotkSanne 
des habitants de l’Ue-de-France et 
de r Hexagone en. serait-elle pro- 
fondément et durablement 
influencée ? Les Jeux ouvriraient- 
ils une ère nouvelle, susdteraient- 
ite un grand élan- sportif dans la 
ville du baron Pierre de Coubertin, 
père de l'olympisme moderne ? 
Quelle empreinte laisserait sur 
Paris ce formidable événement ? 
Ex, surtout, quel message une 
mégapole symbole de culture et 
d'idées neuves pourra rt-eîle ren- 
voyer au monde i travers Ibs Jeux 
qu'eHe accueille ? 

La candidature de Paris ft 
l’organisation des compétitions 
de la XXV* Olympiade est peut- 
être la plus prestigieuse, la plus 
lourde d’histoire et de symboles, 
celle qui fait le plus rêver, male en 
même tempe, sans doute, la plue 
controversée, ou piutdt la plus 
naturellement passionnelle. Les 
Jeux en son sein ne pourraient 
être que différents. NI gigantes- 
que» et affairis te s, ni totalement 
triomphants. A vrai dire, on 
redoute une vague concurrence, 
un soupçon de jalousie, entre la 
tour Eiffel et la flamme olympi- 
que. Comme si deux mythes de 
cette envergure risquaient de se 
foire de l’ombre. 

Et pourtant Paris a donné des 
gagés de sa soif olympique. 
D'abord, en scellant un accord 
entre la V3lè, la région et l’Etat, 
une , garantie nationale de portée 
politique et financière. Ensuite, en 
ficelant on dossier sérieux, solide, 
mobilisant la concoure des plus 
grosses firmes du pays. 

. Le Paris olympique de. 1992, 
sans taêler à coups de hache 
comme 1s .baron Kausemam au 
siècle dernier pour sculpter une 
autre ville, fait toute leur place 
aux Jeux pratiquement au cœur 
de la cité. Une volonté de concen- 
tration et de mariage aussi étroit 
que possible avec l'aggloméra- 
tion. 


Pour se mettre à l’heure olym- 
pique, la capitale a choisi d* utiliser 
un maximum d'installations exis- 
tantes, même si elles ne sont pas, 
à r origine, destinées aux activités 
sportives. C’est le cas du Grand 
Palais, un monument ancré entre 
la Seine et les Champs-Elysées 
par l’Exposition universelle de 
1900 et qui abritera l'escrime, 
discipline de tradition par excef- 


plus important reste le stade 
olympique de quatre-vingt mille 
places, sur deux emplacements 
possibles : Vincennes et le Trem- 
blay, présélectionnés en raison de 
leur facilité d’accès (10 minutes 
environ] à partir du village des 
athlètes et du centre de presse de 
la zone Bercy-Tolbiac. Manquait 
aussi à Paris un grand stade nau- 
tique. Il s'élèvera è Tolbiac, près 


Le pari 
d’une 
capitale 


tencë. C’est le cas aussi du 
modems CNIT, dans le quartier de 
la Défense. Sous ses longues 
voûtas de béton, auront lieu les 
compétitions de judo et de gym- 
nastique. Paris et sa région dispo- 
saient également d'une panoplie 
d'équipements spécifiques : la 
salle Pierre-de-Coubertin, rénovée 
pour les lutteurs, mais aussi 
Roland-Garros, modernisé par 
étapes depuis dix' ans, où se 
déroule chaque année l'un des 
trois plus grands tournois de- 
tennis du circuit; le Parc des 
Princes. Avec le Palais omrrisports 
de Bercy, la capitale s'est dotée 
depuis deux ans d'un outil 
moderne : sa salie polyvalente 
peut accueillir plusieurs disciplines 
différentes et contenir jusqu’à dix- 
sapt mSle spectateurs. 

Las investissements lourds se 
concentreront sur trois grands 
équipements qui font défout. Le 


de la gare d’Austerlitz, et couvrira 
d’un toft transparent les gradins 
où pourront prendre place dix 
mille personnes. Restera enfin à 
aménager, è Vaires-sur-Mame. le 
bassin d’aviron et de canoë- 
kayak. 

Au total, la facture olympique 
de Paris pèsera près de 8 milliards 
de francs. Soit le coût de deux 
grands chantiers actuellement 
ouverts dans la cité, comme l’arc 
monumental de la Défense et les 
travaux du Grand Louvre. 

Impact modéré sur l'urbanisme 
de la capitale. Mais souci évident 
da rééquilibrer l'agglomération à 
l'est, où le projet Disneyland doit 
constituer un puissant pâle 

d’attraction. Le cœur des Jeux de 
1992 ee situera sur les 30 hec- 
tares de la zone Bercy-Tolbiac, où 
se concentreront le village olym- 
pique et le centre de presse de. 


part et d'autre de la Seine, autour 
d’un parc de 13 hectares. Tous 
ces équipements, une fois pas- 
sées Iss trois semaines des Jeux, 
deviendront bureaux et logements 
pour les Parisiens. Le site a déjà 
entamé une sensible transforma- 
tion avec la rénovation du quartier 
de la gare de Lyon, terminus du 
TGV Sud-Est, le Palais omni- 
sports de Bercy et le chantier du 
ministère des finances. Ici. les 
plans d'aménagement de la Ville 
de Paris et les nécessités olympi- 
ques ont trouvé un terrain da 
convergence. 

L'effet JO accélérera un pro- 
cessus d’aménagement, le dyna- 
misera et lui donnera un « supplé- 
ment d'Sme*. La préoccupation 
de la municipalité de Jacques 
Chirac et de l'équipe du comité de 
candidature est d'assurer une 
continuité, une cohérence à 
l’échelon de l’agglomération à 
travers une pièce maîtresse du 
dispositif olympique. La capitale 
française trouva là l'occasion de 
se doter de grands équipements, 
essentiellement sportifs, qui lui 
font défaut. Mais sans tomber 
dans te somptuaire. L’exemple de 
Montréal, dont les habitants paie- 
ront jusqu'en l’an 2000 l'impôt 
des Jeux de 1976, est là pour 
rappel er que les lendemains olym- 
piques peuvent se révéler doulou- 
reux. 

Réussir les Jeux après, tout en 
las réussissant pendant, voilà 
sans doute le précaire équilibre à 
trouver. C’est pourquoi Paris 
s’applique avec autant de minutie 
à dessiner les frontières de sa 
t candidature différente » d’un 
rassemblement olympique dans la 
ville peut-être la mieux à même de 
marier, sport et culture, Coubertin 
et Victor Hugo. Message délicat à 
faire passer. 

L'enjeu d'une Olympiade est 
colossal. 'Même si l’on n'arrive 
pas à le chiffrer d'une manière 
comptable indiscutable. Le tour 
de force financier de Peter Huebe- 
roth à Los Angeles an 1984 n’a 
guère de chances d'être reproduit 
ailleurs. 

MICHEL DESFONT AINES. 

(Lire la suite page 26. ) 
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Ce CIO pas si rétro 


L'association 
créée par 
Pierrede 
Coubertin est 
en tait la 
mieux à même 
d'organiser les 
Jeux le plus 
sérieusement 
possible . 


- Une mafia de marquis, de comtes, 
de milliardaires et de Blancs ». Sur le 
registre tonitruant qui hii est familier, 
le chef de l'Etal cubain, Fidel Castro, 
a ainsi caricaturé le Comité interna- 
tional olympique (CIO) dont le crime 
à ses yen est d’avoir accordé l'organi- 
sation des Jeux de la XXIV e Olym- 
piade à Séoul, capitale de la Corée du 
Sud. Pour hii, la direction du mauve- 
mem olympique mondial devrait être 
assurée par l'Organisation des nations 
unies (ONU). 

En fait, Fidel Castro dît tout bam et 
très fart ce que pensent beaucoup de 
gens - en particulier certains politi- 
ciens européens - qui ne co m prennent 
pas qu'un événement d'un retentisse- 
ment aussi fort que les Jeux échappent 
à tour contrôle. 

Mais les Jeux auraicnt-tls jamais été 
rénovés si jadis la Société des nations 
s'était saisie du problème ? fl est 
permis d'en douter. Lorsque le baron 
Pierre de Coubertin prononce son célè- 
bre appel & la tribune de la Sorbonne 
en novembre 1892, le professionna- 
lisme fait rage dans un univers sportif 
encore en gestation et les politiques qui 
rêvent de reconquérir l'Alsace et la 
Lorraine conçoivent la gymnastique 
scolaire comme une préparation mili- 
taire. Entre ces deux extrêmes, le 
groupe d'hommes qui entourent Cou- 
bertin pense que l'homme doit pouvoir 
s’accomplir par et dans le sport La ré- 
novation des jeux antiques, in t e rd i t s 
par l'em p ere u r Théodose en Tan 392, 
leur paraît le moyen le plus sûr d'at- 
teindre leur but Ils passent aux yeux 
de la majorité de leurs contemporains 
pour des « illuminés » et ne doivent at- 
tendre d'aide de po so nn e et surtout 
pas des Etats. Ils vont donc former un 
dub «à l'anglaise», très fermé, très 
secret, le CIO, dont l'umque objet sera 


l'organisation, tous les quatre ans. de 
compétitions sportives. 

Afin d’échapper à l’emprise des 
ho mm es politiques, Coubertin installe 
son petit monde, constitué sous la 
forme d’une simple association sans 
but lucratif, dans un pays neutre, la 
Suisse, et pour rester indépendant des 
puissances d’argent, il sélectionne ses 
partenaires en fonction de leur fortune 
personnelle et de leur notoriété dans 
leur pays d’origine. 

En fait, le CIO n'a jamais pu 
échapper aux querdks d’intérêt et aux 
rivalités entre les nations participantes. 
Depuis que tes compatriotes du baron 
ont demandé l'exclusion de l’ Allema- 
gne des premiers Jeux d’Athènes en 
1896, •pour venger Sedan », il n’y a 
pas eu pratiquement d’exception à 
cette règle- La dénaturation la plus 
grave de l'idéal olympique s'est pro- 


duite lorsque les nazis ont transformé 
ks Jeux de 1936 en une démonstration 
de la force germanique. 

Mais les attaques dont 3 est l'objet 
ne som-dles pas la preuve a contrario 
du succès du CIO ? S’acharnerait-on à 
dénigrer un « machin » vraiment sans 
importance? Et si ks per t urbations 
qui ont affecté te fonctionnement du 
système olympique lors des rendez- 
vous de Munich, Montréal, Moscou et 
Los Angeles peuvent être portées au 
passif du CIO, une lecture beaucoup 
plus favorable de son action est possi- 
ble. 

Alors que ks gouvernements se soit 
longtemps contentés de condamner la 
politique d’apartheid de l'Afrique du 
Sud sans en tirer aucune conséqu e nce, 
diplomatique ou économique, le CIO a 
exclu en 1964 les représentants de Pre- 
toria des Jeux. L’académie suédoise a 


envisagé d'attribuer le prix Nobel de la 
paix au Comité en raison (ks efforts 
qu’il a déployés Ion des crises de 1980 
et 1984 pour maintenir un dialogue en- 
tre le Kremlin et la Maison Blanche et 
pour faire des rendez-vous de Moscou 
et de Los Angeles le rassemblement de 
la jeunesse mondiale. 

D'où vient alors cette image d'insti- 
tution anachronique qui colle au 
CIO ? Sans doute du fait que le sys- 
tème de cooptation de ses membres 
paraît une survivance d'on passé ré- 
valu. Mais une élection au suffrage 
universel, proportionnel ou représenta- 
tif. aurait-elle assuré la pérennité du 
Comité? « Si les cent soixante pays 
qui ont un comité national olympique 
avaient un représentant au CIO. nous 
rencontrerions rapidement les mimes 
difficultés que Us organisations inter- 
nationales classiques », répond géné- 


ralement le préside nt Juan Antonio. 
Samaranch. Si bien que, avec ses 
quatre-vingt-onze ■ membres _ coo ptés, 
doit quatre-vingt-huit devraient être 
présents le 1? octobre pour la désigna- 
tion des villes organisatrices des Jeux 
d’hiver et d’été 1992, te Comité pandt 
la pire des solutions â l'exception de 
toutes les autres, comme le disait 
Ouu-ehill de la démocratie. 

Une autre raison explique la mau- 
vaise image du CIO : la mes, trop, lon- 
gue présidence de l'Américain Avery 
Bruodage. qui, à une période charnière 
de révolution des idées et des mesure, 
s'est obstiné à défendre des valeurs de 
plus en plus surannées. Ce grand oot- 
kctkxmeur d'art asiatique a en effet 
Moqué toute évolution sur la question 
de l'amateurisme, alors même que 
P adhésion des pays de l'Est au mouve- 
ment. avec leurs athlètes d'Etat, bou- 
leversait les données de rotympâme. 


Depuis qu'il a succédé à ITrtoïdais 
innl Kflhnïn à la t&e du CIO, l[Espa- 
eoed Juan Antonio Samaranch s est at- 
raché à faire évoluer la situation. Un 
code de l'athlète a été mis en chantier 
qui devrait aboutir à des compétitions 
ouvertes. Un âai^emert du «cro 
louent des membres du CIU a etc 
amorcé avec Tadmisrion dans le Co- 
mité de femmes et une plus large re- 

* - -- - Jmi n m tr 


■noaiuu *"» 1 — r— j- — 

A cet égard, une très large part des 
droits de télévision qui sont reversés au 
QO par ks comités d'organisanoo lo- 
caux sont désormais destinés à la pro- 
motion du spart dans ks pays ks plus 
démunis. 

Bref, le CIO reste un monument in- 
contournable : 3 est te seul propriétaire 
des Jeux et de leur image. Pour le 
meiDeureC pour k pire. 


Les certitudes d’Alain Danet 


Ô UAND le dossier tech- 
nique de la candida- 
ture a été au point, 
c'est une terrible ba- 
taille économique, politique, com- 
merciale. et même philosophique, 
qui s'est engagée pour faire aboutir 
nos arguments. Cette candidat ure a 
été une fabuleuse aventure -, assure 
Alain Danet. président du Radng 
Club Français, le plus prestigieux 
dub de France, qui a été chargé de 
promouvoir Paris auprès des ins- 
tances sportives internationales de- 
puis bientôt deux ans. 

Son analyse de la situation olym- 
pique et les arguments développés 
en faveur du dossier parisien sont les 
suivants : - Avant tout il faut avoir 
en mémoire la situation de l’olym- 
pisme au lendemain de la cérémo- 
nie de clôture des Jeux de Moscou. 
Une situation dramatique ! En 
1978, il n'y avait eu qu’un candidat 
à l'organisation des jeux d’été, Los 
Angeles, et on venait de vivre le plus 
grand boycottage de l’histoire des 
Jeux. On risquait donc de n'avoir 
plus de candidat ou des candidats à 
problèmes. Cela allait d’ailleurs 
encore se produire avec la désigna- 
tion de Séoul en 1981. Pour le pré- 
sident du Comité international 
olympique qui venait d’être élu à 


Moscou Juan Antonio Samaranch 
il était donc impératif d'avoir des 
candidats à la fois sûrs et presti- 
gieux. Et il Va fait savoir aux plus 
hauts personnages de l’Etat fran- 
çais. Le mouvement olympique na- 
tional qui envisageait de Jeter le 
centenaire de l'appel de Coubertin 
avait un projet identique. Dès lors, 
après l’abandon d’une exposition 
universelle en 1989. une extraordï- 


» Et cette candidature repose sur . 
un engagement financier solide et 
d’importance. On ne sait pas com- 
ment peut évoluer la situation 
même si Los Angeles a fait des bé- 
néfices colossaux qui en ont alléché 
beaucoup. Le maire a donc dit aux 
membres du CIO qu’en cas de dési- 
gnation de Paris, l'accord financier 
entre la Ville et l’Etat — qui a été 
long à élaborer — deviendrait un 


aspirations des fédérations interna- 
tionales en matière de technicité 


Chargé de la promotion 
de la candidature de Paris , 
le président du RCF explique 
pourquoi il croit à ce qu’il dit . 


naire mécanique se met en place 
pour la candidature aux Jeux de 
199Z Une candidature qui s'impose 
puisqu’il s’agit de célébrer le cente- 
naire de l’appel de leur rénovateur. 


projet de loi C’est une garantie de 
bonne fin. Paris est la seule candi- 


» Attention, ajoute Alain Danet. 
On ne dit pas : Paris doit avoir les 
Jeux. On dit : notre candidature a 
une signification philosophique, po- 
litique et humaine. En fait, c’est 
une réponse positive au vœu de 
Juan Antonio Samaranch. 


bonne fin. Paris est la seule candi- 
dature qui puisse ainsi s’avancer. 

» Mime réflexion pour ce qui 
concerne le grand stade. Le maire 
veut qu’il soit construit à l’est de la 
capitale Sur quel site ? le choix de 
l’emplacement dépendra des ré- 
ponses à deux idées forces qui ne 
peuvent pas laisser indifférents les 


représentants sportifs mondiaux. Il 
s’agit d’abord d’édifier le stade de 
l’an 2000, celui qui répondra aux 


mais qui sera aussi idéal pour te 
spectacle sportif Or des six candi- 
dates. Paris est la seule à pouvoir 
offrir une telle possibilité puisque 
les autres villes possèdent déjà 
leurs installations., 

» /Votre dossier a des atouts ini- 
maginables comme la Seine, les 
trois aéroports, les sites merveil- 
leux offerts aux fédérations inter- 
nationales pour les épreuves. En- 
core fallait-il les • vendre » aux 
membres du CIO. Pour cela il fal- 
lait leur faire valoir qu’à Paris ils 
pourraient réfléchir à l’avenir de 
l’olympisme sur les lieux mêmes de. 
sa rénovation, qu’à Paris ils trouve- 
raient les avantages uniques que 
peut procurer une capitale en ma- 
tière de sécurité. de transport i 
• Bref Paris, qui est une ville de 
dimensions humaines puisque les 
sites les plus éloignés seraient à 
vingt minutes du village olympique, 
est la candidature de U» différence. 
C’est la capitale d’une terre d’asile, 
c'est le pays des droits de l’homme, 
de la Révolution française, de l'ap- 
pel de Coubertin. Enfin Paris est le 
carrefour de toutes les cultures. 
Voilà pourquoi elle est différente 


. » El Paris veut les Jeux. C’est le 
moyen de provoquer dans le pays le 
déclic dont il a tant besoin en faveur 
du sport. Cest Je moyen de redorer 
le blason olympique. Cela sans ar- 
rogance. sans condescendance au- 
cune. 

-» En clair, la décision de Lau- 
sanne aura une importance consi- 
dérable pour le CIO. Car Ü n’a pas 
le droit à l’erreur dans les circons- 
tances actuelles. Il doit prendre 
toutes les garanties pour que les 
avatars subis depuis 1976 ne se re- 
nouvellent pas une fois encore. Il ne 
peut pas donner l’Impression aux 
villes candidates et aux continents 
qu’elles représentent, d’une décision 
arrangée, scellée par avance, car 
tout £ terrain reconquis depuis Los 
Angeles serait perdu et peut-être 
définitivement : il n'y aurait plus de 
candidats, sinon des candidats qui 
seraient en mesure de dicter leurs 
conditions au CIO. 

» Le Comité olympique est donc 
tenu moralement de produire le 
17 octobre une décision étayée qui 
ne remette pas en cause l’institution 
conclut Alain Danet Et cela ne fait 
que renforcer la candidature de 
Paris ». 


Publicité 


MM. Philippe CLÉMENT, pré- 
sident du Comité de soutien (Léon 
Chagnaud et fîls) ; Osmane AI DI 
(Royal Monceau hôtel S. A.) ; Phi- 
lippe ANDRÉ (Fruidam Orangina) ; 
Raphaël ARIS (Soletanche) ; Ber- 
nard ARNAULT (Christian Dior) ; 
Paul AUDRAIN (Comité Colbert - 
Christian Dim-) ; René AUGEREAU 
(SCREG) ; Gilbert BALADI (GO 
Voyages) ; Michel BAROIN 
(Garantie mutuelle des fonction- 
naires) ; Raymond BEAUDELET 
(Roux Combaluzier Schindler) ; 
Jean de BEAUMONT (Cercle de 
1'union interalliée) ; M™ Gilberte 
BEAUX (Générale Occidentale) ; 
MM. Jean-Louis BEFFA (Saint- 
Gobain) ; Pierre BELON 
(Sodexho) ; Philippe BEYLIER 


L’ESSENTIEL, C’EST 
DE PARTICIPER. 

L’IMPORTANT, PARIS 1992 

C’EST DE GAGNER. 
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COMITE DE SOUTIEN A LA CANDIDATURE DE PARIS AUX JEUX DE LA XXV OLYMPIADE 

MEMBRES FONDATEURS 


(Arjomari Prioux) ; Jean BER- 
GERON (Comité Colbert) ; David 


GERON (Comité Colbert) ; David 
S. BIGELOW (Poclain) ; Georges 
BILLECARD (3M France) ; Chris- 
tian BLANCKAERT (SCAC) ; 
Jean-Michel BLOCH-LAINÊ 
(Banque Worms) ; Jacques BOU- 
CHARA (Les Tissus Bouchara) ; 
Alain BOUCHERON (Boucheron) ; 
Philippe BOURIEZ (Groupe Cora 
Revillon) ; Patrice BOURRUT 
LACOUTURE (France construc- 
tion) ; Alain BREAU (SCETA) ; 
Robert BROUARD (Société 
Polyrey) ; Georges de BUFFEVENT 
(SPIE Batignolles) ; CAISSE 
NATIONALE DE PRÉVOYANCE 
DES OUVRIERS DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS ; 
Jean CALMON (Apple Computer 
France) ; Jacques CAL VET (Peu- 
geot SA) ; André CARPENTIER 
(Agfa-Gevaert) ; André CHAU- 
FOUR (Dumez) ; Jacques 
CHAUMET (Comité Colbert - 
Chaumet) ; Jean-Gérard 


Philippe CLÉMENT, président du comité de sou- 
tien, président de la Chambre de commerce et d'indus- 
trie de Paris (Léon Chagnaud et fils) ; Francis 
BOUYGUES, rice- président de la Soc iété des fonda- 
teurs (Bouygues) ; Mar cel B LEUSTEIN-BLANCHET 
(Pubiicis) ; Michel CASTE (Loterie nationale, Loto 
national) ; Yvette CHASSAGNE (UAP) ; Alain CHE- 
VALIER (Moët-Henuessy) ; Jean-Claude DECAUX 


(Affichages Decaux) ; Bernard DECONINCK 
(Sommer Allibert); Guy DEJOUANY (Compagne 
générale des eaux); Paul DU BRULE et Gérard 
PÉLISSON (Accor); Michel FRANÇOIS-PONCET 
(Paribas); Jean-Luc LAGARDÈRE (Matra); René 
LAPAUTRE (UT A) ; Jé rôme MONOD (Lyonnaise 
des eaux) ; Jacques STERN (Bull) ; Gilbert TRIGANO 
(Club Méditerranée). 


CLAUDON (Omnium technique 
OTH) : Christian CLERICO 


OTH) ; Christian CLERICO 
(Lido) ; Alexandre COUVELAIRE 
(Euralair International) ; Franco 
COZZO (Hôtel Plaza Athénée) ; 
Edouard DECOSTER (Legrand 
SA.) ; Jean-Jacques DELORT (Au 
Printemps ) ; Jacques DERMAGNE 
(CNC); Jean-Louis DESCOURS 
(Chaussures André) ; Jérôme DI 
BERNARDO (SERI) ; André 
DOUCET (ST Dupont) ; Alain 
DRAEGER (Les Editions d'art 
Yvon) ; Jean DROMER (Associa- 
tion Française des Banques) ; Ber- 
nard DUCASS (Ascicter Otis) ; 
François DUMAS (Jacques Vabre) ; 
Jean-Louis DUMAS-HERMES 


(Comité Colbert-Hermès) ; Robert 
DURANTHON (Martini cl Rossi) ; 
Pierre EELSEN (Air Inter) ; Phi- 
lippe ESSIG (SNCF) ; René 
FAURE (CCI de l'Essonne) ; René 
FIRINO-MARTELL (Société Mar- 
tell and Co) ; Jacques FLAT ( Bos- 
sa rd Consultants) ; Jean-Martin 
FOLZ (Jeu mont-Schneidcr) ; Harry 
FORSSELL (Sodipan Nokia) ; 
François FOURNIER (Nozai SA) ; 
Jean-René FOURTOU (Rhône- 
Poulenc SA) ; Claude FOUSSIER ; 
Jacques FRIEDMANN (Caisse 
d’épargne de Paris) ; Jacques 
FRIEDMANN (Cie parisienne de 
chauffage urbain) : Gilbert GAN- 
TIER (Sogaris) : Pierre GARNIER 
(Brink's France) : Pierre GAU- 
THIER (Brasserie Mollard - Hôtel 
Anglo-Américain) ; Jean-Louis 
GIRAL (Fédération nationale des 
travaux publics) ; Jean-Jacques 
GUERLAIN (Comité Colbert - 
Guerlain) : Jacques GUGGEN- 
HEIM (Locatei) : Antoine GUI- 
CHARD (Casino) ; Pierre 
GUILLEM (La Mondiale); Ray- 
mond GUITONNEAU (Campenoo- 
Bernard) : François HEÏL- 
BRONNER (GAN) ; Bernard 


LISTE DES MEMBRES ACTIFS 


HEULIN (Garage parking Saint- 
Honoré) ; Emile HEULIN (Parc 
François I er ) ; Henri HUMEZ (La 
Seigneurie) ; Jacques IMBERT 
(Alcatel Thomson faisceaux hert- 
ziens) ; Edouard JAGODN1K 
(Ordre des experts comptables et 
comptables agréés) ; Jean-Claude 
J AM MES (Sté auxiliaire d'entre- 
prises) ; André JARROSSON 
(GTM Entrepose) ; Georges 
JOLLES (Bidermann SA) ; Chris- 
tian KERHERNO (Les charpentiers 
de Paris) ; Robert LABARRE 
(SAGEM); Bernard LACOSTE 
(Chemise Lacoste) ; Renaud de la 
GENIÈRE (Compagnie financière 
de Suez) ; Amaury LAFFITAU 
(Société SLM SA) ; Jacques LAL- 
LEMENT (Fédération française des 
sociétés d'assurances) ; Roberio 
LAPERCHE (Paris Vision) ; Ber- 
nard LATHIERE (Aéroports de 
Paris) ; Maurice LAURE (Nouvelles 
Galeries réunies) ; Olivier LECERF 
(Lafarge Coppee) ; Guy LEFAU- 
CONNIER (Clémençon Entre- 
prise) ; Patrick LEFEUBVRE ( Estée 
Lauder SA) ; Jacques LEMON- 
N1ER (IBM France) : André 
LEROY (Société nouvelle 


Logabax) ; Louis LESNE (Fouge- 
rolle) ; Georges de LEUSSE (Primis- 
tères SA) ; Jean-Maxime LÉVÊQUE 
(Crédit Lyonnais) ; Robert LION 
(Caisse des dépôts et consignations) ; 
Marceau LONG (Air France) ; René 
LOUBERT (Usinor) ; Patrick 
LUCAS (Gras Savoye) ; Claude 
MAGNAN (Intennarché Elodis 
SA) ; Jean-Pierre MAHIN (Éditions 
SNEP-Double Page) ; Jean 
MAI N CO N (Akzo Coatings SA) ; 
Claude MANDEL (SPR) ; Henri 
MARTRE (Aérospatiale) ; Michel 
MAUER (Cogedim) ; Robert 
MAZARS (Mazars Pavie et 
associés) ; Georges MEYER 
(Galeries Lafayette) ; Thierry 
MEYER (S.A. Philips) ; Serge 
MICHEL (Société générale d’entre- 
prises) ; Philippe MIDY (Poulain 
Industries SA) ; François MIS- 
SOFFE (Fédération nationale des 
syndicats des sociétés de commerce 
extérieur) ; Maurice MONNAYE 
(Wespcr) ; Victor MORITZ 
(Tréca) ; Bertrand MURE (Comité 
Colbert, Moët et Chandoo) ; Laurent 
NÉGRO (Bis France) ; François- 
Xavier ORTOLI (Total); Bernard 
PACHE (Charbonnages de France) ; 
Roger PAGAZANÏ (LMT Radio 


professionnelle) ;■ Jean PANHARD 
(Automobile Club de France) ; 
Michel PECQUEUR (Elf- 
Aquitaine) ; Jean-Claude PELLE- 
GRIN (Bureau Veritas) ; Chritian 
PELLEGRIN (SARI) ; Didier 
PINEAU-VALENCIENNE 
(Schneider SA) ; Patrick POLLET 
(La Redoute) ; M"" Françoise 
POUGET (SEREF Consultants) ; 
MM. Henri PRAZ (Sofresid) ; 
Roger PUJOL (Union de banques à 
Pans) ; Joël QUEIREL (Techno- 
plast SA)) ; Paul REVERDY 
(RATP) ; Antoine RIBOUD 
(BSN) ; Patrick RICARD (Pernod- 
Ricard) ; Robert RICCI (Comité 
Colbert, Nina Ricci) ; Georges 
ROQUES (Kodak Pathé) ; André 
ROSA (Europ assistance) ; Philippe 
ROUSSELLE (SEGECE) ; Jean- 
Pierre ROZAN (Société commer- 
ciale de métaux et minerais) ; Michel 
RUBINSTEJN (Meunier promo- 
tion) ; Rolf RUEGG (AVIS location 
de voitures) ; Yves SABOURET 
(Hachette SA) ; Aimery de SAINT- 
MARS (Société Europhane) ; 
Edouard SAK1Z (Roussel-Uclaf) ; 
Herbert SCHMTTZ 

(Procter & Gamble France) ; Pierre 
SERRE (Unibéton) ; Gérard SEUL 
(Euromarché) ; Amaury-Daniel de 
SÈZE (Volvo France SA) ; Didier 
SIMOND (CCn Val-d’Oise - Yve- 


lines) ; Jean-Louis SOLAL (Société 
de Centres Commerciaux) ; André 
SORET (Mutuelle nationale des 
sports) ; Mario STASI (Conseil de 
i Mdrc <k s avocats); Jean-Michel 
STETTEN (Boutet SA) ; Pierre 
. .(Compagnie générale 
d électricité) ; René THOMAS 
(BNP) ; (Gilbert TRAPENARD 
(Banque Pétrofigaz) ; Michel V AIL- 
LA U D (SchJumberger limited) - 
Çi cr £°:*î arie VALENTIN 
( ’. Benno-Claude VAL- 

LIERES (Avions Marcel-Dassault) • 
Antoine VErL (Wagons-lits) ; JeanI 
Mare VERNES (Beghin-Say) ; Phi- 
JPP* VÉRON (Nestlé France) ; 
Marc VIÉNOT (Société Générale) ; 
Claude VIGNON (Vjgnon Para) ; 
Jean-Lom VILGRAIN (Grands 
: Bernard de VÏL- 
V^nÎ^FNT E f ; Ja cques 

VOl«S N N rpJIï°- r * : Jcan -Roger 
VOISIN (Fédération parisienne du 

bâtiment) ; Jacques WIRZ 

; César 

sa 

ZVIAK (L'Oréal^. H) ’ Char,es 
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PARIS CANDIDAT 


Une pièce en quatre actes 


L E 16 octobre prochain, Jao- 
qnes Chirac abattra & 
Lausanne, devant les 
quetr^vingt-huit membres pré- 
sents du CIO (Comité internatio- 
nal olympique) , les ultimes cartes 
de Paris pour organiser les Jeux 
d été de 1992- Le terme d’un l ong 
suspense. Depuis la fin des Jeux 
de Moscou en 1980, l’idée 
d'accueillir la XXV* Olympiade 
dans la capitale titille les esprits. 

Le Comité olympique français 
(CNOSF) estime, en effet, que 
l’avenir de cette grande fête du 
sport, m a l m e née par la politique, 
tangue dangereusement. Le boy- 
cottage ronge la du mus- 

cle. Les responsables du sport 
français sont d’autant plus 
confortés dans leur sentiment que 
la menace des athlètes des pays 
de l’Est de ne pas se rendre à Los 
Angeles se précise. Or on n’a pas 
oublié que c’est en 1892 que le 
baron Pierre de Coubertm lança, 
un soir de novembre dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, 
sous les yeux de Bossuet et de 
Fénelon, son appel à la rénovation 
des Jeux. 

Paris, ville olympique en 1992? 
Comment mieux célébrer l’anni- 
versaire de F initiative du baron et 
ainsi retourner aux sources pour 
donner un nouvel flan aux Olym- 
piades? (I) Juan-Antonio Sama- 
ranch, prérident du CIO, paraît 
acquis à cette idée. Cela est ri vrai 
que le 12 novembre 1980, à l'Ely- 
sée, au cours (Ton entretien avec 
Valéry Giscard d’Estaing, il 
encourage le président de la 
République à réfléchir sur une 
candidature de Paris pour 1er jeux 
du centenaire. Valéry Giscard 
d’Estaing ne donne suite h 
cette demande. Silence. 

Dans l'euphorie de là victoire; 
la gauche reprend à son compte la 
proposition d’organiser nne Expo- 
sition oniversefle dans la capitale. 
Echec. Le projet capote et ne sor- 
tira jamais des cartons. Le 14 jan- 
vier 1982, M. Saroaxanch pro- 
nonce un discours à l’Hôtel de 
Ville : •Paris a, en outre . par 


deux fois accueilli les Jeux olym- 
piques en 1900 et 1924, et il ne 
nous surprendrait pas qu’elle ne 
veuille marquer d’un éclat parti- 
culier un autre centenaire que 
celui que nous célébrons 
aujourd'hui. » 

Le lendemain 1 S janvier, le pré- 
sident du CIO, reçu à l'Elysée par 
François Mitterrand, • remet ça». 


reparle des Jeux. La Mairie de 
Paris souligne alors : • Nous 
sommes favorables au principe de 
cette candidature mais sous 
réserve que les responsabilités 
financières des parties concernées 
soient délimitées à l’avance. Le 
maire ne remettra pas en cause la 
saine gestion de Paris pour 
endosser les responsabilités du 
gouvernement au profit d’une 


I 


La candidature de Paris 
a été suggérée, pour la première 
fois, par te président du CIO 
le 12 novembre 1980 L 


H souhaite, en effet, que la capi- 
tale présente sa candidature pour 
les Jeux de 1992. Le président de 
la République fait savoir qn’3 est 
favorable à un retour des Olym- 
piades d’été à Paris. Il charge 
M** Edwige A vice, minis tre délé- 
gué à la jeunesse et aux sports, 
d’une étude & ce propos. Tous les 
regards conver g en t alors vers la 
mairie de la capitale. L’article 4 
de la charte olympique précise 
que •-l’honneur d’organiser les 
Jeux olympiques est confié à une 
ville». L’incertitude ne durera 
pas longtemps. •Sur le plan des 
principes , M. Chirac est favora- 
ble à l’organisation des Jeux 
olympiques à Paris en 1992», 
déclare Nelson Paillon, le . nou- 
veau président du CNOSF 
(Comité national olympique et 
sportif français), après une entre- 
vue le 29 novembre 1982 avec le 
maire de Paris. Une cranmwarinw 
d’étude, qui r egroupe des repré- 
sentants du monde sportif, de 
l’Etat, de la .Ville et de la région 
He-de-France, est installée pour 
étudier les premiers -éléments du 
dossier. Fin du premier acte. 

L’année 1983 est marquée par 
le renouvellement des conseils 
municipanx. Jacques Chirac 
remporte largement à Paris. Une 
fois les tréteaux démontés et les 
panneaux électoraux rangés, on 


telle opération. » Voilà qui est 
clair et pose la question de fond : 
qui paiera ? Au mois de janvier 
1984, en visite à l’INSEP (Insti- 
tut national du sport et de l'éduca- 
tion physique), le président de la 
République affirme : « Je pense 
qu’un accord est possible entre 
l’Etat, Paris et la région pari- 
sienne.» Trois jours pins tard, 
Jacques Chirac reprend la balle 
an bond et réplique que « la can- 
didature de Paris aux Jeux olym- 
piques de 1992 ne sera possible » 
que ri l’Etat s’engage à participer 
« pour 50 % aux dépenses très 
Importantes • d’équipements 
nécessaires. Bref, on se prépare à 
négocier. • Que chacun prenne ses 
responsabilités», lance M. Nel- 
son Paillon en avril 1984. 

D est vrai que, pour les respon- 
sables politiques, les leçons de 
Grenoble et de Montréal, dont le 
déficit a puisé dans les ressources 
publiques des villes, des régions et 
des Etats conc e rnés pendant plu- 
sieurs années, ne sont pas 
oubliées. Le vendredi 1 er juin, an 
cours de la cérémonie célébrant le 
quatre-vingt-dixième anniversaire 
du CIO, François Mitterrand 
prend trait le monde de vitesse et 
annonce que Paris sera candidate 
à l'organisation des Jeux en 1992. 
Est-ce à dire que la question 
financière, qui jusqu’à présent fait 


achopper on accord définitif entre 
la Ville et l'Etat, est réglée ? En 
d’autres termes, le président de la 
République a-t-il pris l’engage- 
ment de faire financer les déficits 
des Jeux à 50 % par l'Etat ? 

• Rien de fait ». dit-on à Mati- 
gnon. On a fait le gros dos à la 
mairie de Paris, où l’on explique 
que « c’est à la Ville d’annoncer 
officiellement sa candidature ». 
Et Jacques Chirac boucle ses 
valises pour Los Angeles, oà il 
représente Paris aux Jeux. Fin du 
deuxième acte. 

C’est à l’issue de ces Olym- 
piades américaines que le maire 
de la capitale révèle que la 
réponse de la Ville à (a candida- 
ture sera «oui». Saisi par l’atmo- 
sphère et l’ambiance des Jeux, 
Jacques Chirac a également été 
sensible à ce que Montherlant 
appelle la « musique du sport». 
Le dénouement approche. 
D'autant plus vite que l’on 
apprend que les résultats finan- 
ciers de Los Angeles affichent un 
bénéfice de 1S1 millions de dol- 
lars (1 milliard 350 millions de 
francs). Le mercredi 28 novem- 
bre 1984, Jacques Chirac 
annonce : « Conformément aux 
dispositions de la charte olympi- 
que. je dépose aujourd’hui 
auprès du Comité international 
olympique la candidature offi- 
cielle de Paris à l’organisation 
des Jeux olympiques de Paris. • 

Dès lors la machine est lancée. 
La cohabitation trouve ici une 
illustration remarquable. Tous les 
responsables français militent en 
faveur des Jeux olympiques de 
Paris. Fin du troisième acte. 

Le quatrième et dernier acte se 
joue donc à Lausanne cette 
semaine. Barcelone, Amsterdam, 
Brisbane, Belgrade et Birmin- 
gham sont également candidates. 

JEAN PERRIN. 


(I) Certains rap p elle n t, mais on ks a 
moins entendus, que 1992 marquera 
également le bice nt e n ai r e de la fonda- 
tion de la première République. 


L’ambassadeur 

I Depuis six mois 

Didier Bariani parcourt le monde 
son drapeau à la main. 


V OICI donc l’éminence grise 
de la candidature de Paris 
pour l'organisation des Jeux 
olympiques de 1992, P« apostille * 
des commis-voyageurs officiels 
chargés de défendre hors des fron- 
tières le dossier de la capitale. Un 
homme jeune, qui n’a pas l’habitude 
de mettre son drapeau dans la 
poche, mais déjà rompu aux négo- 
ciations difficiles et aux tractations 
délicates puisqu'il fut, d’octobre 
1979 à novembre 1983, président du 
Parti radkaèsodaiiste. Il s'agit de 
Didier Bariani, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères, m»*g adjoint au 

maire de Paris et maire du ving- 
tième arrondissement. 

Le sport, 0 connaît- Il joue régu- 
lièrement au football (tous les 
lundis soir, quand il n’est pas hors 
des frontières), pratique le tennis et 
la boxe française, il tire une fois par 
semaine et abat régulièrement plu- 
sieurs kilomètres sur la cendrée d'un 
grand stade parisien. Vieux routier 
des pistes et des gymnases, il 
accueille donc avec sympathie l’idée 
d’organiser la grande fête du sport 
dans la capitale. 

Quand, à la fin du mois de mars 
dernier, instruction est donnée à 
tous les membres du gouvernement 
en déplacement à l'étranger de ne 
pas oublier d’évoquer la candidature 
de Paris aux Jeux, Didier Bariani - 
le ministre qui voyage le plus - se 
trouve, par la force des choses, pro- 
pulsé au p r em ier rang des chevau- 
légers de l’olympisme français. *Je 
ne revendique aucun rôle officiel. 
dh-iL J’ai simplement organisé mes 
déplac emen ts de façon d réserver un 
temps pour les Jeux. - Alors, per- 
suadé que « la seule façon d’étre 
suivi, c’est de courir plus vite que 
les autres ». Didier Bariani gagne 
les quatre coins du monde. Six mois 
pour convaincre. Qu’ils soient 
philippins, mexicains, colombiens, 
péruviens ou équatoriens, roumains, 
danois, indiens, maliens, 
camerounais ou ivoiriens, les 
délégués olympiques n’ont pins de 


secret pour le secrétaire d’Etat. 
« Des gens particulièrement 
intéressants, souligne-t-il, parce que 
la plupart d’entre eux ont eu des 
responsabilités dans la vie politique 
ou économique de leur pays. » 

Des rendez-vous qui, parfois, 
n’ont pas manqué de pittoresque. 
Voilà, par exemple, Didier Bariani 
en visite officielle à Bogota (Colom- 
bie). Selon l'habitude, Q se réserve 
quelques instants pour rencontrer le 
délégué olympique, mais ce dernier 
habite une commune dont il est le 
maire, à 1 000 kilomètres de Bogota. 
Déception vite étouffée grâce à 
l’avion— Et que dire de la visite ren- 
due, à Sofia, au délégué bulgare, un 
vieux général de quatre-vingt -quinze 
ans qui a participé en 1924 au 
concours hippique des Jeux de 
Paris ? Mais tout cela n’a-t-i! pas un 
côté racolage ? « Pas du tout, répli- 
que le secrétaire d'Etat. J’avais le 
désir de convaincre, pas de forcer la 
main. Mon but était de montrer les 
avantages de Paris pour l’olym- 
pisme et pour son avenir. » 

L’atmosphère de ces conversa- 
tions ? • La France, et Paris, en par- 
ticulier. ne laisse pas indifférent. 
Cette candidature, en fait, apportât 
comme une plus-value pour les 
Jeux. Quel que soit le résultat du 
vote du 17 octobre, on pourra dire 
qu’elle aura excité les esprits», 
affirme Didier Bariani, qui ajoute : 
• Dans les rencontres que j’ai eues à 
propos de l’organisation des Jeux 
de 1992. j’ai bien vite compris que 
l’on m’écoutait comme représentant 
du gouvernement français mais 
aussi, et surtout, comme adjoint au 
maire de Paris et maire du ving- 
tième arrondissement • 

Le dossier technique, le secrétaire 
d'Etat ne s’en soucie guère, ce n’est 
pas son affaire. Il précise : « Les 
Jeux olympiques, s’ils ont lieu dans 
la capitale, devront être autre chose 
que des Jeux ordinaires. Je n’ai 
cessé de le répéter à mes interlocu- 
teurs. » 

J. P. 




UN PROBLEME D’ASSURANCE ? 
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LES GRANDS S’ENGAGENT 


JEUX OLYMPIQUES 92 


JACQUES CHIRAC : la candidature 
du rassemblement 


MICHEL GIRAUD : la chance de l’ De4e-France 


L ’ANNÉE 1992 marquera le 
centième anniversaire de 
l’appel solennel que Cou- 
beriin lança, sous les voûtes de la 
Sorbonne, pour Taire renaître le 
mouvement olympique. 

Cette année 1992 sera égale- 
ment celle des Jeux de la 
XXV e Olympiade. 

Quoi de plus naturel que la 
France et Paris se retrouvent au 
coeur de cet exceptionnel rendez- 
vous ? 

C'est une ambition légitime 
pour nous que d'accueillir ces 
Jeux, à cette date, sur le lieu 
même de leur renaissance. 

La candidature de la Ville de 
Paris m’est apparue dès l’origine 
comme un devoir de fidélité à 
notre tradition, & notre vocation, à 
notre histoire. 

Paris, capitale internationale 
dans le domaine des ans, de la 
culture et des échanges, doit être 
aussi une grande capitale spor- 
tive. 

Elle est devenue, sur ce plan, le 
lieu d’importantes manifestations 


mondiales : elle s'est dotée d'équi- 
pements nouveaux. Sa candida- 
ture aux Jeux de 1992 est le 
moyen de parfaire cet effort et de 
contribuer au renouveau de 
l'olympisme. 

Je suis en eTfet convaincu 

qu'aucune exclusive ne peut être 
prononcée contre nous. La candi- 
dature de Paris est la candidature 
du rassemblement. Nous sommes 
ainsi fidèles à notre mission qui 
est de réunir et de promouvoir 
plus que jamais l'idéal de frater- 
nité entre les hommes et entre les 
peuples. 

Quelle chance alors pour notre 
jeunesse et pour notre mouvement 
sportif ! Quelle chance aussi pour 
notre ville, pour la région Ile-de- 
France et pour le pays tout 
entier! Quelle ardeur déjà dans 
notre peuple pour soutenir cette 
candidature qui est celle de tous 
les Français ! 

Demain, le Comité internatio- 
nal olympique va se réunir pour 
choisir. Nous attendons sa déci- 
sion avec sérénité, confiants, en 


toute hypothèse, dans le rayonne- 
ment et l'avenir de notre capitale. 

JACQUES CHIRAC, 
premier ministre, 
maire de Paris. 



jHgrf' 
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GUY DRUT : le sport priorité nationale 

«J 


rE suis, jour pour jour, 
dans ie même état 
d'esprit qu’il y a dix 
ans à la veille du IJO mètres 
haies de Montréal. Je suis saisi 
par le doute. Tel aspect n'a-t-il 
pas été surévalué ? Tel autre n’ar 
t-il pas été sous-évalué ? Et je 
suis rempli de confiance. Dans la 
compétition olympique. Paris a 
toutes ses chances face à d'autres 
gros candidats. La compétition 
sera belle. » Médaillé d'or en 
1976, Guy Drut, qui est désor- 
mais ie conseiller au sport de la 
Ville de Paris aux côtés de Jac- 
ques Chirac, a pesé de tout son 
pends d'ancien champion olympi- 
que en faveur de la candidature 
de la capitale à l'organisation des 
Jeux de 1992. 

« C'est une décision qui 
entraîne de gros engagements 
financiers. Elle ne pouvait pas 
être prise à la légère. Il fallait 
donc réfléchir. Trouver des argu- 
ments. L’un d’eux a été ta néces- 
sité défaire en sorte que par cette 
organisation des Jeux le déclic en 
faveur du sport dans notre pays 
se produise, qu'il devienne une 
priorité nationale avec des struc- 
tures modernes et adaptées. Une 
évolution s'est amorcée à cet 
égard. Mais la motivation natio- 
nale provoquée par l'organisation 


de Jeux est un phénomène 
extraordinaire. La République 
fédérale d'Allemagne en 1972. le 
Canada en 1976. et même les 



Etats-Unis en 1984 en ont fourni 
la preuve. La prise en considéra- 
tion du sport est beaucoup plus 
importante dans un pays qui 
organise les Jeux. Les autorités 
sont sensibilisées à tous les 
niveaux. D'ailleurs, on a pu 
mesurer avec ce comité de soutien 


à la candidature l'effet qu'une 
telle idée pouvait d'ores et déjà 
avoir: la motivation des forces 
économiques nationales à tout 
niveau est stupéfiante. 

Après avoir assiste aux Jeux 
de Los Angeles. Jacques Chirac, 
qui avait été enthousiasmé par 
l’événement, s'est engagé à fond 
dans cette candidature, pour la 
jeunesse, pour le prestige de 
Paris. Car la capitale a les 
moyens de faire face à une telle 
organisation. Elle ne craint per- 
sonne pour ce qui est des équipe- 
ments sportifs, des télécommuni- 
cations. des transports, de 
l’hébergement, du patrimoine 
culturel, de la sécurité, autant 
d'éléments déterminants dans le 
choix final. De surcroît, 1992 est 
l’année du centenaire de l'appel 
de Coubertin auquel le CIO ne 
peut rester indifférent. Enfin, if 
ne faut négliger que les Jeux 
pourront permettre à Paris de se 
doter plus rapidement que prévu 
des équipements qui lui font 
défaut comme un grand stade 
d’athlétisme et un centre nauti- 
que. Bref, ce n'est pas une mince 
affaire. Le mouvement sportif 
dans son ensemble * en sera 
conforté. » 

A. G. 


E NTRE 1989 et 1993, ce 
sont six mill e- emplois par 
an, en moyenne, qui seront 
créés en région Ile-de-France, si 
Paris organise les -Jeux olympi- 
ques de 1992. Telle est la conclu- 
sion d’une étude de 1TAURIF 
(Institut -d’aménagement et 
d’urbanisme de la région De-de- 
France) sur les retombées écono- 
miques des Olympiades en région 
parisienne. - 

Les activités du bâtiment et des 
travaux publics seront soutenues 
au cours des années 1989, 1990 et 
1991 (2 700 emplois nouveaux ou 
maintenus). C’est-à-dire à une 
période qui se situe juste après 
l'achèvement, en 1988, des grands 
travaux d'urbanisme engagés 
dans la capitale. A titre d’exem- 
ple, citons la construction du vil- 
lage olympique, qui devrait 
accueillir 12 000 athlètes. Ce sont 
2 500 logements qui seront édifiés 
à l'est de Paris, aux portes du Val- 
de-Marne, sur des terrains situés, 
d’une part, & Bercy (i2*. arrondis- 
sement) et, d'autre part, & Tol- 
biac (13° arrondissement). Une 
fois les Jeux terminés, ces loge- 
ments augmenteront le parc pari- 
sien et répondront aux demandes 
encore non satisfaites dans la 
capitale. Ds seront alors livrés 
avec les équipements nécessaires 
â un quartier de dette dimension. 

Les activités tertiaires et de ser- 
vices connaîtront, elles, une forte 
création d'emplois (10 000 en 
1992, 3 000 en 1993) pendant 
l’année olympique, mais aussi au 
cours des mois suivants pour tenir 
compte des conséquences de cette 
manifestation internationale et de 
son exploitation commerciale. 

Michel Giraud (RPR), prési- 
dent du conseil régional d'Ile-de- 
France, qui accompagnera le 
16 octobre Jacques Chirac à Lau- 


sanne, remarque pertinemment : 
- Il nous faut gagner le pari 
olympique. La venue attendue et 
espérée des Jeux revêt une impor- 
tance économique que nombre de 
Français ne soupçonnent pas. 
Pourtant, ils sont les premiers 
bénéficiaires de cette manifesta- 
tion internationale. *11 ajoute : 
« Les Jeux olympiques signifient, 
pour nous, des travaux d'équipe- 



ment de grande ampleur ; trans- 
ports, parcs de stationnement , 
stades, logements, hôtels c'est- 
à-dire des investissements qui se 
réalisent, des entreprises qui 
tournent, de l'embauche pour 
beaucoup. » Une chance à saisir, 
donc. 1 ' : 

Il en est de même pour le tou- 
risme, qui représente pour l'Ile- 
de-France un atout- économique 
important : 10 millions de visi- 
teurs étrangers ont découvert les 
méandres des vallées de la Seine, 
de l’Oise et de la Marne. L’orga- 
nisation à Paris des Jeux olympe - 
ques. leur diffusion par toutes Itjs 

t . . , î . 


télévisions de la planète, sont un 
excellent coup de publicité pour 
assurer â l’Ile-de-France un élar- 
gissement et un renouvellement 
de sa clientèle touristique. Les 
Jeux, ce sont aussi 200 000 visi- 
teurs, 15 000 membres de la 
famille olympique et 9 000 jour- 
nalistes. Une manne pour l’hôtel- 
lerie et la restauration régionales. 

A ce propos, rappelons que Paris 
et l’Ile-de-France offrent le plus 
grand nombre de chambres homo- 
loguées (85 000 aujourd’hui, 
100 000 en 1990), mais aussi les 
plus diversifiées de toutes les 
métropoles européennes. . 

Enfin, toujours dans le secteur 
économique, les Jeux seront 
l’occasion de présenter la vitrine 
de la technologie française- Et 
Michel Giraud de conclure : - Les 
Jeux olympiques représentent un 
fantastique coup de projecteur 
sur Paris et sa région, et renfor- 
cent son rôle de plaque tournante 
Internationale. La renaissance 
olympique correspond à un 
renouveau commercial impor- 
tant : outre tes touristes et leurs 
devises, des liens se tissent entre 
industriels et hommes d’affaires, 
des contrats, se signent entre 
Français, et étrangers. * Il pré- 
cise " Les Olympiades sont une 
excellente occasion de promou- 
voir l’industrie et ta technologie 
françaises .. promotion d’autant 
■plus simple à réaliser qu’elles 
sont concentrées en Ile-de-France, 
donc facile, à voir' entre deux 
épreuves-sportives. * 

- Et le président dû conseil régio- 
nal de souhaiter que « les mem- 
bres du Comité olympique tien- 
nent compté des retombées 
économiques des Jeux, non seule- 
ment. pour le pays hôte, mais 
aussi pour tous ses partenaires. • 

J. P. 


NELSON PAILLOU : les Jeux chez eux 

«L 


ORSQUE, en mars 1982. 
les instances diri- 
geantes du Comité 
national olympique et sportif fran- 
çais (CNOSF) ont été renouvelées, 
l’équipe s'est fixé trois objectifs : 
restructurer le CNOSF, créer une 
grande épreuve de masse pour les 
jeunes et favoriser la candidature 
de Paris pour les Jeux olympiques 
de 1992, afin d' honorer Coubertin. 
La Savoie avait fait acte de candi- 
dature auparavant : nous l’avons 
soutenue. Paris, nous l’avons pous- 
sée .» 




REGION D’ILE DE FRANCE 


Pour Nelson Paillou, sixième suo- 
cessseur du baron Pierre de Couber- 
tin à la tête du mouvement otympi* 
pique national, il s'agissait en effet 
d'une évidence qui s’imposait aux 
contingences politiques ou économi- 
ques. Dans les austères bureaux de 
la rue d’Anjou, une plaquette intitu- 
lée les Jeux olympiques au pays de 
Coubertin a été élaborée pour 
convaincre les différentes parties 
prenantes d’entamer les études de 
faisabilité d’une telle entreprise. 
Quelques mois après, une commis- 
sion réunissant les quatre compo- 
santes - ville, région. Etat; mouve- 
ment sportif - produisait un rapport 
de près de 2 kilogrammes qui était 
un mini-dossier de candidature 
explorant toutes les possibilités de la 
capitale en matière d'équipements, 
de transports et de Financements. Le 
comité de candidature devait 
ensuite travailler à partir de ce 
canevas avec l’accord des 1 diffé- 
rentes autorités politiques. 

- Le CNOSF a eu un rôle moteur 
dans toute l'histoire de la candida- 
ture de Paris, assure Nelson Paillou. 
Pourquoi ? A cause du centenaire 
de l’appel de Coubertin pour la 
rénovation des Jeux. La France a 
déjà organisé deux fois les jeux 
d’hiver et d’été. Il n'aurait pas été 
logique de barrer la rouie à d’autres 
candidatures s’il n'y avait pas eu cet 
anniversaire, cette nécessité tThono- 
rer Coubertin. Bien sûr. l'organisa- 
tion peut avoir des retombées très 
intéressantes pour ta France. Cela 
peut être l’occasion que nous atten- 
dons depuis si longtemps de créer 
un véritable courant en faveur du 
sport dans le pays, d’obtenir la 
création de nouvelles installations 
et l’instauration du mi-temps sco- 
laire. Bien sûr. il y a deux occasions 
de célébrer le centenaire, puisque 
les premiers Jeux modernes n'ont 
eu lieu qu'en 1896. Mais je pense 
que la Grèce voudra que cet anni- 
versaire soit célébré sur son terri- 
toire. L'idée a même été lancée 
d’une organisation permanente des 
Jeux dans un périmètre neutre 
autour d’Olympie, où serait créé 
taie sorte d’Etat du sport Mais il 
n’y a pas de raison d" empêcher à 
tout jamais les autres pays 
d’accueillir sur leur territoire la 
grande fêu olympique. 

-Pour nous. Paris s’impose en 
raison du mobile extraordinaire- du 


centenaire. Car certains ont parfois 
tendance à penser que Coubertin est 
dépassé Son siècle n’est plus le 
nôtre Canes! mais l'homme n’a 
pas changé. Quel que soit son envi- 
ronnement, sociologique, technolo- 
gique, économique et politique. U a 
le choix de son destin. Donc, il faut 
réinventer un olympisme qui tienne 



compte des évolutions qui ont trans- 
formé le paysage de l’homme, afin 
de lui permettre de se réaliser par le 
sport. C'est un pari optimiste. U 
appartenait au CNOSF et à la 
France de favoriser l’émergence de 
cet olympisme du troisième millé- 
naire. Car l'idéal de Coubertin n'a 
pas vieilli : le sport de l'an 2000 ne 
doit pas être laissé aux seules 
mains des politiques et des finan- 
ciers. 

• Actuellement, le CIO est tris 
préoccupé par ces problèmes. La 
tendance de fond est à la création de 
compétitions open. Mais il y a de 
nombreuses résistances, et ies pro- 
grès sont très lents. Des assises à la 
Sorbonne, lors du centenaire de 
l’appel, pourraient permettre de 
réinventer l'olympisme moderne, 
c’est-à-dire de mettre à jour là 
charte en intégrant les différentes 
données modernes de la question 
sportive. 

. * L'enjeu est d’importance : il 
s agit de sauver l’héritage de Cou- 
bertin pour le bénéfice de l'homme. 
Cela pourrait être accompli 
n Importe où. Mais les symboles ont 
leur importance. Et quel symbole 
plus fort que celui d’un centenaire 
ae la rénovation sur les terres de 
celui qui a eu l’Idée originelle ? - 


A. G. 




AUX QUATRE COUSIS DE LA RÉGION 




PARIS CANDIDAT 
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La sécurité n’a pas de prix 


«A 


DIEU Paris, bonjour 
Barcelone ) » Cette 


" / 1 boutade d'un journa- 
liste espagnol, au lendemain de 
l'attentat parisien chez Tati, 
donne le ton des commentaires 
acharnés d’une bonne part de la 
presse d'Espagne, à quelques 
jours du choix olympique. Secu- 
rité oblige... Four ces concurrents 
de la candidature française aux 
10 d’été, la récente vague d'atten- 
tats à Paris est pain bénit. Voilà 
bien l’argument de derni&re 
heure, monté en polémique 
comme une mayonnaise: Paris 
version 1986 promet de dange- 
reux lendemains aux athlètes en 
piste en 1992. 

La sauce espagnole ' prendra- 
t-elle ? Le tour de main n'est pas 
entièrement convaincant. Les 
actes terroristes fanchissent les 
frontières sans préavis et au gré 
d'un changement de vent. 
Aujourd'hui à Paris, demain en 
Europe ou ailleurs, et pourquoi 
pas à Barcelone dans six ans ? Le 
besoin olympique de sécurité et la 
prévision des risques se posent 
dans des termes qui relèvent sans 
doute plus de la technologie que 
de la politique. 

Certes, le choix du Comité 
international olympique prendra 
en compte cet aspect d'actualité 
qu'est là sécurité, mais également 
d'autres facteurs au moins aussi 
importants. 

Quoi qu’il en soit, la candida- 
ture de Paris, selon ses promo- 
teurs, a un dossier « bien ficelé » 
côté sécurité. La France, d’ail- 
leurs. est exportatrice de «sécu- 
rité». hTa-t-elle pas déjà, par 
exemple, sous l'autorité de Robert 
Broussard, actuel directeur cen- 
tral des polices urbaines, fourni 
une aide eu la matière aux Sovié- 
tiques lors des Jeux de Moscou en 
1980? 

Depuis, il y eut Los Angeles. 
Ce fut une mine d'expériences 
pour la petite équipe fançaise qui, 
dans le comité de candidature aux 
Olympiades 1992, a préparé le 
plan sécurité, sous la direction de 
Robert Pinaud, chargé de mission 
au cabinet de M. Robert Pan- 


draud, ministre délégué auprès du 
ministre de l'intérieur chargé de 
la sécurité. 

Et puis, les souvenirs _ d’un 
Munich olympique meurtrier en 
1972 et d'un stade du Heysel 
ensanglanté pour un match de 
football - c’était en Belgique en 
1985 - ne sont pas près dedis pa- 
raître. Le risque d’actualité lié au 
terrorisme ne fait pas oublier 
d’autres risques. Dans l'inventaire 
dressé pour la candidature entrent 
ceux liés & la «haute sécurité», 
selon la terminologie utilisée : ter- 
rorisme. banditisme, drogue. Pois 
ceux de la «sécurité civile» — 
risques naturels tels que les incen- 
dies, ou humains tels que les 
désordres, les bagarres, etc. Tout 
cela s'interpénétre. Il fallait donc 
» commencer par un travail 
d’investigation en profondeur . 
explique Robert Pinaud, sur tout 
ce qui pouvait et devait être envi- 
sagé ». Ce fut mis en route, dès le 
début de la préparation do dossier 
candidature. Antre volet : le 


Depuis plusieurs mois, 
des spécialistes triés sur le volet 
ont étudié les moyens de rendre 
les Jeux aussi sûrs que possible . 


recensement de tout ce que la 
technologie offre, et offrira en 
1992, 

Le but est ainsi défini : « On 
facilite l’accueil de la famille 
olympique - athlètes . membres 
dés comités, journalistes. » Cette 
dernière doit évoluer « en toute 
sécurité ». Dans le village olympi- 
que, s'interpénétreront plusieurs 
zones : celle dite • internatio- 
nale», une autre réservée aux 
« VIP • et corps consulaires, celle 
« résidentielle ». Ce village, « qui 
ne sera pas un disert . sera placé 
sous haute surveillance », protégé 
par on chemin de ronde intérieur 
où circulerait des auxiliaires de 
surveillance non armés mais 


Sportif et policier 


U N sportif policier ou un 
flic sportif : tel est 
Robert Pinaud. âgé de 
soixante-trois ans, « M. Plan- 
Sécurité » de la candidature 
parisienne aux Olympiades 
1992. L’homme est réservé, 
sans excès apparent de 
méfiance, teintant d'humanisme 
ses services de grand commis 
dévoué â l'Etat. Mais au fond, 
quelle insondable discrétion... Il 
en fallut sans doute pour cette 
longue carrière. Ce natif du 
Bourbonnais, après des études 
de droit à Clermont-Ferrand et 
un poste d'inspecteur, devient 
officier de CRS en 1957, pu» 
patron de ces compagnies entre 
1976 et 1981. 

Changement de couleur pré- 
sidentielle, autres fonctions. 
Nommé en 1981 directeur 
adjoint à l'Inspection générale 


de la police nationale, Robert 
Pinaud entra en 1984 au cabi- 
net de Jacques Qnrae, alors 
maire de Paris, pour préparer le 
dossier sécurité des JO. Entré 
en 1986 au cabinet de Robert 
Pandraud, B poursuit ce dossier, 
tout en lançant l’opération 
« appelés > dans la police. 
Humaniste et sportif..., 
M. Pinaud est président de la 
Fédération sportive de la police 
nationale (25 000 adhérents), 
président ou vioe-présïdent de 
divers clubs. Football, athlé- 
tisme, mise en place des maî- 
tres nageurs CRS sur les plages, 
etc., la palette est presque 
complète. Il faut y ajouter une 
touche : ce fonctionnaire aime 
peindre. Il expose. Quand ses 
loisirs de grand-père lui en lais- 
sent le temps. „ 


PARIS 


CAPITALE 


D'ACCUEIL 



1 5 millions de visiteurs 
viennent à Paris chaque année 


Pour les Jeux olympiques 

en 1992 


ils seront 300000 par Jour 
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fonctionnaires, de 10 000 mobiles 
et 6 000 sapeurs-pompiers. 
L’armée, sollicitée, pourra fournir 

mlllidn et 


plusieurs milliers, d’appelés et 
d'excellents moyens de transmis-' 
sion. La gendarmerie, elle aussi, 
fournira des troupes. Interpol est 
de la partie, peur le renseigne- 
ment préventif. Deux types de 
matériel sont envisagés pour deux 
types de besoins : celui propre à 
l’organisation des JO, telle la 
vidéo-surveillance des stades et 
des sites olympiques par caméras, 

avec répercution, â nécessaire, 

sur écran géant ; et celui spécifi- 
que à la police (détection, trans- 
mission, ordinateur central). 
Cette demande en matériel, si elle 
se concrétise, serait « un coup de 
fouet pour les technologies de 
pointe ». 

Les transports, enx aussi, 
seront mis à contribution, y com- 
pris sur la Seine. Un principe 
domine l’ensemble : les athlètes et 
consorts ne se mélangeront pas à 
la foule. A chacun sou wagon. A 
chacun son chemin. La carte 
d’accès à puce électronique per- 
mettra d’individualiser le circuit à 
la façon d'un aiguillage de train et 
d’éviter les rencontres non souhai- 
tées susceptibles de créer des 
troubles. Tout cela n’exclut pas la 
communication, maître mot d’une, 
organisation réussie. 

La petite équipe dû plan sécu- 
rité s’est également livrée à 
d’autres tests. Comme investir un 
immeuble occupé : cela se fit dans 
l’Essonne. Ou simuler une atta- 
que, immobiliser une voiture sus- 
pecte, intervenir sur un stade. oà 
l’arbitre est en difficulté, faire 
évacuer le public, etc. A cette 


munis de talkie-walkie reliés an 
PC central de' police. C’est à ce 
centre nerveux qu’arriveront les 
multiples images de plusieurs cen- 
taines de caméras-vidéos instal- 
lées un peu partout. Côté public, 
on jouera de charme, de commu- 
nication — et de prudence. 

Le site parisien, plus concentré 
que son homologue à Los Angeles, 
permet plus de souplesse; La sur- 
veillance sera tris présente, sans 
être trop visible. Histoire de ne 
pas peser sur le moral». De dis- 
crètes réserves se tiendront prêtes 
à intervenir. La police assumera 
une part plus grande de responsa- 
bilité au détriment des services 
privés qui dominaient à Los 
Angeles. Enfin, on innove : cha- 
que délégation aura son ange gar- 
dien policier, pariant- la langue 
maternelle de l’athlète co n c ern é. 
Ainsi évite ra-t-dn l’incompréhen- 
sion, source d’incidents. Cet 
homme, cette « mère poule » sou- 
haitée par Robert Pinaud, « sera 
l'ami, l’intermédiaire entre la 
délégation et les forces de police 
pour tout besoin ». Ce système 
fut créé à Lourdes pour protéger 
les pèlerinages par M. Finaud 
alors à' la tête . des CRS. Il fut 
« très prisé » et donc est 
aujourd’hui proposé pour les JO. 

De même, les récentes manifes- 
tations, comme le championnat de 
volley-ball et la visite du pape en 
région lyonnaise, ont été l’occa- 
sion pour les planificateurs de 
sécurité olympique de tester leurs 
projets en grandeur nature — ou 
presque. « Tout s’est bien passé ». 
estime finalement Robert Pinaud. 

Alors, quels sont les moyens 
envisagés (1)? Le «vivier» en 
hommes, pour la seule région 
parisienne, est riche de 30 000 


phase de préparation, fut aussi 
associé - Monsieur Sécurité » des 
Jeux de Los Angeles, M. AsMwini 
Kumar, de nationalité indienne, 
-vice-président de la commission 
de sécurité du CIO. 

La future organisation du pool 
«sécurité», si Paris est choisi, 
reste encore confidentielle. Au 
sommet siégerait le comité de 
coordination et de prév ention 
formé d’un ou de plusieurs repré- 
sentants de divers ministères et de 
membres de comités olympiques 
et de fédérations sportives. Ce 
comité se réunirait périodique- 
ment. Mais le «vrai pouvoir - 
devrait être entre les mains de la 
«branche sécurité»,, reliée au 
comité et placée sous l’autorité 
directe du comité d’organisation 
des JO. Celte « branche » 
- essentiellement policière — se 
réunira une fois par mois, pour 
dégager les grandes actions à 
mener dans l’accueil (arrivée et 
hébergement), la coordination, le 
bon fonctionnement des sites et 
les déplacements. Des précisions 
supplémentaires ? « Si nous les 
faisons savoir, nous donnons des 
armes à nos concurrents. Nous ne 
tenons pas à jouer le roi de 
Prusse », répond Robert Pinaud. 
Et le coût envisagé ? « Difficile à 
chiffrer. Peut-être 10 % de coût 
global ». Mais le centième anni- 
versaire de Pierre de Coubertin 
vaut bien une messe... 


DAMHLLE ROUARD. 


(1) Ces moyens appartiennent essen- 
tiellement & la polïcd nationale, è la gen- 
darmerie-nationale et i la sécurité 
civile. 


Une fête aussi... 


Une grande manifestation sportive 
qui devrait être Voccasion 
d'une grande fêté culturelle. -, 


P ARCE que^ jeton Musset, 
• // n'y a point de maître 
' d’armes mélancolique »,' 
Je* Jeux. olympiques .de Paris,, 
devraient étire animés par une 
grande fête culturelle. La tradi- 
tion respectée. En 1892, à la Sor- 
bonne, le baron Pierre de Couber- 
tin associe en effet étroitement le 
sport et la culture. Quelle ville 
autre que Paris peut assumer avec 
autant de prestige cette concomi- 
tance voulue par le rénovateur des 
Jeux? 

. Première décision : le patri- 
moine historique et contemporain 
de la capitale sera utilisé pour les 
compétitions et les entraînements 
des athlètes (escrime au Grand 
Palais, tir è l'arc an Champ-de- 
Mars, sports équestres à Ver- 
sailles et à Fontainebleau). De 
même les lieux sportifs seront 
ouverts aux manifestations è 
caractère culturel ou artistique. Il 
sera également fait appel à des 
plasticiens, des architectes et des 
sculpteurs pour rénover ou - 
construire les équipements spor- 
tifs. Paris se doit d’être, aussi, 
fidèle & sa tradition culturelle 
internationale. C’est la raison 
pour laquelle des concepteurs et 
des « designers » étrangers parti- 
ciperait à l’étude de l'environne- 
ment artistique des Jeux Mais le 
décor du village olympique illus- 
trera, lui, l’art et le goût français, 
non seulement parisien * n v îs aussi 
de l’ensemble des provinces de 
l'Hexagone. 

A Paris, il n’y aura pas un pro- 
jet culturel mais uq ensemble de 
manifestations artistiques. U est 
encore trop tût — les Jeux sont 
«« six sus — pour annoncer le 
programme. Mais, déjà, un cer- 
tain nombre de pistes ont été tra- 
cées. H est bien évident que 
rOpéra et la Comédie-Française 
n’afficheront pas «relâche» au 
cours de l’été 1992. La danse, 
expression artistique la plus pro- 
che du sport, sera appelée à jouer 
un grand rôle. U y aura de multi- 
ples festivals alors qu’un choré- 
graphe de renom réglera les céré- 
monies d'ouverture et de clôture. 
Une grande fête populaire sera 
organisée au pied de la tour Eif- 
feL 

L’animation et la décoration de 
chaque quartier de la capitale 
Seront confiées à un grand nom 
des arts plastiques ou à un groupe 
d’artistes contempo rains. (Jne f&e 
permanente â laquelle Les Pari- 
siens et les visiteurs étrangers 
seront invités à participer. Des 
manifestations spécifiques (expo- 
sitions consacrées au sport, à His- 
toire de l’olympisme, p hilaté lie, 
séances d’initiation aux diffé- 


rentes disciplines sportives) 
seront ouvertes et décentralisées 
dans des lieux insolites de Paris et 
.de -l’He-de-France. .Une. manière 
comme une autre pour découvrir 
la capitale et sa région bais des 
circuits traditionnels. 

• Un quotidien « sport et 
culture» sera distribué gratuite- 
ment 2 rentrée de tous les stades 
et des gymnases. H permettra aux 
spectateurs de suivre au jour 1e 
jour les manifestations sportives 
et artistiques (théâtre, cinéma, 

■ musique,. peinture et sculpture). 
Les grands noms du monde spor- 
tif, cultuel et journalistique pour- 
ront s’exprimer dans les colonnes 
de ce journal, qui sera « la 
mémoire des Jeux». Enfin des 
billets jumelés « sport-culture » 
seront mis en vente. La famille 
olympique ainsi que les visiteurs 
des Jeux pourront profiter à la 
fois des compétitions sportives et 
des activités culturelles offertes 
par La capitale. 

Paris veut aussi renouer avec 
l'esprit de Pierre de Coubertin, 
qui en 1892 avait proposé que des 
concours soient organisés d am 
toutes les disciplines des beaux- 
arts, ainsi qu’en musique, pour 
accompagner les compétitions 
sportives. Les œuvres cré ée s â 
cette occasion seront exposées au 
Centre Pompidou, au Petit Palais 
et dans la grande halle de La Vü- 
lette. Elles décoreront également 
les stades et les parcours sportifs. 
C’est au cours d'une grande mani- 
festation & l’Opéra que les récom- 
penses seront remises aux auteurs 
primés de ces concours par le 
CIO. 

Le macadam ne sera pas 
oublié. Des fresques dessinées sur 
le sol et des sculptures jalonneront 
le parcours des marathoniens et 
des cyclistes. Elles indiqueront de 
façon originale et immédiatement 
repérable le kilométrage. 

La retransmission des compéti- 
tions et des spectacles fera l’objet 
de soins particuliers avec la pré- 
sence, notamment, des plus 
grands réalisateurs de télévision 
et de cinéma. Le petit écran pré- 
sentera aussi des émissions spor- 
tives associées à des programmes 
culturels conçus spécialement 
pour les Jeux et pour un public 
international. Enfin des écrans 
géants seront installés dans les 
lieux historiques de la capitale : 
Champs-de-Mars, place de la 
Concorde, place de la Bastille, 
place des Invalides, notamment, 
et dans les sites olympiques pour 
que la fête des Jeux soit partagée 
partons. 
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PARIS CANDIDAT 


Les entreprises dans la course 


P hilippe clément, 

- président-directeur géné- 
ral -des établissements 
Léon Chagnaud et F2&, . assure, 
depuis 198-3, la présidence de la 
chambre de commercé et d’mdns- 


— Comment avez-vous pro- 
cédé pour réunir alors, autour de 
vous et de ces idées , des chefs 
d'entreprise dé cidé s à s’engager 
dans cette compétition ? 


trie de Paris. - 

En mai 1985, Jacques Chirac 
lui demande de créer et d'animer 
un comité de soutien à là candida- 
ture de Paris aux Jeux de La 
XXV e Olympiade. 

• Quelle a été votre réaction 
lorsque Jacques Chirac vous a 
proposé d'être . président d'un 
comité de soutien à la candida- 
ture ? 

— J'ai été immédiatement 
enthousiaste. Tout <f abord en tant 
qu'ancien sportif. 

— En effet, je crois savoir que 
vous avez battu un record du 
monde en spéléologie. 

— Vous êtes bien renseigné-. 
Tai donc réagi en tant qu’ancien 
sportif, conscient des valeurs du 
sport. Mais j'ai aussi et bien évi- 
demment réagi en tant que chef 
d’entreprise. Eu effet, la compéti- 
tion est un mot qui, vous le savez, 
n’est pas seulement employé au 
sujet du sport. La compétition, 
c'est la vie de tous les jours pour 
un industriel comme pour un cpav- 
merçant. J’ai compris l’enjeu, 
pour notre capitale, pour notre 
région, voire pour le rayonnement 
d’une certaine idée de ht France à 
l’étranger, que représentait la 
tenue des Jeux olympiques à Paris 
en 1992. 

v Par ailleors, j’ai épousé 
d'emblée les concepts de là candi- 
dature présentés' par Jacques 
Chirac, qui vent aussi faire de cet 
événement, célânant le. cente- 
naire de Tappel de Pierre de Cou- 
bénin, une fêté de là jeunesse, 
une occasion d'échanges entre 
nations, le lieu d’une animation 
culturelle riche et variée. 


— Président de la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, 
je suis élu par des chefs (feutre- 
prises petites, moyennes comme 
grandes. J'ai donc l’occasion de 
rencontrer fréquemment un cer- 
tain nombre d’entre eux, de bien 
les connaître et de savoir leur 
récep ti vité à certaines des idées 
que je peux leur soumettre. 

* Pas donc, pourrait-on dire, 
pris mon bâton de pèlerin, envoyé 
des lettres, passé quelques appels 
téléphoniques, dans le but d’orga- 
niser une réunion des plus motivés 
de ces chefs d’entreprise. Cette 
réunion eut lieu en juillet l985, à‘ 
la chambre de commerce, en pré- 
sence du m ini stre des sports de 
l’époque, Alain Calmat, de Jac- 
ques Chirac et de Michel Giraud, 
président dn conseil régionaL 

» Pavais choisi des représen- 
tants de grandes entreprises, 
connues an-delâ de nos frontières 
pour leurs activités, soucieux du 
rayonnement nécessaire de notre 
engagement et delà crédibilité de 
nas actions. Ce jour de juillet 
1985, tous ont été conquis. Je suis 
sûr d’ailleurs qu'ils fêtaient avant 
notre rencontre. Psi constaté avec 
joie qu'ils envisageaient une 
contribution et des actions au-delà 
même de ce que je pensais leur 
proposer, preuve de leur dyna- 
misme et de leur volonté de 
s’engager dans cette aventure- 

» Seize membres fondateurs 
présidèrent ainsi à la naissance dn 
comité de soutien. Me rejoigni- 
rent, en tant-que vice-présidents : 
Jean-Luc Lagardère, Claude 
Foussiex et Michel Parmentier. 
Les retombées de la campagne 
d'information que nous avons lan- 


cée en septembre 198S pour infor- 
mer le public de la création de ce 
comité furent nom b r euses, et des 
membres actifs vinrent, chaque 
jour, sc joindre à noua. 

- A ce propos, combien sont- 
ils aujourd’hui à être membres de 
ce comité ? 

— Le comité de soutien, h côté 
de ses seize membres fondateurs 
(Francis Bouygues. Marcel 
Bleustein-Blanchet, Michel Caste, 
Yvette Chassagne, Alain Cheva- 
lier, Jean-Claude Decaux, Ber- 


nard Decouinck, Guy Dejouany, 
Paul Dubrule et Gérard Polisson, 
Michel François-Poncet, Jean- 
Luc Lagardère, René Lapautre, 
Jérôme Mobod, Jacques Stem, 
Gilbert Trigano), réunissait, 
début octobre, près de deux cents 
membres actifs et bien pins 
encore de membres associés. 

» En effet, et à la suite de nom- 
breux courriers et appels télépho- 
niques, émanant de Paris mai» 
aussi de toute la France et même 
de l'étranger, faisant état de leur 
soutien, et de leur désir de s’asso- 
cier à notre action, nous avons 
décidé, en novembre 1985, de 
crée r une catégorie de membres 
associés an comité. 

— Quel est aujourd'hui le 
montant des fonds recueillis et 
quelle en est l'utilisation ? 

— Le comité de soutien aura 
réuni, depuis juillet 1985, 20 mil- 
lions de francs. Pour être précis et 
clair sur ce sujet, les membres 
fondateurs ont chacun apporté 


une contribution de 500 000 F et 
plus, les membres actifs de 
10000 F & 500 000 F, les mem- 
bres associés 200, 500, ou 
I 000 F. 

> Ce budget n'intègre pas, bien 
entendu, la contrepartie finan- 
cière des actions on prestations de 
services offertes par certains des 
membres du comité : apposition 
de l'emblème de la candidature 
de Paris sur les avions des compa- 
gnies aériennes françaises, sur les 
véhicules d’une agence de tou- 


risme parisienne, sur les rames du 
RER et du métro, sur le TGV 
Paris-Lausanne, sur des véhicules 
de marchands de glaces, etc. Vous 
voyez, par la diversité de ces 
exemples, que tous, petits et 
grands, ont voulu à leur manière 
participer, et combien tous ont eu 
à cœur d’agir. 

» Les fonds recueillis ont 
permis, à côté de ces actions que 
je viens de décrire ou en les 
accompagnant, de financer un 
ensemble de campagne d'affi- 
chage qui a connu son point cru- 
cial cet été, moment important 
pour exporter auprès de nos visi- 
teurs étrangers l’idée et Finfonna- 
tkm sur la candidature de notre 
ville. Qui ne se souvient à présent 
de l’image d’Astérix vantant, su- 
ies murs de Paris, les mérites de la 
capitale olympique en 15)92! Ces 
fonds ont aussi servi £ faire paraî- 
tre de nombreuses pages de publi- 
cité su la candidature dans la 
presse nationale et internationale. 


» Nous avons pn accueillir un 
certain nombre de journalistes 
étrangers et leu faire, rencontrer 
des personnalités pouf leu pré- 
senter les atouts de la candida- 
ture. 

— La chambre de commerce et 
d'industrie de Paris et vous- 
même vous êtes engagés dans ce 
pari ? 

— En effet, et, comme je vous 
Fai dit, conscients de Fenjeu, nous 
nous sommes dépensés sans comp- 
ter. François Essig, directeur 
général de la chambre, a orienté 
l’action de tous nos services vers 
cet objectif. La direction de la 
communication de la CC1P m’a 
assisté dans la conduite des mis- 
sions du comité de soutien et y a 
investi. une partie de ses équipes. 
Nous avons mobilisé également le 
réseau des chambres de com- 
merce et d’industrie françaises à 
l’étranger. Chaque visite de per- 
sonnalité étrangère, chaque 
voyage que j’ai pu faire dans le 
cadre de mes fonctions ou qu'ont 
pu faire d’autres membres de 
notre compagnie consulaire ont 
été l’occasion pou nous de jouer 
le rôle d’ambassadeur de la candi- 
dature. 

— Quels sont les enjeux qui 
participent à cette mobilisation ? 

--Ils sont économiques, sans 
aucun doute. Tous ceux qui m'ont 
rejoint le savent. Mais ce serait se 
méprendre de croire que cette 
idée a, à elle seule, provoqué cette 
mobilisation pour ce que certains 
mit appelé le « Paris olympique ». 

» J'ai été en effet soutenu dans 
mon approche lorsque j’ai 
entendu les réactions de nos mem- 
bres, lorsque j'ai parcouru les 
courriers qui nous parvenaient. 
Tous soulignaient l'importance 
pour l'économie régionale qu’une 
telle chance soit offerte à Paris 
d'organiser les jeux d'été en 1992, 
mais tous également faisaient 


référence, pour justifier leur sou- 
tien, £ la commémoration de 
l'appel de Pierre de Coubertin et, 
à travers elle, £ la renaissance de 
l'olympisme, de son esprit Nom- 
breux sont ceux qui sont 
conscients que ces jeux pourraient 
être une grande fête de la jeu- 
nesse et l’occasion d'échanges, 
d'animations culturelles; en un 
mot peut-on dire, Paris centre du 
monde durant près d'un mois. 

- Cette mobilisation des 
entreprises pour le spart est un 
phénomène assez nouveau. 
Certes, la chance pour Paris 
d’organiser les Jeux d'été a 
amplifié le mouvement, mais 
celui-ci ne mérite- t-il pas d'être 
poursuivi? 

- Vous avez parfaitement rai- 
son. J’ai été moi-même sensible à 
cette mobilisation. Je suis 
conscient des suites nécessaires à 
apporter à cette dynamique, et 
nombreux sont les chefs d’entre- 
prise qui m’ont confié leur souhait 
de continuer dans cette direction ; 
qui, si je puis dire, se sont piqués 
au jeu. 

• Partant de ce constat, et sur 
cette lancée, j'ai Fintention de 
susciter la création d’une Fonda- 
tion des entreprises pour le sport, 
destinée £ promouvoir le sport de 
haut niveau, à aider les jeunes 
dans la pratique du sport et à 
favoriser le développement des 
valeurs sportives dans la société. 

» J’ai fait part, tout récem- 
ment, de cette réflexion & quel- 
ques personnalités, et leur réac- 
tion, plus que favorable, me 
conforte tout à fait dans cette 
idée. 

- C'est une des tâches aux- 
quelles je vais me consacrer dans 
les mois qui viennent, et cela alors 
que Paris aura été choisie comme 
ville olympique pour 1 992. ■ 


I Philippe Clément , président 
de la chambre de commerce 
et d f industrie de Paris , 
explique pourquoi il a pris la tête 
da comité de soutien . 


PLUS DE 30000 PERSONNES 
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JEUX OLYMPIQUES 92 PARIS CANDIDAT 


Le plus grand spectacle du monde 


«j’: 


déclare ouverts Us 
jeux de la XXV' Olym- 
piade. » Phrase 
rituelle, phrase magique. La voix 
qui la lancera, le S août 1992, se 
répercutera dans un immense 
stade. Plus de ceux mille per- 
sonnes retiendront leur souffle. 
Dix mille athlè t es, quatre-vingt 
mille s p ectateurs. Ma» surtout, 
une année de -neuf mille journa- 
listes, photographes, commenta- 
teurs, cameramen ou techniciens 
de télévision An même instant, ils 
seront vraisemblablement près de 
trois milliar ds de téléspectateurs A 
se brancher en direct sur les Jeux. 
Les récepteurs clignoteront dans 
presque tous les pays de la pla- 
nète. Et, sur les mêmes images, 
relayées par les satellites, les 
reporters c ommen ceront à déver- 
ser des flots de commentaires 
dans presque toutes les langues. 


Paris dispose en la matière d*on 
atout sérieux dans la course à 
Forgamsatïon des Jeux de 1992. 
Et le comité de candidature peut 
légitimement le revendiquer 
comme un point fort de son dos- 
sier. La France a noué, grâce à sa 
technologie, un réseau de télé- 
communication qui passe pour 
I*im des plus avancés qui soient. 
Elle est le seul pays à utiliser deux 
sa te llites, Tfiécôm 1 et 2, qui lui 
sont propres pour assurer la 
retransmission des . données. Ses 
trois stations terrestres de 


ques. Et la Fiance n’exclut pas le 
recours à la location de matériel 
ni la soUkâtatioii d’une coflabora- 
ti<m internationale . 


* Il est wut à fait possible, sou- 
ligne François Lemoine, d' accroî- 
tre U potentiel pour les besoins 
spécifiques des Jeux sons pour 
autant tomber dans le gasptllage- 
II sera nécessaire d'anticiper cer- 
tains investissements. Mais les 
techniques audiovisuelles, de 
1992 existent dis aujounThuL Le 
réseau câblé, par exemple, qu’il 


30 000 m?, près du village olympi- 
que, du centre nautique du Palais 
des sports de Bercy et à dix 
minutes du stade olympique, 
accueillera, en un même site, 
presse écrite et presse audiovi- 
suelle. Ecrans de tSévjskm, tenm- 
pnr électroniques (minitel) , 
l'accent a été sur la disponibi- 
lité de l’information, des résultats 
avec accès & des banqu e s de don- 
nées. Lia panoplie complète des 
moyens de transmission sera pré- 
sente; 


ils seront près de trois m illiards 
de téléspectateurs à vouloir assister 
à Voüvertare des Jeux. Ce sera is... 
grand rendez-vous des « médias ». 


Aucun autre événement ne 
bénéficie d'un tel impact et ne 
répercute aussi puissamment 
autant d’échos autour du globe. 
Les Jeux olympiques modernes 
ont forgé le plus formidable outil 
de communication humaine qui 
soit, lançant d’ailleurs les ehwînea 
de tâéviricm dans de vertigineuses 
enchères pour s'assurer les droits 
de retransmission. Un peu plus de 
1 millio n de dollars & Rome en 
I960. 287 millions 2 Los Angeles 
en 1984. 330 millions & Séoul en 
1988. An moins autant en 1992 & 
Paz» si la candidature de la capi- 
tale française est retenue. 


Pleumeur-Bqdou, en Bretagne, de 
Bcrçay-efrOthe et de Rambouil- 
let, près de Paris, lui garantissent 
également l’accès aux satellites 
internationaux TnteiMt et Eutd- 
s&L ‘‘ 


faudra, seulement développer. On 
peut dire, à l’heure actuelle, que 


Le défi lancé aux organisateurs 
en cette fin de siècle n'est plus 
seulement d'assurer le parfait 
déroulement des compétitions 
sportives dans le droit fil de la tra- 
dition olympique, mai*, aussi et 
surtout, de transformer les sites 
en ph» grand centre de presse et 
plus grand studio de télévision du 
monde. Aux cinq anneaux olympi- 
ques symbolisant les cinq conti- 
nents, il faudrait sans donte 
aujourd'hui en ajouter un sixième, 
celui des médias, devenus en 
même temps moteur financier par 
l'importance du pactole qu'ils en 
apportent et amplificateur par le 
retentissement universel qu'ils 
donnent à l’événement. 


A ces « clefs du ciel » s'ajou- 
tent, au sol, les capacités de fabri- 
cation d'images de la Société 
française de production (SFP) et 
son expérience en matière de 
retrâna mi ssion s sportives en 
direct. La SFP.a mis au point et 
peaufiné an f3 des ans un outil 
vidéo mobile qui'a fut ses preuves 
su- le Tour de France cydisté. Ce 
savoir-faire s'exporte. La SFP 
loue ses services pour' lé Tour 
d’Espagne. Elle a 'également 
a ssuré la retransmission de la 
cérémonie . d'ouverture des Jeux 
d’hiver 2 Sarajevo en Yougoslavie 
en 1984. 


la technique télévisée a certaine- 
ment atteint un palier. Les Jeux 
d’hiver de Grenoble ont donné en 
1968 un essor à la télévision cou- 
leur en France. Ü est probable 
que les téléspectateurs de 1992 ne 
verront pas les compétitions 
olympiques d’une manière très 
différente de celle qu’ils, connais- 
sent en 1986. L’image sera dé 
meilleure qualité grâce au pro- 
cédé numérique qui se généralise. 
Mais les progrès décisifs se. situe- 
ront ailleurs. Paris sera vraisem- 
blablement en mesure de réaliser 
une couverture des Jeux à la 
carte grâce au réseau câblé. ' 


Les photographes disposeront 
dé laboratoires, de stands de répa- 
ration pour. leurs appareils. 
12 000 m 2 seront réservés à 
l’audiovisuel avec studios, 
cabines, régies techniques et un 
service d’archivage des repor- 
tages. Sur 10 000 m* se concentre- 
ront toutes les co mm od i té s à la 
presse : salles d’interview et de 
réunion, cafétéria, - restaurant 
ouverts vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre avec -un éventail de 
services complets comme le trans- 
port, les voyages, la poste, la ban- 
que. 


11 lui fandra pourtant tripler ses 
moyens actuels pour mobiliser en 
1992 quelque deux cents caméras 
sur plus de vingt sites olympiques. 
Objectif que François Lemoine, 
PDG de la SFP et l’un des princi- 
paux artisans du dossier commu- 
nication, estime à portée dans le 
cadre d'un organisme public et 
privé qui serait chargé de tro p ver 
de nouveaux financements . et de' 
prévoir les investissements-- ; Eh' 
outre, l'Eurovision peut apporter 
le renfort de ses moyens spécifi- 


> C’est-à-dire de. permettre: au 
passionné de sabre de suivre 
toutes les épreuves, qui le moti- 
vent sur un canal spécifique. 
C’est le genre de plus que nous 
pourrons _ apporter. Comme " de 
proposer, en marge du service qué 
nous sommes tenus d’assurer, une 
sélection quotidienne un résumé 
à l’intention des pays qùt 
n'auraient pas. les moyens de pa± 
sonnallser les retransmissions. » 


Chaque site olympique propo- 
sera la même gamme de services 
aux journalistes mais A une 
échelle pins réduite. Four l’héber- 
gement, Os auront le choix entre 
les hOtds de la capitale et le vü- 
tage de presse de la cité universi- 
taire internationale. A dix 
minutes environ du centre de 
presse^ ce' dernier offrira trois 
mille chambres à des tarifs très 
économiques. LA aussi, postes de 
télévision, mini tels, ou, A la 
demande, micro-ordinateurs 
seront installés. 


Les conditions de travail des 
journalistes, mais aussi leur 
hébergement et leur transport ont 
fait l’objet d’un traitement .parti-, 
culier. Un centre de presse, 
concentré dans un tien unique, sur 


.AvecJa carte A mémoire, véri- 
table passeport olympique, les 
jatucnlistes disposeront en outre 
d’un outil qui pourra très large- 
ment faciliter leur vie quoti- 
dienne. Cette carte servira en 
effet tout A la fois A accéder aux 
sites des compétitions et aux dif- 
férentes zones de travail, à 
emprunter les moyens de trans- 
porte spécifiques. Elle sera aussi 
un. moyen de. paiement pratique 
dans le Paris des Jeux de 1992. 


M.D. 


Le pari d’une capitale 


(Suite de ht page 19. j 


U a au moins chassé le spectre de 
la fatalité du déficit. A défaut de 
produire des bénéfices immédiats A 
la pelle, on peut réaliser des Jeux 
équfâxés. Car on est sflr de motiver 
et d'impliquer plus étroitement 
encore des firmes. Le gotha de 
l'industrie de pointe française s'est 
mobffisé. La fête olympique est 
aussi le grand bal des technologies. 
On construit, on innove. On retrans- 
met. On héberge. On transporte. On 
accueille. Les Jeux à travers une 
vide comme Paris, c'est plus que 
I* arithmétique A doux cent cin- 
quante mille personnes par jour 
pendant deux semaines. Plus qu’un 
ballet de quatre cents autobus, de 
rames du RER A soixante mâle per- 
sonnes par heure, soixante-deux 
mffle chambres et trente-six salles 
de congrès qui font de l’aggloméra- 
tion la leader mondial dans cette 
spécialité. La population olympique 
ne représentera d'ailleurs qu'une 
augmen ta tion de 10 % du trafic par 
rapport A cette période du mois 
d’août où la circulation diminue de 
30 % sur les grands axes. 


mille dans le bâtiment, bénéficiaire 
évident des Jeux en raison des 
impartantes dépenses d'infrastruc- 
tures. Les quatre- vingt mille autres 
se r épartissent dans l'industrie mais 
aussi le commerce et le tourisme. 
Traduit en francs, l’effet JO sa 
co nc r é tiserait par 30 mUBants sup- 
plémentaires dans le revenu natio- 
nal. 


Mais toutes les études d'impact 
restent prudentes. Surtout dès 
qu'on entre sur le terrain presque 
vierge de l’économie du sport 
auquel s'attaque un organisme pro- 
fessionnel, l’AFDES. animé par 
Robert Trottein. e Le premier pro- 
blème. dit-il, est de définir le 


domaine de l'économie du sport. La 
médecine, la santé, le tourisme en 
font-ils partis ? Co mm ent par ail- 
leurs évaluer toute F activité de pro- 
duction des bénévoles ? Un million 
rie personnes en France consacrant 
chacune cinq i dix heures par 
semaine. De plus, on se heurte i 
une certaine opacité da l'informa- 
tion car tas mtermérBaires pensent 
tirer un bénéfice du flou. Concer- 
nant les Jeux, les entre pri se s qui 
ont financé le protêt olympique ont 
déjà récupéré leur mise en termes 
d’image de promotion. Cette initia- 
tive leur a pennes aussi de dévelop- 
per un réseau de relations qui per- 
met de rentabiliser leur démarche. 
Mais je crois qu’avec les Jeux on ne 


peut plus raisonner au rvvoau natio- 
nal. La d ime nsion est planétaire. 
L'importance de Févénemerrt n’est 
plus née au pays organisateur. 
L'impact des retransmissions attira 
h sponsor. Et deoe fart beaucoup 
de pays peuvent désormais présen- 
ter des dossiers qui se tiennent Les 
JO i Paris se traduiraient tout de 
même par des pratiquants supplé- 
mentaires, une accélération de 
l'évolution du milieu sportif français, 
un intérêt plus fort des financiers, a 


L’idée de pousser plus loin le 
concept de communication et de 
jouer è fond la retransmission 
d'information par h réseau Trans- 
pose, cette autoroute de l'informati- 
que qui permettra de suivra six plu- 
sieurs millions de minitels las 
résultats des Jeux presque en 
temps réel, constitue un des axes 
forts de la candidature de Paris, s En 
favorisant comme le souligne Serge 
Motard, responsable de la mission 
vends projets A la direction géné- 
rale des télécommunications (DGTJ. 
la communion entre le siubGc et les 
Jeux, on valorisa aussi les techni- 
ques françaises déjà existantes.» La 

fameuse carte 2 puce électronique 
qui constituera le passeport olympi- 
que des Jeux de 1 992 et fonction- 
nera aussi comme carte da paie- 
ment en est un autre exemple. 


Les estimations les plus 
sérieuses tablant en matière de 
retombées économiques sur cent 
mille années-emploi, dont vingt 


Un stade au vert 



ut (nul mit fiélirtiwt «ferrait être créé A race idi JO 92. TTmnIhrai 
tatioa, fixée dam PEat parfakn, s’est pss défirithewat arrêtée. Les daxtites 

? lfa * tÉs r V?* * Y* 00 "** P* mtioMl des sports (INSEP}, oe 

fe paoc da TtesiMayj, — proches Pu de Poutre, août tria -- — tslhlr i (à. 
doaxe Brutes «b village (dymphlBc). ( 

Ua effort p ar ticulier d Wgra tion dam le site «égétafa été bit. Autour de ce 
«adejTu modèle Bourre», oa prévoit ai putteuBer 1* pbstatiae de fdesfeurs mâ- 
fiert «Tartre» «pu, <5sc*t de* promoteurs, - coastitucroat, à tonne, tm bm^jw 

««ptergraade ndeur«K A» végétaux dont fe projet pourrait eatrriotr fc 


La vrai bénéficiaire des Jeux 
resta eh effet le système sportif du 
pays concerné par l’organisation. 
Jacques Grospefllet, qui fut pendant 
vingt ans directeur des sports au 
ministère et qui mime la candida- 
ture da Paris, évoque s un coup de 
fouet ». s La première conséquence 
des Jeux, exptique-t-a. est que le 
sport français serait bouleversé 
dans aon ensemble et de façon 
durable. Deux exemples. On peut 
dater l'essor du ski de fond dans 
notre pays des Jeux d’hiver de 
1968 i Grenoble. La natation et 
r athlétisme canadiens ont démarré 
à partir des JO de 1976 à Mon- 
tréal » 


ü est vrai que la pays organisa- 
teur, la France, sera représenté 
dans les vingt-quatre dfedplines 
olympiques de 1992. 


s Pour figurer honorablement 
choque sport sera donc tenu de 
faire quelque chose. En générai, de 
nombreuses compétitions interna- 
tionales. destinées à tester les ins- 
taHetions, ont feu dons le pays 
concerné durant les années qui pré- 
cèdent les Jeux. Le monde sportif 
français se retrouvera donc sous les 
yeux des médias pendant six ans. » 


La mobilisation de foutes les 
énergies durant plusieurs années 
portera sas fruits, créera des liens 
entra sponsors, presse et monda 
sportif. Jacques Grospeillet estima 

même que les JO de 1 992 * restent 

la seule chance que ce pays 
devienne un véritable pays sportif*. 


MICHEL DESFONT AflYES. 
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APPLICATIONS 

Le styliste et l’ordinateur 


L’informatique commence à pénétrer 
dans le monde de la mode. Elle donne de 
nouvelles possibilités au créateur et lui 
permet Je gagner du temps. . 


L E Satan rua ma tion a f Pre- 
mière Vision, qui vient de 
réunir, comme tous les 
ans, près de Paris, les plus grands 
industriels du textite, a ouvert ses 
portes à r inform a tique par rntar- 
mécfiaire de SAGA, un logidei 
d’aide à la création conçu par ta 
petite entreprise BUs. 

SAGA (Système d'aide à ta 
généra ti o n d'armures} est in lop- 
dal de conception assistée par 
ordinateur destiné à aider les 
créateurs de tissus dits « charoet 
trame ». Grâce à l'outil informati- 
que, ta stySste peut rechercher 
de® motifs, intervenir sur la struc- 
ture môme du tissu, sur ta dimen- 
sion desfBs ou les effets de tex- 
ture. Disposant de plus de douze 
mifo teintes et de leurs dégradés, 
I peut étudier d'infinies variations 
da coûtera. BAi, hnentaMon 
d’une soute, organe périphérique 
de ronânat a ir. permet rfieotor un 
motif, de le répéter ou de l'inver- 
ser— Au total, m gain de temps 
et la possfoité pour le créateur de 
mieux gérer son échantiKomage, 
qu compte parfois jusqu'à quatre 
certt mite motifs ! 

Manneqi Éi 

informatique 

De son côté, b société Mau- 
ton, de Douai, propose avec ta 
station da travail informatique 
ABYSSA. de concevoir sjrméta- 
némerrt tissus et modèles de 
vêtements. ..Lerstyfcta dessine 
directeme n t ta forme sur une 
tablette graphique et introduit des 
motte quH a auparavant stockés 
dans ta mémoire de l'ordinateur. 
Las automatismes sa c ha rgent 
alors des tâches fastidtaueee: 


exploration dos combinaisons et 
rampfissage de couleurs, finitions, 
etc. 

L'ambition des « puces » éteo- 
troniques ne sa farüte cependant 
pas à ta c réatio n. Depuis un an 
enrâcR, taCETH Centre techni- 
que des hd u s triee de r habile- 
ment, déploie ses effort s pour 
développer un système de « con- 
fection assistée par onSnateursu 
Un logiciel «habite» un manne- 
quin informatique en trois dimen- 
sions, réalisant ainsi l’équivalent 
du patronage, opération que le 
modéftste effectue trad M ormete- 
ment avec tote et mannequin de 
ooulii reL le pro blème consiste 
pour l'informa tic ien à passer du 
deesm (fuie forme en trois <fcn- 
mensione à sa projection sur un 
ptam Jusqu'ici, aucun programme 
n'a réussi è modéliser le 
« tombé » d'un tissus, en fonction 
de son pokte ou de sa texture ! Ce 
qui rend cfiffiato ta mise en œuvre 
d'une idée chère aux technictens 
du CCT» : intégrer deseki. patro- 
nage et découpe dans un pro- 
cessus continu, où l'informatique 
réglerait en maître. 

« krtéfpation d'autant moins 
immédiate, reconnaît Jean- 
François Peteenaire. respo n s a ble 
de Tatafier (finage et d'informa- 
tique de l'Ecole nationale supé- 
rieure des arts décorati fs , que 
nnitiation des Sèves styBstes aux 
techniques- informatiques reste 
■faible, a Parmi la vingtaine 
cfécttes de stÿfeme que compte' 
Parte, saute tes Arts décos et. 
dans une moindre mesure, Eamod 
proposent une formation è l'infor- 
matique graphique. 

MCHEL FANTM. 


ÉQUIPEMENT 

Les quatre petits nouveaux d’IBM 


Après les micro-ordinateurs , les mini- 
ordinateurs , c’est-à-dire des machines plus 
compactes , plus logeables. Cest la nouvelle 
avancée de la firme américaine sur le marché 
de la bureautique. 


U NE société de la taille 
d'IBM ajoute fréquem- 
ment de nouveaux arti- 
cles à son catalogue, maïs fl est 
rare qu’elle annonce d'un coup 
quatre ordinateurs, lesquels for- 
ment une gamme cohérente qui 
étend vers le bas la série 370, 
principale ligue de produits du 
géant américain. 

Cette série se compose actuelle- 
ment de deux gammes (f ordina- 
teurs universels, les 30xx et les 
43 XX - les x sont' à remplacer 
par des chiffras divers pour dési- 
gner les différentes machine*. Les 
nouveaux ordinateurs, nommés 
9373. 9375 (deux modèles) et 
9377, constituent une troisième 

gamme et étendent r éventail de 

puissance de la série 370, qui va 
ainsi sans hiatus de 1 à 100. Us 
ont la même architecture de base, 
1e même « langage machine », ils 
utiliseront les mêmes logiciels que 
leurs devanciers. Mais leur appa- 
rence est tout autre. Ce ne sont 
plus des ensembles d’armoires 
débordant de fils et exigeant une 
salle spécialement conditionnée. 
Ce sont des ordinateurs de 
bureau. 

Concurrencer 

EXÿtfEqinpment 

L’unité centrale, sa mémoire 
interne et ses disques magnéti- 
ques, ses interfaces de communi- 
cation avec l’extérieur, tout tient 
dans une armoire dont la hauteur 
ne dépasse pas 1,60 mètre. On 
peut leur raccorder, par l’intermé- 
diaire d’un réseau local (I) ou 
par des systèmes publics de télé- 
communications, de 5 à 100 ter- 
minaux divers, microordinateurs 


IBM-PC ou autres matériels d'ori- 
gines variées. 

Fonctionnellement, et par leurs 
prix qui vont de 0,25 è 3 milli ons 
de francs, ces nouvelles machines 


sont à ranger dans la catégorie des 
mûri-ordinateurs. 

Dans ce domaine, IBM n’a 
jamais eu la- position dominante 
qu’il tient depuis l'origine en 
grosse informatique et qu'il a su 
acquérir sur le marché des micro- 
ordinateurs. Ici, le leader est Digi- 
tal Equipaient Corp. (DEC) qui. 


avec ses PDP puis ses VAX. a su 
exploiter un filon qui en a fait le 
second constructeur mondial. 
DEC avait imaginé il y a quelques 
années de grouper plusieurs VAX 


pour obtenir une puissance qui 
devenait comparable è celle des 
grands ordinateurs d'IBM, tout en 


gardant la simplicité et la sou- 
plesse d'emploi qui oat fait la for- 
tune des - mini >. Réponse du 
numéro un : étendre vers le bas la 
série 370 en adoptant le style de 
DEC pour mieux concurrencer 
les VAX. 

Au passage, et sans négliger 
son marché principal - la ges- 
tion, — IBM se donne de solides 
arguments commerciaux en 
bureautique et en calcul 
scientifico-technique, activité qui 
connaît une croissance rapide 
avec la vogue des conceptions, 
modélisations, fabrications... 
assistées par ordinateur. Les 
93xx seront d'ailleurs équipés 
d'une unité spécifique de calcul, 
développée et fabriquée pour le 
monde entier à l’usine française 
de Corbeil-Essonnes. 

L'intention d'IBM est claire- 
ment de concurrencer DEC, et 
plus généralement de conquérir 
une forte position là où celle-ci 
était faible. Mais certains ana- 
lystes craignent que la firme ne se 
concurrence elle-même, les nou- 
veaux modèles entraînant une 
désaffection pour d'autres 
machines du même constructeur. 
L'avenir tranchera, mais pas tout 
de suite. Les 93xx ne seront dispo- 
nibles que dans près d'un an. 

MAURICE ARVONNY. 


(I) D est è noter que ce peut être le 
réseau • i jeton > développe per IBM, 
mais aussi on réseau de type Ethernet 
auquel se sont ralliés ses concurrents. 


r CELIBATAIRES ^ 
voici des rencontres qui | 
vous enthousiasmeront ! I 


4 



ta «*» des aonim ordreatenre IBM. Lterité rratralr dent sar bb suppô t t en 
portant 118 circuits Intégrés. Un rad ia teur la surmonte qui évacue fai 
cfaatesr dissipée par ces cirants. Ls calcatetrice donue fécheSe. 


Demain 


Composition vidéotex 

Le développement d’une source de 
composition vidéotex Télétel vient 
d’être réalisé par ta société Unitd, sur 
un marché d’études de ta tfirection des 
affaires industrielles et internationales 
destSéoommnmcatîans. 

Cet équipement professionnel a été 

jçg besoins des grap hi ste s 

.11 


Cet appareil offre on faible eaoom- 
s eurent et son prix (57860 F bon 

use) est réduit par rapport aux précé- 
entes gé nérati o n s. 


sagerie mixte (message âectraœque, 
jiicr) dénommée Post- 


Ce système basé sur le vidéotex a 
pour objectif d’offrir an grand public 
et aux profcsaannels an service de 
courrier électronique utilisant le tmm- 
tel indifféremment an bureau ou à 
domicile. Dans le cadre de cette expé- 
rience, le message composé sur minitel 
sera édité et mis sons enveloppe par le 
seivkx postal, pois dîxmboé per le fac- 
teur. le len d e m a in de son é mi ssio n . 

Si le destinataire du message est 
abonné au service, il pourra lire le 

trrt* «ht pvwm g a Blf SOCl mimlwl, 

«près Texpéditian. 

Innovation - 


filôcoiwînr 


Depuis le dâmt de Tannée 1986. ta 
-■*-* » — i une mes- 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



vallée de ta Broriie, en Alsace, et 
fabriquant un produit standard, des 
meanx méfammés, l'entreprise 
i de Dinshcâm, «fa™» le Bas-Rhin, 
a su négocier judicieusement le virage 
de ta productique en in v est i s sa nt dns 
de 10 mimons de francs en 1985 
et 19861, avec une aide de 1 million de 
francs de ta région Alsace dans le 
cadre du Foods (Tînterventian produc- 
tique. 

En 1985, Tentreprise, qui emploie 
cent personnes, a automatise la 
découpe de ses panneaux. 

un système transitique 


piloté par trois automates program- 
mables TSX-47, couplé à un terminal 
de dialogue XBT, se charge de Tacbe- 
mmement optimal des pièces prédébi- 
tées vers des stockages intermédiaires 
et les machines de transforma tiaa. 
L’atdier de découpe est ainsi entière- 
ment automatisé. 

Par ailleurs, une gestion de produc- 
tion assistée par ordinateur permet de 
savoir i tout moment Tétai d’avance- 
ment d’une commande et les coûts 
réels qui doivent lui être imputés. 


- Située sur un secteur en crise, ta 
bois, «wn région défavorisée, ta 


Un traceur électrostatique 

Couleur plus rapide 


LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER 


La progr e s si on très nette de ta 
con c eption assistée par ordinateur 
(CAO) sor écran couloir, depuis qua- 
tre ans, exige des systèmes de recopie 
d’écran de ijpfe* en plus ra pide s et per- 
formants. Certains secteurs sont en ef- 
fet gourmands en copies couleur, telles 
la mScaniqne. qui diffuse de nombreux 
plans, ou ta cartographie, la 


phie, qui réalisent 
(Tune 


grand», enr q p fe rir^ demandant 
des temps de tracé très longs. 

Les copies d’écrans couleur étaient 
jusqu’à présent effectuées par des tra- 
ceras étectxos&tiqaes couleur mnlti- 
n ra ih fl n* étant tracée 
dre. Le temps de tza- 
çage était d’environ trente à quarante- 
wm min u tée pour mi dwadn de format 
2 AO (2 nA, ce qui est tm peu long si 
Ton veut effectuer de ntanorc iag co- 

Un nouveau pas technique nent 
tfêtrcfnuw^evecrmtiafcumonmrta 
marché européen par h société Bensan 
de son traceur Sectrosatique couleur 
3036 tnonopaæ, qui permet, hri, d'ef- 
fectuer Sffiwhanément le traçage de 
toutes les coûtants ainsi que ta généra- 
tion de trames à ta demande. Cette â- 
«mtranfité, alliée à Tâcctronisatian de 
ta machine» augmente ta rapidité de ta 
copie : 8 minâtes pour ta traçage d’un 
d^sm de format 2 A. Le traceur 3036 
travaille en ccnwstion avec les onüna- 
teaxs IBM universels et les VAX de 

yi ffi-oi E qpjp cmc ut. 


Toutes les spécifications nécessaires 
è ta réalisation informatique d’un des- 
sin ayant déjà été analysées pour les 
besoins de ta CAO et stockées dans 
l’unité centrale sous forme de fichiers, 
fl suffit de les transférer au centre de 
contrôle électronique du traceur qui les 

prétraite, décompose les couleurs et 
met en marche l’opération de copie. 
Environ une minute après le début du 
transfert, le centre de contrôle tance le 
traçage, qui s’effectue à la cadence de 
0,76 centimètre par seconde, pour ob- 
tenir la résolution requise de 
100 points par centimètre linéaire. Des 
capteurs optiques vérifient que le tra- 
çage s’effectue bien, sans déviation ; 
une fois le fichier de dessins transféré 
«fans le traceur, jusqu’à quatre-vingt- 
dix-neuf coptes d'un même dessin peu- 
vent être éabsées. 

Le traceur 3036 de Bensan utilise 
tas cinquante brevets que ta société a 
déposés à ta suite de ses travaux de re- 
chercha et qui ont nécessité deux ans 
de travail et une équipe de trente per- 
sonnes. 

Déjà, plusieurs dizaines de ma- 
chines cra déjà été livrées aux Etats- 
Unis chez IBM, General Motors. Mo- 
bil, et des commandes sont déjà prises 
eu Europe- Le prix du traceur est de 
890000 francs en France. Le marché 
des traceurs électrostatiques couleur 
est évalué à 30 tmUkms de dollars en 
Europe pour 1989, et Benson espère 
beat en détenir 50% è cette date. 



La Presse vous dit pourquoi: 

Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues... établit pour chaque candidat son profil 
psychologique. . .”. 


«... Cet te étnde psychologique vise è faire se rencontrer des gens 
qui soient suffisamment semblables pour se comprendre, mais 
qui devront être également suffisamment différents pour se 
compléter». LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN 

"... On cherche è ce que le coup de foudre se produise sur des 
bases sérieuses”. LE FIGARO 

"... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans ta vie 

couraDlc ‘ , ‘ ELLE 

”... Donner plus de chances aux générations futures en les 
aidant à réduire par des moyens scientifiques les risques d’er- 

tihstiUAur 

Ion : me écoute attentive et ctatenreuse-. 

Venez no» voir, an écrivez. 


V 


Ion International 


Institut de Psydwtope fondé en 1950 - PARIS - BRUXELLES • GENÈVE 

| Veuillez m’envoyer sans engagement, sous pli neutre et cacheté, le livret 
J| d'information en couleurs “Pour un couple nouveau*. 

| IL Mme Mlle 

| Prénom...., Age 

■ Adresse 

S ■ ION FRANCE (M 20) IA rue Saim-Laîare. 75008 PARIS- TéL fl >4^26.7085+ 

| ■ ION MIDI- AQUITAIN E (M M Mi 16, r. Nungesser al Coll - 31300 TOULOUSE T6L 61.59-4X58 

■ ION BELGIQUE (MS 20) r. Ou M.BUïHerueo 105, BP 21 -1000 BRUXELLES 78L511.74.30 ' 

■ ION $UteSE(MS 20)12. rvoM laComUOrle CP 283-1211 GENEVE 1 lTéL(022) 2X01.771 ~ 


\ m km 

■ ton 
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Notre vocation : l'informatique et les automatismes au service du procédé industriel. 

Nos atouts : - Une maîtrise reconnue des Systèmes Informatiques temps réel. 

■ Une méthodologie de développement étroitement associée à des outils performants 
sous environnement VAX/VMS. 

- La qualité de nos équipes. 

- Des projets pour l'avenir. 

Notre rayonnement : en France et à l’export. 

1 75 personnes, un C.A. 85 de 92 MF, une progression moyenne de 40 % l'an, E5IA compte parmi les leaders 
de l’Ingénierie Productique. 


Notre expansion nous conduit à renforcer notre département Etudes Informatiques : 


Responsable technique de projet informatique 


Dans le cadre de projets d’informatique industrielle complexes, vous dirigerez une équipe d’ingénieurs 
et de techniciens depuis la phase de conception jusqu’à l’intégration sur le site. 


Vous assurerez vis-à-vis du chef du département la responsabilité du respect de la qualité technique, 
des délais et des coûts. 


Ce poste. qui nécessite de solides compétences techniques en informatique Temps Réel (minicalculateurs 

_ r n _ £ ■ . , .4 • r \ 


et moniteurs temps réel, langages évolués, protocoles et réseaux locaux industriels, automatismes), s’adresse 
à un ingénieur diplômé possédant une expérience d’au moins 4 ans et ayant participé à la réalisation de 
plusieurs projets. (Réf. MLE/IS/RP) 


Ingénieur concepteur réseaux industriels 


Vous assisterez le responsable technique de projet dans les phases de conception et de réalisation d’une 
méthode d’accès à un réseau local industriel menant en œuvre huit calculateurs de conduite procédé. 


Ce poste qui nécessite, outre des bases solides en informatique temps réel, de bonnes connaissances dans 
ie domaine de la télé- informatique (protocole X 25, normalisation OSI), s’adresse à un jeune ingénieur 
débutant ou première expérience possédant de réelles aptitudes à la conception. (Réf. MLE/1S/IR) 


Lieu de travail : Banlieue Sud Ouest de Paris - Accès direct par ligne C du RE R et SNCF Montparnasse. 


Patick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence du poste choisi 
à ORDIS - 10, rue Auber - 75009 PARIS. 


PARIS - Importante institution financière spécialisée exerçant son activité dans tes secteurs immobiliers. 
L’établissement d’un schéma directeur, concernant la Direction informatique et Organisation, aboutit 
à la restructuration de l’informatique. 

Dans cette optique, nous cherchons à pourvoir les postes de : 


Responsable support applications 


Rattaché au Directeur des Etudes, vous serez chargé de mettre en place les procédures et les outils propres à 
accroître la productivité des développements informatiques. 

Homme d’expérience (conduite de projets) convaincu de la nécéssité d’introduire dans les développements. des 
applications des méthodes performantes, vous devrez promouvoir, par la qualité de vos relations et votre sens 
pédagogique, une nouvelle approche méthodologique des développements. (Réf. MSC/CD/RSA) ^ 


Ingénieur système 


Dans une équipe Support Technique dépendant de la Direction de la Production, vous prendrez en charge ies 
systèmes d’exploitation et produits associés des materiels IBM (mise en place, optimisation, assistance et études 
techniques.) 

Ce poste exige des compe'tences techniques maîtrisées permettant au titulaire d'évoluer rapidement vers 
des responsabilités plus larges. (Réf. MSC/CD/IS) 

Matériel en place : IBM 4381 modèle 3 • MVS - CICS - VSAM - SGBD DATACOM - Langage IDEAL - réseaux 
de 800 terminaux et divers matériels décentralisés. 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence du poste choisi 
à ORDIS - 10, rue Auber - 75009 PARIS. 


ORDIS 
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HAUTE TECHNOLOGIE 


M ^ 









Au sein d’un Grand Groupe industriel européen, nous sommes une unité à TAILLE HUMAINE fabriquant et 
commercialisant des Mans tf é q d pemwti de très haute technicité. 

Notre vocation est r aataoatiwtic M d— moyen» «la production. 

Maîtrise des technologies les plus avancées, innovation, écoute du marché... telle est notre expérience. 
Nous recherchons : 


notre responsable chargé d’affaires 


Ingénieur m é nmfcdbm , 0 aira quelques années d'expérience dans la pratique de la gestion d'affaires impor- 
tantes, des problèmes (Tmdustrialisation et de Tanalyse delà valeur. Il se verra confier une équipe de techni- 
ciens, chargés de gérer des commandes de très haute technologie, assurera la planification des bureaux 
d’études elle suivi de fensemble des prix de revient 


H seraS très appré dé de eonnaîtrer ANGLAIS et F ALLEMAND. 

Ce poste, basé enBEBCHSSBOEPASB, offre de réelles perspectives d’avenir, aussi bien dans l'entre- 
prise que dans le Groupe. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous référence 3003 à : 
Organisation et Pubticité - 2, me Marengo, 75001 Paris, qui transmettra. 


BMflOUCIWlWIBMg 




SCIP AERO, ENSMA, Effl, etc... 
Débuter— Oiez MATRA 


a foppoifcinité que vous offre cette importante SWe du 

upeîSoO p-X dans fun de ses centres situé dais une 
belle rêdon oû le sport est mi. en intégrant son secteur 
MîâfeDEVEljOPrëMÊNr. Eh «Set, pow renfcr* 
son équipe; rite recherche FtGEJSEXIR (H/F) 


Etudes ■ Développement 


des connrissances en: aérodynamique, résistance des mateaux. propulsion, 1 

méc«*iueduvoL Lecancldal: devra pouvoir s’adapter lœxdanentawxpR^amnies a 

3^3^«deCAO.EhfaiLapoe^pcte^technwethümiBnéï«^une g 

vokxité de feâreatx>utir les projets, imeafaancenatureflec^è lu penw«nH«daie en ? 

contact avec cSents et fixarasseurs. A bientôt £ 


René DAGBiAL notre Canseâ attend votre résonté de carrière; ï 

sous référence V/DM/M S 

Reymond Poetota Consultent» 74 n»d»- ré«é«M— -wo» tw £ 


MATRA MANURHIN 


Société de biotechnologie, spécialisée dans ragrcheEmenzmrc, soutenue par de 
puissants groupes industriels et financiers, en plein développement, recherche : 


Ingénieur d’affaires 


Agio, Vélo, Ingénieur grande éôofe 
. . , + MBA 
on éqnivalest 


dont 2a mission est de négocier dés contrats de recherches et de vendre les produits 
de haute technicité mis au point par P ciitrepr i s c dont la clientèle est constituée par 
les grandes et moyennes sociétés de rago-alimentaire. 


Le candidat recherché, âgé d’une trentaine d’années, pugnace et actif, a une 
Bi ctilHrte présentation, tant à récrit qui l’oraL Possédant une banne culrare 
saentifiqne en biologie, 3 a* l'expérience de la vente et connaît les techniques du 
marketing (analyse, planification, contrôle) . 


Le poste évoluera enfoncthm des résultats obtenus. 


Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photo âc 
TRANSIA, 1 19, avenue du Marécfcal-de-Saxc, 69003 LYON. 



Notre entreprise, spâctaésée dans la conception. Je développement, la fabrica- 
tion et la (Sstribution de TERMINAUX TELEPHONIQUES et produits associés 
réputée, recherche un 


ingénieur - 

généraliste ou électrotechnicien 


Intégré à l’équpe de direction de nos services fabrication, a sera chargé de la 
préparation et du suivi du lancénient de produts nouveaux : postes téléphoni- 
ques, matériels péri -téléphoniques, péri-informatiques, caries électroniques. 


Quelques années d'expérience seront appréciées. 


Doivent s'ajouter aux capacités techniques nécessaires les quafitês humaines 
qu permettro nt une bonne prise en charge de cette fonction fabrication. 


Les conditions de travafl : usine nouvelle, équipements techniques modernes, 
très bornes perspectives d'évolution, im pl an t a tion régionale attrayante - entra 
Genève et Mont-Blanc - intéresseront un caocfldat de valeur. 


Ecrire é H J* JF. 
Direction du Person n el 
Avenue de Savoie 
74130 BONNEVILLE. 


DEPUIS 28 ANS, 
L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS 




RESPONSABLE RESEAUX : SUD EUROPE 


- 

;?• . < 






do ptegros risac te tSkommmcaÜam privé WfiaJ. «os prenez en 
Charge ragemene de b zone 5od Europe fl 200 terminaux, ammoniasL 

%tre nâsskin (Tamâioratkra pomanente de b.quafeè de nos bansmsions wvœse b 

(d««foppenœt de kçioefe) et humâmes (supervision de 2 msénievs. rebtknKW 
jsrtennïs an seûidèTL Internatioi^LefcJL ^vec 

in6 * naüde ? 5 annê« d’expérience voœ ont 

totmaances des magietsTaécom. d«Vhfe^c ^ 
reseaut SNA. XZ5. de s controleats IBM 3725 et des serons vH en te n 
Bies sur voos maîtrisez fcigh& 

apoæ est basé à notre siégé européen de Vfflmenrc-toriet près de Nke. 

ilS^JSflSL de i , n adn!!BCT T* «“«**« sous rit B 4SA086/1M 
* Texas «stnments fiance, 8-10 aven» Mon» s»**» - 

78141 Vfefey-VHbcouHsy. 
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«EPaOQUCTK^IN mmrrv 


Puissant organisme industriel (Fêtât 
recherche plusieurs Ingénieurs débutants 
pour ses secteurs de pointe 

Ingénieur éledrôniden 

(si possible opfionsystèae) 


pour études et dével 
Lieu de travail: Côte 


complexés. 

référença BN 121 AM 


• Ingénieur autofflotiden 

pouj^conception, pilotage études automatisation, régulation. 
Lieu dé travail: Paris référence SH 112 AU 

• ingénieur traitement du signal 
et traitement de Tunage * 

pour études et développement de systèmes de simulation. 
Première expérience possible 

Lieu de travail: Brest réfé ren ce MB 107 CM 

Ecrire en précisant Ea référence. 

Discrétion ab so lu e 


Membre <W Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 


sÉcrfÿ^ 
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Cette banque industrielle est pionnière dans l’ingénierie financière où die traite des opérations sophistiquées au niveau 
international . Une taiüejmmaine et une tradition motivantes Induisent auprès desescadres un véritable esprit d'entre- 
prise. Son département informatique, qui constitue pour cette banque un partenaire d 'aide au développement commer- 
cial, recherche son 

Responsable sectoriel nouveaux produits financiers 

Interlocuteur privilégié des directions des Services Financiers, il assume la responsabilité du secteur dédié aux nouveaux 
produits financiers, billets de trésorerie, MAT! F... Mis en situation de devenir, à terme, l'expert fonctionnel de son champ 
dUnvervemion, il gère 

- sa participation aux études de conception générale couvrant plusieurs grandes fonctions de la banque. * 

- la conduite de projets nécessitant l’encadrement de petites équipes de concepteurs, 

- les applications déjà existantes et leurs évolutions fonctionnelles. 

Le candidat âgé d’au moins 28 ans est issu d'un cycle deformation supérieure. Ha déjà conduit avec succès des missions de 
conception et réalisation de systèmes de gestion pour un établissement financier. Il possède une réelle pratique des environ- 
nements grands systèmes temps réel dans un cadre Merise. 

Enfin, cette banque sait assurer aux candidats de valeur une évolution de carrière tant au sein de sa direction informatique 
et organisation que des services utilisateurs. 

ff /» Michel DHEÜR étudiera avec soin et en toute confidentialité tes dossiers (lettre manuscrite, 

-ï Â C.V. et photo) que vous lui adresserez sous la référence 8610.40 au Cabinet M.ÙJL - 104, rue du 

'VI . Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris. 


Conseil en ressources humaines. 


Cnomta 


DetBdfaneF^frMTçafa en com mu nkgMkMiJerXrepri se . 5000 perawines, 2^ ^Utot!s de Francs, déjà prCTiigfabrkart 


y.M~l i :< dm i • * I ! 2 TT 4 ctival 


UN SUPER ANALTSTE POUR 
DEVELOPPER NOS PROJETS EN 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Noam ent r epri s e l e a de r m non marchés conçoit er cammerciaSmo dea 
syst è m es an ntu çk atm et de menumai c m, des pins tampioB ata pins 
complexes. An sein de notre Direction 1 bdnâqae, lai jemie équipe char- 
gée de Tectinté •aatomatismeem joue un zôle primordial. Elle eedéye- 
loppa et m besoin d'un nouvel équÿrêr; ON CRACK DE L'ANACÏSE. 

En relation avec d'antres départements de la Directkm Jbcfmiquo et an 

******* PtWri érlmPPfW, fff ”””*'**" j” ’ ,u ****** BM * |M J jfwnmr la min* 
tw, ntimirateit** r Tntitlmilitm finir my*rf\m*\trr tfe dm nax mm. 

tmJImrian*. Pour mener à hSeB a xnemismtm . eemxm^ xmsahiKtd a asuqxma- 

nent : *ré t*hEsmtneta dus i atom e s etapé âB c ntkms , •i'ébboratianerla 
malaise des ealûea dea c ha rgea pour Jes aous-aoitanta. 

Titulaire d'au DUTn il aT mMâ q ue ou éqntoüem, vais ave*2 à Sans d’expé- 
rMncep r o fr - JUMonn aBeqn inibniiTiqii a imftuUii aCogtde nSofltw co nnais- 
smcw en conduite de processus temps réaL Vans avez te goût des 
cnntmc swh u i aan m , respzttd’6(piipe et voua éteaprMieSecttmr de coana 

fttipl a r a»' * ” * * tmrtrmtm h f Vw in» 

l~ÿ3% Env oy er CM, photo et jardtantfa» en prédtaatt sur reave- 
nma IoppelaN°9639iEhBFRANCE ANNONCES 4 rue Robert 
/ JSr Eman a s 23008 Ihris gai transmettra 


SCBS9i 


(mise an point méthodes analytiques pour dossier AMM) 


Laboratoires 


ier • Dijon 


Pharmacien/iRiéiiietf atimiste. 




Sont ImpératUe pour cet emploi : 

• nam expérience sd mila î r e 3/5 ans, 

• «me aaAtnte pratique de FHPLC, 

• Tangbit lu, écrit, parlé. 


L'allemand ht sera nn «tout emplémetoaire. 

. . Lieu de travail : DUON. _ 

. Atkesser oin i c t Jum vltampr6ci^ ph oto (re tourné e) i : 


Direction du Personnel - BP 130 - 21004 DUON 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Captez 

notre énergie créative 

Votre tto est bien faite, si vous avez de rônsigteàrswn*e,wus 
voûtas apprendra créer. 

CGI : lMRVTHMEPEDEVajQP rOO fn)EPIJUSDE35% PARAN. 
«teint grâce à rMOaftre, ramonante et les rasponsabttlôs 
auxqueB» nous vious dbmoos rapktament accès. 

CGI i UN ENWR0NNMNT HUMAM GBNBîATBJR ffBŒRGE 
Uœ tonnalionàiKxmiethoctaevpemietia^ votre pcsenfieL 

C0: UN EVENTAI- DE CARRIERES - 


vftédAârents. 

CO : UN RAYONNBOrT MATONALET WTHWAT10NAL 


Ute]lyon.MaW Msriele , M if m .MortréaL Nantes, New YorK. 

Ûrtéans, Parie. Bejms.TouiOüae. Tours, Turti* Wasttnj^n. 


, mettre mmuecrée et CV) sous rétéren» M4à. 


Madame Jamet 

Compagnie Général* dTnfomwBque 
84 ruedeGraftOHe 75007 Parts 


m 


Ingénieur en Informatique Industrielle 

Dansfecadredenotrej»liflqued*au^ de nos ateDeravousauree pour mission :«de réunir les é lé m e nt s néce ssa ire s a r orh ait a t i oii des 

choix en matière dfoformatique Industrielle (usine fcttégrte, FAO, pilotage tfatefier) • d'évaluer les solutions existant» (systèmes, logiciels) 
• de conduire d» projets d'applications • de formaliser I» régi» A prendre en compte lois de rebboation d» cahiers des charges. 

Man et» dfokSmèCKANDC ECOLE si possède avec une option Productique. Ce poste peut vouspennettre de concrétiser votre savofr frire par 
la mise en plaoe effective d» projets que vous pflofeerec. 

Le poste est basé â QCUMPER. 

Aieiu' d'adresser votre dossier compter (feffire manuscrite, CV + photo et prétentions) sous référence JD 204 h 
MATRA COMMUNICATION -Direction du Personnel 50 rue du AésxJent Sadate • BP. 32 -29101 QUIMPER CEDEX 


QaTarti^f’, . 

ta. <# K l er „ t 'r-. 

naZu^dM ah*» 


Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70 de 
son CA. à l'export. THOMSON-CGR est un des leaders mondiaux 
de l'imagerie médicale. Dans un secteur très porteur, nous créons, 
réalisons et développons des équipements médicaux de haute 
technologie. Notre ambition de renforcer notre position inter- 
nationale repose sur la maîtrise technologique et la compétence 

affirmée de nos équipes. 
Notre stratégie de développement nous conduit à rechercher le : 


RESPONSABLE METHODES ET STANDARDS D'INSTALLATION 

En liaison avec nos différents services. Etudes, Production, Commercial et avec notre clientèle, vous élaborerez les standards d'instal- 
lation des équipements "Imagerie”, dont vous suivrez la réalisation jusqu'à l'implantation sur le site en France et à l'Etranger 
(U-S-A. notamment). 

INGENIEUR GENERALISTE, vous avez environ 35 ans, vous êtes familiarisé avec la définition des normes et procédures concernant 
l'implantation d'équipements sophistiqués, dans le contexte de projets internationaux. Vous pratiquez couramment l’anglais. 


Basé à STAINS, vous êtes disponible pour de fréquents déplacements. 


IH 


Merci de bien vouloir adresser votre candidature à Jacqueline SIGOLET - THOMSON-CGR - Service du Personnel - 
3, Rue d'Amiens - 93240 STAINS sous réf. DAV/30Q/LM. 


RE5P0NSABLE ETUDES, RECHERCHE, DEVELOPPEMENT 


Nous MMM BBC BOdétê 
fcMfttstrfeOc (300 person- 
nes, l6SM.dc CA) réputée 
dns le domine de la 
tnmfemation des matières 
plastiques et du caeut- 

Nous MriqnM* des 
produits tinte et scaMMs 
A usage industriel. 

Dns le cadre de notre 


■nwns décid é d tecnoitfei 
notre effort de re e he r die 
et nous renforçons f* 
pote n ti el de notre Isboie 
tobe cfEtudcs, Rcdiercbc 


rentnmriMs-^^J^S^SïSm technicpi«derrite^cw^*g^ Vomj***** 

detaGaraW0« l « o,lBle,,OUS 
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UTA estuna société 
de CHARGEURS SA 
Première entreprise 
privée française dans 
le domaine des 
transports, groupe 
industriel en Europe et 
sur le continent 
américain. 
CHARGEURS SA 
‘ compté parmi ses 
principales filiales : 
Chargeurs Réunis, 
Paquet, Spontex, 
Walon. 


^UTA INDUSTRIES 

Complexe industriel diversifié en matière de services aeronautiques 
recherche 

Jeunes ingénieurs diplômés 

CENTRALE, ENSAM, INSA, TELECOM, SUPELEC... 

(Débutants ou Première Expérience.) 

Intégrés dans une de ses unités de production ou d'entretien, ils 
interviendront et participeront de façon spécifique dans chacun des secteurs 
Etudes, Fabrication, Ptanifieation, Maintenance.» | 

Une formation complémentaire, en économie ou en informatique sera ^ 
appréciée. ^ 

Une parfaite connaissance de l'anglais est exigée. 

UTA - Service Recrutement - 50, me Ara go - 92806 PUTEAUX. 
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^ w 


Société d’assurance vie étrangère. 


SIEMENS 


Cette importante société de forte notoriété connaît une expansion qui la conduit à renforcer 
ses structures. Le département organisation et informatique (40 personnes, 2 DP$ 7, une cen- 
taine de terminaux), dans le cadre d'un nouveau schéma directeur, recherche : 


Un Chef de Projet 


• # - 

auras 

par les fonctions de; 


Réi 57010 NM 


Il participera avec le Directeur du département à Fêla bo ration de ce schéma directeur et 
conduira de nouvelles applications, en liaison fonctionnelle avec les équipes d'analyse et 
de programmation. 

Ce poste s’adresse à un candidat expérimenté de formation supérieure (ingénieur ou univer- 
sitaire) et connaissant déjà l’assurance sur la vie. Les qualités relationnelles seront déter- 
minantes. 


Un Responsable des Méthodes 


Réf. 571 10 NM 


TEC, 

113 rue de 
l’üniveiûté, 
75007 
FftfiJSi 


m U niversitai re* (MST. E.EA. DESS. DEA ^-J. , . 

• Technictens (DW. BTS) Bectronique/WoimaKîua/aiomaîisme. 

ingénieur commercial 
ingénieur technico-commercial 

ingénieur d’application <réafe^°ndap^ 

ingénieur/technicien de maintenance 

i en FRANCE: . 

-- use flél cnn • 


11 aura à participer à la définition d'une méthodologie : recherche et mise en place de métho- 
des de travail et de méthodes d'études, choix des outils futurs. 


Ce poste nécessite une formation supérieure, grande école ou université + IESTO, et une 
expérience de ('implantation de méthodes dans un environnement complexe. De bonnes qua- 
lités relationnelles sont indispensables. 


Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel à TEG en précisant 
la référence choisie. 



ftx/r tas activfeâs suivantes en FRANCE: - ’ rnn 

- COMPOSANTS ÉLECTROMOUES (ML CQ 8t COMPOSANTS pw*. 

- AL/TOMAnSAnON/PROOUCTTQLE/INFORMAnQUE INDUSTWaj-E/CflÛ ffW- &F __ „ 

- INSTRUMBWWnON/CONTTtOUE DE PROCESSUS/CHROMAIOGRAPHIE et ANA12fSE.DE 

_ THïOOQUE MEDICALE Rléf.lEwfc-' ÉQUIPEMENTS ÊLECTRONKXÆSAHTS GRAPHIQUES péfcHI“J+ 

- TERMINAUX DE COMMUNICATION st IMPRIMANTES (Ré*- CQtty MtCRO-tNFORMAHQUE ' 

- CfW.CARKXànAF ) HIE, PC MUPlPQSTES.TaEMATKKÆ.I^QrçM* n QMEDE GES TION SOI- ■ 

Nous vous proposons des postes ouverts à l'initiative, formateurs avec d'«*»tA«*»*nntiie k— ipectlv** «TéreMioi». 
Oespossfofctés d'emploi sont également oWertas date nos éatoBs semante en H.EA . 

Rxr t'ensemble de oes postes, fa connatoe anc e de rtetenand serai wwo*. 

•tfour IM référances (E6. EB. PQ «tes stages de fonrieBonàt^ptévus en^.laterM^^ 

NousramercionsleBcav*dated’adrasserleurdosswde^tertd^iraengéa^ittetonc«xiet wtÈfonce 

cf activité chose à ; Département du Persorewi ^122 -93 20* m ' : 

Vbtm contact ; M. OUCOUDœCQ. téléphone (1) 49^2^80 

Siemens SJL / Siemens Data SA. 


Vf* *r: 





.; 3 Rh 

IAT 

ICI® 



r - naHri«»ée m uir&iKP — t r n recherche pour son Département 





Ingénieurs Electroniciens 


8^2 Milliards de Francs de CA, 
15 000 personnes. 


Spie Batignolles 


AUTOMATISMES ET INFORMATIQUE 
INDUSTRIELS. . 


5300 personnes dont 700 ingénieurs et cadres. 3.7 milliards de CA. 

Nous recrutons des Ingénieurs pour le Centre International de Micro-Electronique 
Appliquée, etablissement situé à Fontcnay-aux-Roses. 


Chef de projet 
informatique industrielle 


SUPPORT 68 000 


SUPPORT CONCEPTION SEMI-CUSTOM 


Expert en conception de systèmes utilisant des micro- 
processeurs 16 bits et leurs périphériques, vous 
souhaitez exercer vos compétences dans un environ- 
nement de techniques avancées. 

Vous serez responsable de ta promotion des circuits 
intégrés de la famille 68 000. ainsi que des contacts 
techniques avec notre force de vente internationale et 
nos clients. 

De formation ingénieur, vous devez avoir 2 à 3 ans 
d" expérience en conception de logiciel et matériel sur le 
mic ro pr o c esse ur 68 000. ainsi qu'une excellente 
connaissance de l'anglais. Réf. M-101 


Vous voulez exercer votre activité dans les secteurs 
avancés de la micro-électronique. Vous souhaitez 
bénéficier de l'ouverture d'une équipe àjrayonnement 
international. 

Responsable de la conception de circuits VLSI prédif- 
fusés ou précaractérisés CMOS, vous assurerez la mise 
à la disposition des clients, des technologies avancées 
CMOS avec les moyens CAO les plus modernes 
(Mentor, Datsy, Valid, VAX). 

Ingénieur débutant ou possédant une première expé- 
rience en micro- électronique, vois pariez correctement 
l'anglais. Réf. M-102 


Merci d’adresser votre CV + lettre manuscrite au Département du Personnel. OMA-RTC, 4 à 16 avenue 
du Générai LedeTC 92260 fôntenay-aux-Roses. 


Votre expérience dans rindustrie a conforté 
votre volonté cfaier à la performance technique 
des qualités réelles de gestionnaire, de négo- 
ciateur, d'animateur d’équipes. . 

Vous désirez maintenant valoriser votre 
acquis au sein d'un groupe international et 
p!uPdscip6nar& 

Afin de contribuer au développement de 
notre Département Automatismes et Informatique 
Industriels, nous vous proposons de rejoindre 
notre équipe pour prendre en charge la conduite 
directe de projets sous tous leurs aspects- . . 


Votre champ d’aefion : la France, mais aussi 
le Monda 

r Cè poste qui néœssite de solides connais- 
sances en informadque temps réeT s’adresse à un 
Ingénieur diplfimé possédant une expérience 
réussie d’au moins 5 ans. " . ’ 

. Le beu de travai est situé en proche Banlieue 
Parisienne. 

■ FPur -w premier contact, merci. d'adresser 
votre candidature 1 SPIE-BAT1GN0LŒS, DPH/RH, 
sous la référence SB 86/91, 202, <pa de Cfichy 
92111.CUCHŸ CEDEX. . 


«TtnEps Fan a, c’a! 19 iHûn fe de CA, 29000 l num et francs qui evobeat *,Ii attente n cobumkbI, 
4b nntetingi 1» ppdndtei dire runwm priirmim dr rhuirnTirm ft at ewitnutiw . dynamisât, priyva 
leu, mobiBte mb! |ada*|gl wb ob u i îiuuI les portes de ristenutiœJ dans tontes la matés de l'are des 
j fwüi H enfatytôes BOndiiks 


. «■*.** r 


Philips c’est déjà demai n. 

SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 


Grenoble 


Département régulations 'automatismes 

Société de biens d'équipements, flBalê <fûn groupe important. recherche 


I NGENIEUR D’AFFAIRES I NGENIEUR DEVELOPPEMENT 


.. w * 


POUR NOUS : UNE TECHNOLOGIE INFORMATIQUE 
«TOP NIVEAU» EST UNE OBLIGATION. 


Avec de gros systèmes IBM 308 X et 800 terminaux, nous sommes prêts à répondre aux exigences qui sont 
les nôtres: 

4 280 personnes dans 25 départements du Sud-Est 300 agences à alimenter : tout un ensemble qui fait de 
la Société Lyonnaise de Banque la première banque interrégionale française. 

Notre direction de l'organeetion et de rinformanque regroupant l'organisation, les études informatiques et la 
production recherche 

INGENIEUR SYSTEME 

IMS/DL 1 


B?,ramècaiusm^l 




De fappdcf offres à la mise en service du projet, vous orchestrez 
sa bonne réalisation dans te respect des coûts et défais. 
Négociation, animation d’une équipe, gestion et compétence 
technique : autant d’aptitudes que vous aurez l'occasion 
<f exercez 


Vous avez de solides connaissances et une expérience 
' industrietie dans rutihsaâon eHa conception des systèmes 
à base de microprocesseurs que vous mettez en application 
dans la conception de nos nouveaux produits. 


Ingénieur developpi 


1 NGENIEUR EUCTRONICIEN 


ayant 1 à 3 ans d’expérience 


Vtous développez des produits nouveaux à base de commutation 
dans le domaine de l'éle ctr oniq u e de moyenne puissance. 


' Débutant accepté 

Vous assuiez'les contrôles de fin de fabrication de nos . 
éqinpements électroniques. 


Au sein de réquipe système du département production informatique, vous participerai à la mise en oeuvre 

et à l'évolution de notre réseau IMS et des bases de données associées. « 

Vous assurerez également le support technique des équipes d'études et de production ^ | I 

Merci d'adresser voue candidature a R. VIAL. Responsable de ta production informatique. I j 


Société Lyonnaise de Banque, Chemin Antoine Pardon. 69160 Tassin fa Demt-Lune. 


groupe OC 


De formation ingénieur ENSL INSA ou équivalent vous possédez une expénence industriefle de quelques armées. 
\fetre rigueur, aifiée à vos quaBtés netationneges. tous permettront tf évoluer au sein de notre ent rep ri s e. 

Anglais souhaité. 

Déplacements de courte durée A prévoir en Rance et & Tétrangec • • • 

Merci <f adresser trotte canÆdatuie (lettre +• CV + photo + pr étention s) , sous réf. 1235. à Média-System. 

55. place de la République. 69002 Lyon, qui tra ns mett r a. 


Jeune ingénieur 

Débuter par la GPAO,puis accéder 
ensuite à des fonctions opérationnelles... 

tnt 

THOMSON- CUIVRE 


Notre société, filiale de THOMSON INDUSTRIES 
INGENIERIE est spécialisée dans la coulée et la 
transformation du cuivre flammage, tréfilage, 
torronage, émafifage..). 

Nos produits, à forte valeur ajoutée sont destinés 
aux industries électriques, automobiles, électro- 
niques liées aux secteurs des technologies avancées. 
Fbur faire face à révolution du marché, nous avons 
lancé un vaste pr og ram me d’investissements 
Nous avons défini, conjointement, un nouveau 
schéma industriel et un schéma directeur informa- 
tique dont la GRfiÜ constitue le maüion centraL 
C'est pour participer à la mise or place de ce pr oj et 
ambitieux de gestion de production que nous 
cherchons un jeune Ingénieur. 

Ce poste, situé sur notre unité de production dans 
r Aisne, s'adresse à un candidat ingénieur (Centrale. 


Ans et Métiers. IDN. HE_) option inform a ti qu e, 
souhaitent mettre rapidement en pratique sa 
formation par le canal de la GfiftO. 

Sa sensibilité au milieu industriel son sens du 
dialogue et de fa communication, sa comp réhension 
des problèmes de fabrication fui permettront d'étre 
finteriocuteur privilégié des utifisatetns. 

L informatique est pour lui un moyen et non une fin. 

3 souhatte évoluer vers une fonction opérationn elle 
en production : c'est ce que note lut propo so ns. 

Ce p a rte «et fané A Oaaf (02). 

S cette opportunité trous intéresse, merci d’écrire à notre 
conseil. True Fasquter 75008 Rnis, en préci sai * la 
réference 1504. 




LYON -LILLE -MARSEILLE-FARJK-PA L -T Ol LOL SE 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


DEVELOPPEZ AVEC NOUS 
VOTRE PASSION DE 
U VENTE ET DE LATECHNKNIE 


Basé en proche banlieue Ouest de Paris, nous' sommes l’une des rares 
sociétés internationales à pouvoir vous proposer de vivre réellement ce 

pari- 

Vos futurs c lien ts : les organismes liés à la Défense Nationale et les 
grandes entreprises électroniques ; nos lignes de pro dui t s : matériels et 
systèmes à forte valeur technologique ; votre mission : Ha ne? i e cadre de 
notre développement en France, prospecter, négocier et obtenir les 
contrats, s'informer sur la concurrence et les nouveaux programmes. En un 
mot être le maître d'œuvre de la relation clientèle pour développer nos 
parts de marché. 

Jeune Ingénieur de formation électronique, votre première expérience 
dans la commercialisation de produits de pointe et la maîtrise de racolais 
seront d'évidence prises en compta 

Merci ^adresser une lettre de motivation, CV et photo à Tfocation, 3. rue de 
Liège 75009 Paris, sous réf 352. ■ . * - ae 
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aérospatiale 


recherche pour le siège de sa 

DhWooltéacop»». 

basée à LA COURNEUVE (93) 

CADRE ASSISTANT 




Lacan cfdat retenu sera chargé du suivi des ooé- 
rceans de compensation efaua â Hâter des dos- 
siéra de fhcncemert «part 
DiplOmô cf éludes supérieures (Ecole de ccm- 
mace, manrise de gestion..) i justifiera de quai- 

cjjk années d'expérience professtornQiBi. de pré- 
terencedcrs te «cteix bancaire. - 

anglais oblgatoirefnent, sa cormabsmce 
de ka longue espagnole serait apprôaôe. 

EnMcyw lettre manuscrite, CV, photo e* patentions 
sous lâf. CAG ou chef des Rotations Sociales 
ASOSPATIALE 2 à 20, avenue Marche! Ccchto, 
93120 LA COURNEUVE 


La Caisse Régionale 
«le Crédit Agricole 
de la Brie 

recherche 

pour son siège à MEAUX 

INFORMATICIENS 

Jeunes ingénieurs ou universitaires 
[BAC + 5). 

Débutants ou è te 2ème année d'expérience: 
Ils prendront en charge dans un environ- 
nement IBM le développement cfappfi ca- 
tions bancaires. 

La rémunération sera adaptée à te valeur 
du candidat retenu. 

Les candidatures, lettres manuscrites. 
C.V., photo et prétentions sont a adresser 
A Honneur le Directeur du CA 
BP 205 - 7710Ï- MEAUX 


Secteur Aéronauffcpsc et Spatial 
TOULOUSE 

Noire Groupe occupe une place prépondérante i»tk le *™fc» de rdect roni q u e et 

, des télécom mun i cati on s spati ales. 

Nous recherchons pour notre SERVICE INFORMATIQUE. le 

Responsable gestion de production 
et gestion de projets 

Au sein de Téiqu^ae Bote (12 peiswm u rs) , ma aurez le nSe dew fcri tabte 
CONSULTANT interne. 

Arânateur et boosne de cranonatoKicris, vous serez nweriocuteur privOfett des 
services concernés, en tous apposent sra ns qualités «fEXPERT en fntfc» de 



fer... 

Mta-y • 



% INTERLOCUTEUR 
DES DIRECTIONS 
GÉNÉRALES... J 


UN NOUVEL AVENIR 

Après avoir réussi en entreprise comme Responsable INFOR M/f 
TIQUEet ORGANISATION ou CONSULTANT DE HAUT NIVEAU, vous 
désirez ALLER PLUS LOIN. 

SRI, Tune des premières SSII françaises, filiale de PÉCHINEY, vous 
propose de: 

— concevoir, promouvoir et vendre 

son service ‘ALTERNATIVE TÉLÉGESTION" auprès des dirigeants de 
grarxles et moyennes entreprises. 

Imaginer, définir et organiser sur le terrain la mise en place des 
SOLUTIONS les mieux adaptées à vos clients sont les composantes 
de votre métier. Savoir gagner et mériter leur confiance aussi 



A VOTRE MESURE! 


Outre votre volonté de réussir, vous bénéficierez dans votre action 
de toute la puissance SPL 

Déjà , plus de 200 dirigeants d’entreprise nous ont choisi comme 
PARTÉNAIRE informatique. 

Fortes de plus de 500 experts dans tous les domaines-clés de 
l’informatique, soucieuses delà QUALITÉ de nos prestations, nos équi- 
pes, à taille humaine, se sont imposées par leur savoiHaire et travail- 
lent dans un environnement matériel à la pointe de la technologie. 

Vous souhaitez valoriser dans une activité en fort développement 
vos talents relationnels, votre créativité, votre aptitude à établir des 
liens solides et durables au plus haut niveau. 

NArfrecharisme, vos ambitions et votre goût pour des résultats concrets 
trouveront une dimension nouvelle, propice à votre épanouissement 



ISM^ T E^L E G E S T ION 

I UN MONDE Pt wunwwms 1~ ~ 

Adressez lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la réf. M23/1320 E à: 

EGOR TECHNOLOGIES f 

1 9. rue de Bem- 75008 PARIS f 


MBJS BORDEAUX LYON NANTIS STHAS80URG IflUlOUSl - RHGlOUt OtUISCHlAND ISBANA ÜH1AI KHlUA UAliA «iNiUbAl BUAblI CANADA 


Agé âVnwÜM 30 ans; de formation supérieure en tefinriatiqué vous justifiez cftine 
cxpérieu ce de 3 4 San* dans en «nwfconnm«nt Gré» Système. ' 

Vos compétences en te fanra tiqa e. Bées i «ne bonne œroprâœnskn des méca- 
nismes de gestion deproductioo. vous pe r me ttro nt d'optimiser nos produits à base 

de profikâcfc, enrépowseanx beaotna des otfflsatg u ra. a IIIBIPliil 

La (firoensioD de notzeGnaope ofirederèeties _ * INlUllAMA 

perspectives d'évolution à une personne de valeur. 00— /Y/ÀÛ//W0À 
Med créâtes, sots rf£ 0J/0QM.4 notre Coiraefl. TT~T JV 
TA n» de Metz 31000 ’Eraloose. ■ AérAmf&fxr/rotAtAmum* 


1.YOV1 n.!.F.-MARSt".IU F-PARIS-PAL-TOL LOI SF. 




Ahit un projet d'envergure nationale 


INFORMATIQUE TEMPS REEL 

TELESUPERVISION RESEAU REPARTIE 
SUR UN NOMBRE IMPORTANT DE MINI. 

Un cxjnstructeur français -2.500 personnes- réa&sant des systèmes compleores. 
en particulier dans le cfomalnedûstéiéœxnrnunfc^^ recherche pour un de 
ses centres d’études situé en PROCHE BANUEUEBUD WRIS. 

■ RESPONSABLE DE L’EQUIPE LOGICEL (10 ingénieurs) 

5 ans (f expérience sur appicatton MINI lui auront permis d’attelrafre la maîtrisa 
technique: architecture générale, conduits de te réalisation™ L’aptitude à 
ranimation d’une équipe d'ingénieurs aura été développée par une première 
expérience d’encadrement Rét. MOTSR 

■ INGENIEUR D'APPLIOTION MBil 6 ou DPS 6 

La connaissance du système GCOS, accise an 2 ans de pratique, doit hi 


l’archrtecture et d’apporter à l'ensemble de F équipe sa compétence spécifique 
au niveau du système d’exptaitation.tout an développant une partfedu togoeL^ 

Merci d’adresser votre cancfidature (lettre. CV prétentions) en incfiqirântla réf. 
du poste choisi à AS. PubBcftè 3* me de Liège 75009 Paria qui vous garantit te- 
phis totale discrétion. 


ESEJNPG 

ENSEEIHT 



Responsable réseau SNA 


Paris Banque 

Ce grand établissement financier français mat en œuvre des ressources informatiques puissantes et un réseau très impor- 
tant de niveau national et international, avec du matériel hétérogène à forte coloration IBM gros systèmes. Il recherche son 
Responsable Réseau SNA. 

Ce responsable a en charge le bon fonctionnement, révolution et l'amélioration, en termes de performances, du Réseau 
SNA; il veille à la qualité du service, H assure le conseil et l'assistance techniques auprès des Contrôles Réseau du service 
production et 9 organise les actions de formation auprès des utilisateurs. 

Le candidat, de formation Ecole d’ingénieurs ou équivalent possède au moins 5 ans d'expérience Réseau, dans un envi- 
ronnement IBM-MVS/VM; il est un technicien, animateur, organisé et ouvert 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. P.191/M à B. BEAUNOJR, 


SEMA-SELECTION 

hris - lj#r - I.im - MnvSr - Toafamr 


16, rue Barbés 82126 MONTROUGE Cedex. 


ejFoygz ftm des artisans de notre nouvelle stratège in form atique— 
Nous sommes Tun des tout premier groupe industrie! fran- 
çais du domaine des technologies avancées. Pour répondre le 
plus paifefreinent possible aux besoins du marché en 
accroissant nos performances et notre productivité nous met- 
tons en place un vaste projet industriel 
Ce projet ambitieux implique révolution d’une informatique 
œrttraBsée vers une informatique répartie. 


Nous nous sommes dotés de systèmes mini , implantés 
directement dans nos unités de production, et avons opté 
résolument pour une politique de «packages*. Nous avons 
crée des cellules informatiques légères, performantes et très 
opérationnelles. 

C'est dans ce contexte que nous créons au sein de deux de 
nos principales filiales les postes de : 


Responsable informatique 


réf. 1502 


Chargé, en hannonle et cohérence avec tes objectifs du mieux adaptés à f activité de la société. 

Groupe de définir un schéma directeur et de choisir et mettre 0 constitue à ses côtés une équipe dynamique et évolutive, 
en place tes outils, moyens et produits informatiques tes 


Responsable des études réf. 1503 


Chargé du développement des applications spécifiques et laire (IBM 36. 38, HP 3000, 
d’être le maître d'oeuvre et rensembller des differents pro- mais aussi hommes de con 
dufts qui doivent être implantés dans F entreprise. leur ouverture aux aspects 1 

Ces postes s'adressent à des candidats de haut niveau, de dans rertireprtse doivent leu 
formation supérieure {école d'ingénieur ou Université) de 5 à offrir de réelles possibilités 
10 ans d’expérience. Os ont déjà managé de vastes projets cf évolution à l'intérieur 

de gestion en mffieu industriel dans un environnement sirm- de notre groupe; 


laire (IBM 36. 38. HP 3000. VAX-). Informaticiens certes, 
mais aussi hommes de communication et de diversification, 
leur ouverture aux aspects de la gestion et de la production 
dans rentreprtse doivent leur 


nfifeu industriel dans un environnement sirm- de notre groupe; 

Si cette o pp ortunité vous intéresse, merci d'écrire è notre c on s e il , 7, rue 
BasquJer - 75008 PARIS en précis a nt la référence choisie. 


LY()N-LIU£-M\RS£n.LE-PARIS-PAl -TOI LOUSE 






y S^ t,t = tJf pgsONFUTURSY5 l 

1 ORGANISATEUR 

ezpcrimc&të, de formation 
Grande Ecole d'ingénieur on de commence 
(3/4 ans d'expérience). 

Directement rattaché au Directeur de l'organisation. X 
participera à la mise en œuvre du schéma directeur de 
l'information. 

Guidé par un souci constant de productivité, ce rôts 
requiert inftiative et imagination. Pour expliquer, convain- 
cre et faiœadmeüm le changement, il devra faire preuve 
d'une aptitude à communiquer à tous les niveaux de 
l’entreprise. - Réf. 598.M 


1 INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

expérimenté, 

de formation Grande Ecole dlngénietfe. 

Au cour s de la mise en œuvre du schéma directeur X 
apportera ses compétences dans les techniques infor- 
matiques nouvelles . Ce mie exige, outre de sondes 
connaissances de base dans les domaines des SGBD 
relationnels et des réseaux, une aptitude à communiquer 
et à formée Une connaissance de l'environnement IBM 
(MVS-DB2) serait appréciée. Réf. 606. M 


Merci d'adresser votre candidature à Monsieur Mingasson, GAMMA INTERNATIONAL, 3, 

m indiquant la référence du poste choisi, 
tàtm dossier sera traité confktentiellBmBnt par 




place de V&tois 75001 Paris, 
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TEUC ALCATEL 


premier Producteur Mondial 
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Les 250 rêg 6nigug > et techniciens de notre unité de STRASBOURG 
peuvent se prévaloir d'avoir réalisé la première gamme de EABX 
électroniques en Europe, le premier intercom électronique, le termi- 
nal télématique Minitel, le prem ier poste électronique nouvelle 
génération homologué par tes PTX Bs développent actoeHemenî des 
systèmes de communication. A cette fin, üs mettent en oeuvre des 
techniques avancées telles que : commutation et transmission numéri- 
que®, traitement de la parole, vidéo, micro-infonnatique. systèmes à 
architecture répartie, logiciel temps réel, logiciel de base, langages 

de haut niveau, environnement de génie logiciel.. 

Pour c etg, ils disposent dbutils et de moyens d'aide à la conception 
très performants tels un centre de CAO, des stations CAE, plus de 80 
de développement, un centre de calcul p uis s ant (VAX, 

UNIX). 

L'entreprise s’est dotée de sa propre équipe de conception de VLSI 
et intégrera dans ses produits, en 1986, plus d'un million de nacre pro- 
cesseurs 4, 8, 16, 32 bits. 


chef de produit 


(thln section bearings) 

- ingénieur aji ou équivalent avec 4 â 5 ans d'expérience 
dans le développement tfun produit. 

- H aura pour mission, au setn du Croupe : 

• «rassurer la coordination avec la Fabrication 

et le secteur Recherche et Développement' ■ . 

• de prendre en cttarge le Marketing et la Promotion des produits. 

- Anglais courant indispensable. 

-Renseignements complémentaires au tu 46302334- poste 5450. 

- Adresser lettre manuscrite, cv, photo et prétendore â : 

• SKF France - Michel CHASSaoUP 
Direction des Relations Humaines 
8, avenue Réaumur 

S2M2 CLAMAST Cedex 
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MERLIN GER1N. 


Au sein du Service Développement, vous aurez à animer une équipe d'ingénieurs et de tec hnic i e ns chargés 
de guider les choix des concepteurs pour les composants électroniques suivants : up. mémoires. LSL MSI, 
AS1CL. \bus établirez et développerez les relations avec les fournisseurs français et étran g ers. 

Ingénieur électronicien, vous avez une première expérience dans l'homologation ou/et le test de composants 
électroniques et vous avez déjà conduit une équipe technique. 

La mnrwiwsangg rhi marché et de nos produits vous offrira tf intéressantes possibilités d'évolution an sein de 
l'entreprise. 


Recherche pour sa direction organisation 
informatique et bureautique 

UN CHEF DE PROJET 
GESTION INDUSTRIELLE 


A 25 km des Vosges et à 200 km des Alpes Suisses, STRASBOURG vous offrira une vie culturelle intense dans 

une région de tradition et d'équilibre au ca rrefour de l'Europe. 


Créatif et impliqué, si vous êtes intéressé par le dévelop- 
pement de nos projets, merci d’adresser votre CV sous 
ré£ 350 à Bernard CAMMAS, Directeur des Ressources 
Humaines. Tehc Alcatel - 206, route de Colmar 
67023 Strasbourg Cedex. 



Vous serez chargé de concevoir, de réaSser et de gérer des applcadons mdustriel- 
les. pour notre société et ses Males, ceci dans un anviranpement ffiM/MV&CJCS. 
Vous aurez de nombreuses relations : animation de Féquipe, contacts utffsateurs, 
relations fonctionnâtes au sein de la (érection i nfor mat ique. ■ 

Nous souhaitons rencontrer un Ingéniée? Informaticien ayant une expérience (Tau 
moins trois ans en i nformatique de gestion de production et de gestion industriel. 

Le poste est situé à Grenoble et déboudtera sur des appoifonités de carrière à 
moyen terme. 

Merci cTacfresser lettre manuscrits. CV, photo et rémunération actuels sous léte- 
rence M 23/652 R à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

19.niedeBenr-75QQBPARIS 

EGOR RHONE-ALPES • 

. Tour du Crédti Lyonnais _ . . A 

129. rue Seivient- 69431 LYON CEDEX 3 f 


Consultants en organisation système 


PARC BORDEAUX LYON MUTES STRASBOURG TOULOUSE TQpP 

RFI SI QUE OEUTSMAMO ESWIllA CREAI BRIiAIN IfAUA PtBÏÏUGAL BHASH CANADA JAflAR 


Vous serez responsable de la mise en place des systèmes informatiques aux standards européens 
et/ou spécifiques, conçus pour répondre aux besoins de nos Directions Ventes et Administration 
et Finances basées à EVRY. 

Vous participerez à la définition des stratégies informatiques élaborées à notre Direction euro- 
péenne de Genève et travaillerez en étroite collaboration avec le Département Informatique 
Interne France, ainsi qu’avec vos homologues, correspondants des autres fonctions de Digital (Per- 
sonnel Maintenance, LogicieC-). 

Vous mettrez en place les procédures, les organisations at les formations adéquates à Pim planta- 
tion de ces nouveaux systèmes. 

De formation supérieure, vous parlez l'anglais avec aisance. Vous avez occupé une fonction simi- 
laire en qualité de correspondant informatique ou consultant en organisation dans une grande 
direction, par exemple. 

Vous avez le sens de la communication, savez convaincre avec diplomatie et gérer les ressources 
humaines et matérielles en les optimisant 


De la thématique au marketing terrain, 
en France et à f étranger. . 


Intelmatique 


Tnrrhnaivpie, département de France Qbles et Radio recherche un 

Ingénieur d’affaires vidéotex 


Merci d'envoyer vos GV. et lettre manuscrite sous référence MON301 é Marie-Claire SAN QUIRCE, 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 2, rue Gaston Crémieux 91004 EVRY CEDEX 


| Digital : un choix de société ^ 


g 

J 


Vbus serez chargé de la prospection et du sum (f affaires tara en Rance qn’à 
Fémmger dans Je domaine vidéotex. Vous d éfinire z les sohitions les mieux 
adaptées aux besoins des clients, rédigerez les propositions techniques er 
commerciales et assurerez le contrôle et k sum de ces opérations: Ifous 
contribuerez à révolution des produits et ef fe ctu erez des présentations 
devant des auditoires spécialisés de haut niveau. - . 

Vous avez une formation de type Grandes Ecoles (flngêmeuis , ou 
de Commerce et présentez une expérience de quatre à cinq ans dans 
le domaine infon n a rinuc . t flémariti pe . Crfegtil ^ aptitud es 

commerciales s'accompagnent d'une pratique courante de l'anglais au ; 
magnum 


Merci d'envoyer lettre manosçrit^ photo et prérentions sous ■ 

rèL CL/ A/ 51/M à M. Chapeitm, Direction des Mfînws Humaines et 

de TAdininisnaikra France Cibles et Radio, 124 nie Réaumm; 75002 Ans. 


Bendix Electronics 


“la course en tête” 


CICOM 


Bentfix Electronics, run des premiers constructeurs monefaux d'équipements é l e ctroniq u es 
pour rautomobie. recherche pour w» autre société du Groupe en vue de r ouverture à 
Toulouse cfun nouveau laboratoire de recherche 


Centre d' Ingénierie de la Communication 
un pôle d'expertise. 


ingénieur Arts et Métiers ou équivalent 8 à 10 ans d'expérience dans l'Industrie. 
Connaissance du mSeu automobie. Bffingue trançaiwnglais. 

Le cancfidat retenu sera responsable du fonctionnement quotidien d’un laboratoire automoWe 
comportant des dynamomètre s montés sur châssis et un équipement d’analyse des gaz 
d’échappement 

il devra également s'occuper du développement et de la mise en place des procédés et 
estimations de viettssement des catalysa*» ottfinaira s et spéc âa Bs és . 


Pour faire face aux développements des technologies de fa 
communication .d’entreprise, l’ Institut TELESYSTEMES a créé le CICOM 
Centre d’ingénierie de la Communication qui propose un Programme 
de haut niveau en informatique et systèmes de communication 
Pour de grandes entreprises, l' Institut TÉLÉSYSTÈMES sélectionne ■ 


ingénieurs démêle s de préférence. 5 à 10 ans d*«pêrfence dans le secteur automobBe. 
Connaissance de la cataiyse hétérogène appréciée. Anglais courant Les candktts retenus 
assureront l’interface entre les bureaux d’études des fabric an t s automobSes français, 
aflemands et européens et les unftés du Groupa. 


Ces trois ingénieurs contrfouerant de façon majeure au suocès de ta nouveRe sociélé sur le 
marché européen. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS TOUTE OPTION : X. SUPÉLEC, MINES, CENTRALE 
OU UNIVERSITAIRES EQUIVALENTS: Maîtrise, DESS, DEA 


Ce Programme intensif de 7 mois prépare aux fonctions 
d’ingénieur-communication, soit comme ARCHITECTE RÉSEAUX 
soit comme INGENIEUR CONCEPTEUR 
La formation est intégralement financée par l' État 
dans le cadre des contrats de qualification et rémunérée 



•A * 

; ■*.<*■«* MM 


Envoyez votre curriculum vtfæ ou tétéDhon#?7 a 

l’institut TÉLÉSYSTÈMES 

83/85, Bd Vîncent-Auriol 75013 PARIS - Tél. (1 ) 4534 13 











XEPSODCJCTION 




Le Monde • Mercredi 15 octobre 1986 33 



EUREKA! 


Jeunes ingénieurs grandes écoles 

K Centrale, Mines, ESE, AM, 


, V 


■■ '.y 






} : ^Lr> 

A.'* 


.V Ü 1 ti 7" 


S$*-: <r ■: ■ • 

■•■ •' • 


•? ’V 




■■ A • » 

' *•• 1 -■ ■» 




<^Ï7 







Eurêka ! c'est le cri de victoire sur soi -même 
Eurêka I pour ce jaillissement qui permet de trouver 
la solution et de se propulser dans d’autres sphères 
de la connaissance, de f expérience et de la maîtrise 
des techniques. 

Chez US1NOR, Eurêka c’est à chaque fois ce cri des 
INGENIEURS, lorsque c’est leur projet celui de leur 
équipe, celui cTUSINOR qui est choisi 

Hs ont crié: 

Eurêka ! pour les matériaux d’Ariane, de la Cité des 
Sciences et de (Industrie, des trains d* atterrissage 
cf Airbus. 

Eurêka I pour le TGV, la R 25, la 205. 

Eurêka I pour le Gazoduc entre la Sibérie et la 
France, pour les 3356 mètres de pont suspendu 

entre Saint-Nazaire et Saint-Brévin. 

Aujourd’hui nos Ingénieurs crient Eurêka I 
pour EUREKA 

C’est pour son avance en Recherche et sa maîtrise en 
Production sur les matériaux qu'USINOR sert le projet 
Européen EUREKA 


Y-. ■ '■ -'<»*. t'v'-: • 

' Jx • ■ 

i- V.- • j ; • 


- INGENIEURS ÉN SCIENCES DES MATERIAUX 

- AUTOMATIC1ENS (ingénieurs en Electronique, 
en Automatique, en Informatique industrielle, 
en Instrumentation) que ce soit en Recherche, 

en Production ou en Maintenance, vous aussi sur ces 
projets et sur d’autres, avec USJNOR, venez crier 
Eurêka I 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, lettre 
manuscrite, G.V., photo s/réf. M 703 - Service 
Recrutement - N. LE BAGOUSSE - Immeuble Ile-de- 
France, 92070 Paris -La -Défense cedex 33. 


GROUPE USmOR 


Faire évoluer notre système 
de traitement automatique 
des informations 

Proposer des améliorations aux. méthodes de traitement des informations au sein d'un Département 
Commercial : c'est la responsabilité qui sera confiée à un Ingénieur désireux de se réorienter dans un 
secteur commercial ou à un jeune cadre issu d'une Ecole de Commerce ou de Gestion et possédant 
une très bonne expérience dans le domaine informatique. 

Vous serez chargé, dans ce cadre, dé gérer le système de traitement automatique des informations 
(informatique et bureautique) sar DP5 6/950 et réseau Micral 60, d'étudier les nouveaux besoins du 
Département et de ies mettre en oeuvre. 

Adresser CV détaiHé sous réf: 2231 à 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris qui transmettra confidentiellement. 


Débutants, 

et si mus pensiez 
carrière informatique ? 

G roupe parisien de sociétés de services et tT ingénierie en informatique, nous 
avons su depuis plus de vingt ans conquérir une excellente réputation auprès 
de grands « g ante ries du secteur public et privé, mut en demeurant w 
erg r epriseà cfrnenston humaine. 

Aujourd'hui nous recherchons de jeunes coHaborateurs • possédant plusieurs 
srtes d'études supérieures scientifiques ou en gestion • dégagés des obligations 
raffitaires • UDres rapidement 

vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous forme- 
ions Intégralement à La technique et a nos méthodes et vous permettrons de 
eorirata? une vérftaüte* éD&uôcn au sein de ncxre groupe. 

Pour un premier conracx merü d'adresser lth? lettre manuscrite aw?c CV détaiflé + 
photo sois nêt M 1310 à Ai PUBLICITE, 3. rue de Liège 75009 Pans, qui transmettra. 


Société Internationale Pétrochimie Fine, 
leader sur son marché 

Ingénieur Commercial 

pour suivre et développer une clientèle internationale des secteurs 
pétroliers et lubrifiants. 

Nous souhaitons : 

• Formation : Ingénieur Chimiste ou Mécanique. 

• Anglais courant indispensable. 

• 3 à 5 ans d’expérience de vente à haut niveau en milieu industriel: 
la connaissance du marché des lubrifiants sera particulière ment 
appréciée. • 

Adresser C.V. détaxé, précisant votre salaire actuel, en rappelant 
la référence LU 61d, à : 


INGENIEUR CONTROLE 

RADIO, TELECOM ou PERMNFORMATIQUE 


SECHE, société d'électronique, filiale du groupe JEUMCMNTSCHNSDEK recherche pour le contrôle de matériels spécifiques de 
haute technologie, un Ingénieur Contrôle chargé d'encadrer une équipe de techniciens et éventuellement d’ingénieurs. 


Votre rôle: 

• assurer le contrô l e, b conformité du cahier des charges et b recette 


dont vous aurez b responsabilité. 


• S'assurer, avec b Service Méthodes Test, que la mise en place des méthodes de contrôle et de tests nécessaires aux différentes 
étapes de b fabrication d'équipements complexes, sera effectuée, 

• contrôler b bon respect des procédures et proposer leur amélioration à l’assurance qualité, 
m s'assurer du respect des coûts et des délais. 


La technicité des équipements impose un candidat de niveau ingénieur ëkcfraniden. 
Votre expérience d'environ 5 ans indispensable [en production, au contrôle, ou co 


comme ingénieur d'affaires) vous permettra 


d'appréhender les difficultés attachées aux d i fférante s étapes de la production. 

A vos qualités techniques doivent s'ajouter de réelles qualités d'estimateur et d’organisateur. 

L'intérêt de nas tedvrtques, comme important effort entrepiTS de modernisation de P oofil de production répandront aux exigen- 


ces d'un candidat ambitieux et entreprenant. 
Lieu de travail : Paris ou proche banlieue EST. 


Adressez -nous votre dossier de candidature (lettre manuscrite, O/ + 
photo) sous réf. IC à SECRE - Direction du Personnel 
214, rue du Faubourg Saint-Martin 75010 PARIS. 



NOUVEAUX METIERS 


secthO££\ œi . 


mmaa 


INDUSTRIE 


offres de situation du journal 




Mardi 28 daté Mercredi 29 octobre 
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chef de projets 


Plant Manager 


IBM 36 


PARIS 


>Iousappartenc»*àungRHqïelndiiaaldanÿa , «3BMi«tawonSMipj»imeposJttoiidcl«i<te 

en FrancTdam tafetacaticm de produits et accessoires pour FïndLWtrie bureautique- 
informatique, (300 pas, 150MF de CA, 25% de fo fabrication exportée). . 


Notre maison mère, muftmatfonato américaine, est la leader incontesté dans rindustrie<iesm*iH««a*»B**fc 

hnptentés en France depuis pkts de 20 ans, nous poursuivons una pr oyas si on siyvfic a live (+ 20 à 25 % par an). 
Sous te reeponaaMüède notre Secrét a i re Général, vous aurez pour mteaon,apflte avoir effectué un audBtrtfonn^- 
que, de «HtBnntner nos boota et nos pifeiMi autour de notre paie IBM 36, PC-XT, Viaotaxia. 

En relation avec notre Centre Européen, vous serez également chargé du dMoppwBl de ntt prajab ambitieux 
(anaiyseet programmation -GAP H et COBOL-), ainsi que de la rate à fo ra * B|imp ni u n n i wtifti, Interactifs 
notamment 

Votre r6te aéra déterminant po ur notr e RSate f ranç aise , mate aussi pour notre groupe . 

De fonradun supérieure (HÉC, ESSEC, SUP DE CO, MIAGE ou équivalent), vous avez une première expérience 
rfrnnrîn fin In mnrtnttn tin pmjntn. rlnm un istikwt irwjfiiHuii. i in rnrilrn jnirtgrt oudani un m rïmnnnmnnt nîmt 


Etroitenientassodéâ h poüfique de la société, le Plant Managwque nous lecherdrerndwiâ 113 nie de 

animer de fe^on tout à fett autonome la structure tedwùque (130 peisiiwecuncnwTOaac- JUnivexsiié, 


La maîtrise de rAHGUUS est BttilMHAM F Le poste est éwotufif. 


Merci «f adresser C.V. et prétentions sous référence AF 23 à notre Consefl qui traitera tes carefdabaes 
confldenteüement 


animer de feçon tout à fett autonome la structure tedwnque (130 persj,«recunchwrodac- 

Hon large : méthodes, planning, deux ateliers de. fabrication*, achats, stac**-, jéalber les 

obfectifs de production «n quantité, quafifié, coût*; dflais; déweteRïer notre awance tecnraqiifc 

avec un souci permanent d'évolution des méthodes d’oeganfe^ion et tf amélioration de la 
productivité, de la formation et de la motivation du personnel. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur généraliste type AM ou équipaient hom me de t er - 

rain, ayant surtout exercé des iesponsabatresslmilalres et maîtrisant la Wmcation de prodiffls 

variés en grande série ou F assemblage semi-automatique. : - .. ' 

Exoeflentimanager», ses c^ïadtésdanlmation et de commandement seront oetennBiaraB. 

pour sa réussite dans la fonction. L'anglais est s ouha i té . 


75007 

VNcOS. 


Merd d’adresser lettre de candidature, CV détaillé; photo et salaire actuel à TE6, en préd- . 
sant la référence M 570 IB. 




2, me Louis David - 75016 PARIS 


Applications Spatiale s 

INGENIEUR DE SYSTEMES 


Ingénieurs Informaticiens 
internationalisez vos compétences» 


développe au sein du Centre de 
Technologies Informatiques : 

- mmi-ondtriateurs temps réel et contrôleurs de terminaux, 
réseaux de communication, 

- terminaux et cartes à mémo i res, 

- informatique familiale, 

- nouvelles architectures de systèmes et nouvelles applications. 
Jeunes Ingénieurs informaticiens, vous débutez ou avez quelques 
années d’expérience en informatique (fistrfojée, nous vous 


p roposons d’intervenir au sein d’une équipe dynamique chargée 
de mettre en oeuvre des technolotÿes nouvelles. Vfous participerez 
à des projets avancés sur des architectures d’ordinateur et sur 
des applications oriçpnales de la carte à mémoire. 

Vfeus avez une très bonne maîtrise de Tangiais qui vous 
permettra de développer des contacts internationaux. 


Adressez votre candidature, CV et photo au CTI Service du Person- 
nel, 4 à 16 avenue du Général Lederc, 92260 Fontenay aux Roses. 


mm 


Toulouse 

CLS (Cdtec» et Locaisation de Données) a pcuractiv» fexptoftatton mondiale du 
Systems ARGOS et de tout autre système sfcriaire. 

LesmpBcarensiMéteomloBle. Océanologie. Hydnotaqre. Ecologie. MartBnm. 

Le système ARGOS est lelruit de tacoopétation ertreCrCS, NASAelNOAA. 

Au sein de la Direction Technique; cet Ingénieur de Systèmes sara chargé des 
études cf Ingénierie relatives aux dHférants systèmes exploités par CLS eVou sa 
OateAméricane. 

Cet Ingèrteur de Systèmes est en Saison avec tes Technico-Commerciaux, tes 
Ingénieurs (fErqiioitation. les Soue-Traitants.et les CSents de (X& 

Agé cfenviron 32 ans. de formation typa Grandes Ecoles ou équivalent le cantfdat 
a acquis une expérience de 5 ans minimum, dans un domaine tel cake des 
Téttcorrwurtartions (ba&emertdu signal) : I a été Chef de Projets; 

Cest un généra te te aux quatités ntes que organisateur, organisé, autonome, 
imaginatif, esprit pionnier, etc- 
H parte couramment fendais. 

Las conditions offertes, rarrtxance de travail, la quaRô das Dirigeants, sont de 
nature i Intéresser une persormaBé de valeur. 

Merci ^adresser lettre de candM&ure, CV complet. photo et rémunération 
actuele. sous réf . M 20n 894 a è : 

EGOR MIDI PYRENEES ’ • 

LeSu*y-7.ptaceOcatane . 

31072 TOULOUSECEDEX ( gltfl 
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9ms BORDEAUX LYON NANTES STRASBOUflC lOWfltBt 

BELQDUE DBfTSDttANO ESPANA GREAMRHWN I1AUA PORTUGAL 8RAS1L CANADA JAMN 


egor îH Conwttti 


GRACE 


L’un des premiers monefiaux de la chimie, 80 000 personnes si* cinq continents, 6 000 personnes en Europe. 
Une société Française à Epemon, près de Rambouâtet : 1 000 personnes, ixi chiffre cf affaires cfe 900 mStons 
de Francs en 1985. 


s-- • 


Des technologies de pointe dans la transformation des matières plastiques 
pour l'EMBALLAGE SOUPLE ALIMENTAIRE 


wmmmmwmmm 





ENSL AM, Supéfec... ou équivalent 
Débutent ou Inexpérience 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 




Votre fonction : 


• Etudier et superviser la réaBsation de nos projets d'éco no mie «fénerÿe. 

m Pre n dre en charge l'exploitation da» résea ux et animer une équipe chargée d*en assurer la mai nte nan ce. 


Une position dé, en relation permanente avec la Production, l'Entretien et les Services Financiers. 

Un poste rapidement évolutif, parce que vous avez le sens de l'organisation et que vous savez dialoguer 
avec des interlocuteurs Français et Européens au plus haut niveau. 

Vos conna i ssances en informatique et votre maîtrise de r Anglais sont des atouts déterminants. 


SpédoWesdutMfalM^dearixflt 
de IMonMOqua au service ds lo 
commuticalon fétémaS que, nou s 

©jpérimeSrfôïe le premier à 
vivre Pejpksion commerciate de 
note entreprise dont tes penpecfives 
de déwtoppement sort lentofcéw 


Le poste à pourvoir est un point de départ pour une évolution rapide vers des fonctions de management que ce soit 
à Epemon ou dans d’autres opérations du groupe GRACE à F étranger. 


paMnlfe oisocialonarecte» 
groupe intemotoool 
Agé de 25/30 am. de totmalon 
supérieure, vous aurez kl mspanso- 
bWé cfqpprocher les dtenh, de 
Dégoder el de conclu» en élabo- 
rant une skteégto pour élever notre 
entreprise au premier rang des SSL 
Poste basé à Porte. 


Adresses rapidement votre dossier de canddeture {sous r éférence MO/621 1 à 
André GUBffiE - GRACE Sàrl - &P. 9 - 28231 EPERNON. 


Adressez vote dossier de conddatere (toflre manuscitie. CV cf prétentions) 
à COMMIH, 6 rue du Colonel MOU. 75017 MB& ’ 
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BUREAU 


ETUDES 


“ " ■ * 


SPONSABLE 


Spéclsfiséfl dans les appareils de cuisson de haute quafitë. 
ta société ROSIERES a assis son image de marque sur son 
souci d'exigence en matière d'innovation et de technologie. 
Nous recrutons aujourd'hui pour notre division «Grandes 
Cuisinas - ROSiNOX • notre Responsable Bureau tendu 


duits et processus de tebriestion et de contrtle, 
• les relations avec te centres de recherche extérieurs. 


Tl 


organismes publics et privés. 

Vous serez i l'écoute oes b es oi n s da la força da vonla-at 
recueillerez te informations an provenance du marché. 
Vou s serez responsa ble du fefoget de fonctionnement at 
(TaivasMsament da votre unité. 

Les neveux du bureau cf études sa tant an Maon étratoe. 
suivant les projets, avec le service fabrication, te fournie- gf 
saurs et sous- traitants, voire même te clients. 


PROFIL 


Agé de 3S ans environ, vous avez une formation Ingénieur 
{A & M) et de bonnes connaissances en étectromécanrque et 


(A & MJ et de bonnes connaissances en électromécamque et 
en électronique. 

Méthodique, autonome, vous avez cependant un bon sens 
relationnel, excédent animateur, vous avez un esprit ouvert 
et créatif. 


PERSPECTIVES 


MISSION 


Sous l'autorité du directeur technique vous : 

- superviserez et animerez une équipe de concepteurs et de 
techniciens, 

-coordonnerez : • les travaux de recherche et te études 
visant à l'amélioration et à la création des pro- 


Votre rémunération sera fonction de votre expérience et ._ 
votre réussite é ce poste permettra le développement de ♦ 
votre carrière au sein de notre société. 

Merci d'adresse r tern e manuscrite. C.V. + photo, sous réfé- 
rence M. é ROSIERES 6, place de la Préfecture - BP. 44 - 
18001 BOURGES Cedex. 





Notre Société (1 200 oenonnet) leader dans te domaine de 



En eoHaooration avec rôquipe Recherche et Déve&ppâmen! b énntera des ’ 
solutions performante de transmission numérique (cfxWcxmahons. dVnooesef - 
de sons) qui devront mener au développement d app&catens dans te 
Oomcine des serveurs multimédia. 

Son imogmahon et son expérience pratique ocqune dans tes âomames 

Messagerie, VMéocommtxiJoaftoR. Réseaux hauts débits • X2S - locaux • 

optiques. Unix, langage C. lu permettront d'être te Spécialiste ou sem dune 

équipé jeune si piunasopiinaae 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire 

le poste est a pourvoir dans notre unité «te 

Cergy-Pontoise (95). 

Adresser lerne manuscrite. CV + photo et ptétennon*. s/rer 4371/LM. â 


A4 N M r _ I A ru 71, ev. Victor-Hugo 
^/MEDMB4 75TT6 PARS, 

9oi transiMttili 


Société de documentation technique; 
450 personnes, 1 0 Implantations nationales, 
recherche pour siése PARIS 




TECHNIQUE 


Nous cherchons un spédaiste de r él ectronique 
dont les connaissances complé menta ires en Infor- 
matique seraient appréciées. 

Sa fonction knpfiquc la maîtrise parfaite de l'anglais. 
Son rôle sera de présenter è des cfients étrangers, 
en stage, un produit de haute technicité. 

Ses quotités pédagogiques et une bonne capadté * 

reJatiormefle ki assureront im r6ie de coordination | 

avec un service de documentation technique s 
chargé de l'exécution des supports de cours et des c 
docum ents. 

Expérience sfanBakie souhaitte 


'«# ** ISBUv 


Envoyer CV, photo et prêt sous réf. 14526 à 
CONTESSE PUKXJTE 90, avenue de POpéra 
75040 Parts Cedex 01. qui transmettra. 


USeu <fe tmvai estàRARlS 8*. 
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CHEF DE SERVICE 
LOGISTIQUE ET TRANSPORT 

Agro-alimentaire 
Région Lyonnaise 

Une soçiëtë de la région lyonnaise. spécialisée dans la transformation de 
produits alimentaires et filiale de l'un des premiers groupes agro-aJimen- 
g™ français, recherche UN CHEF DE SERVICE LOGISTIQUE et TRANS- 
PORT. Sous l'autorité du Directeur d'usine et en lïàisoft avéc lès différents * ' 
services (achats, fabrication,-.) il sera responsable de (a gestion et de rbr- 
ganisatlon des transports dans le respect de 3 délais de livraison, de même 
qu'il aura à assurer la gestion des stocks en évitant toute rupture. H dirigera - 
une équipe d'une quinzaine de personnes. Le candidat retenu, âgé d'au 
moins 33 ans, possédera une bonne culture générale et une expérience 
professionnelle analogue acquise dans une entreprise travaillant -avec les 
circuits de la grande distribution ou bien encore dans une entreprise du 
secteur transport-transit . 

Écrire sous référence 868/M à: 

GRH Conseils . .. 

3, avenue de Sêgur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 


A 30 ans prenez h barre d'un centre de distribution 


GERMAIS DANONE 
Gérais Danone, 7 usines 
et 4000 personnes en France, 
1" producteur mondial 
de produis laitiers ultra fiais. 
Qualité, fiabilité et rapidité 
trois règles d'or 
pour satisfaire chaque jour 
1 million de consommateurs. 


Diplômés d'Etudes Supérieures 

Diplôme ESC universitaire ou ingénieur en poche, 
vous avez bit d'emblée le choix d'intégrer une petite 
structure responsabilisante, donnant libre cours à vos 
initiatives et à voire personnalité. Aujourd'hui la 
trentaine, vous avez acquis une expérience de 3-5 ans 
de ta gestion et de l'animation d'une PME ou d'un 
centre de profit La compétition quotidienne pour les 
délais, les résultats, pour maintenir un niveau élevé de 
motivation de vos équipes, de sa lis faction de vos 
clients., vous avez appris. 

Aujourd'hui, être le n" 2 ne vous suffit plus. 

La structure Distribution de GERVALS-DANONE 
FRANCE, vous propose le challenge de ta direction 







d'un de ses centres de distribution. 

Votre mission : distribuer nos produits aux meilleures 
conditions de coût et de qualité de service, dans le 
cadre d'un budget défini. Vous serez responsable d'un 
CA de plusieuis centaines de millions de francs. 

Vos moyens : un établissement de 30 à 6f personnes à 
diriger, des installations adaptées, une gestion de 
stivks performante. 

Vous intégrere? une équipe de professionnels de la 
distribution mobilisés autour de ta valorisation de 
notre image de qualité du service et des produits. 

Votre évolution de carrière est ouverte. Notre Groupe 
sait donner de la valeur aux talents. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. P 9M. en 
précisant voire rémunération actuelle, à : BSN - Servici 
Recrutement Cadres - 7. rue de Téhéran. 75381 Paris 
Cédex 08. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


- Clermont-Ferrand 

Une Société d’économie mixte qui a pour objet l'étude et la réalisation 
d'aménagements dans les meteurs-de l'agriculture, du tourisme, de l’in- 
dustrie (bois et agro-alimentaire); etc* en France et à l’étranger, recherche 
UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES pour son département. agro-alimentaire., H 
sera chargé de mbriter et coordonner les différentes étapes d’opérations 
d'investissements industriels (études de plans de développement d’entre- 
prises. définition des investissements, recherche des financements, suivi 
des réalisations—). U aura également un rôle de conseil en entreprise en 
finances, gestion, marketing et organisation commerciale, de même qu'il 
réalisera différentes études (études de faisabilité et études micro ou 
macro-économiques). Le titulaire du poste, âgé d’au mains 28 ans, de for- ' 
mations ESC ou ÉNSIA, possédera quelques années d’expérience profes- 
sionnelle acquise dans- un entreprise du secteur pgro -alimentaire, si pos- . 
sible en industrie laitière ou fromagère. Il connaîtra les techniques de base 
en matière de transformation des produits agricoles et Usure manifesté de 
séneusesqualitës en gestion et analyse financière. La pratique de l’anglais 
est souhaitée. 

Écrire sous référence 871/M à : 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 

■HenereéreaeiHei^HlMHBHMivcoiiiM «Sri 


HE&EâSQL-CENntALË/eE&AFL- 

ASSÜREZ DANS L'ACTION! 
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REGION LYONNAISE UaïUn 
DEVELOPPEMENT PRODUITS NOUVEAUX 

A la suifetle ootre redépkuemeiR industriel fondé sur rmnoua tion-p rocUâL- 
nous recrutons pour note département chauffage-lavage de ST PRÎEST (69) 

JEUNE INGENIEUR 



Vous nu confirmé votre diplôme grands école 
(HEC, ESSEC, CENTRALE, HUMES, AM...) par une pre- 
mière «expérience- Seuls les plus performants d'entre vous 
nous intéressent : ceux dont les ambitions professionnel les 
égalent les compétences. 

Les MUTUELLES UNIES, vous connaissez ? Société mère du 
1 e * groupe privé français d'assurances : AXA (30 sociétés 
dans 8 pays, 6 millions de clients, 18 mds de F de CA dont 
30 % à l'étranger), inutile de vous préciser que chez nous 
toutes les carrières sont possibles (même à ('étranger.. > et 
que tous les moyens logistiques d’un grand Groupe sont mis 
a votre disposition. 

En clair ? Nous avons des postes de haut niveau A vous 
confier dans de nombreux secteurs d'activités : risques 
«l‘ entreprise, finance, info rmatique, i ngé nierie, mar- 
keting.. Votre capacité â assumer rapidement des respon- 
sabilités, à manager une équipe, â prendre des décisions et 
à vous intégrer avec enthousiasme dans notre société déter- 
minera notre choix. Vous apprendrez d'abord à nous 
connaître, à vous sentir bien, et ensuite... vous passerez à 
l'action î 

Pour ces postes basés à PARIS et A ROUEN, merci d'adresser 
(sous réf. 39) votre dossier de candidature A 
MUTUELLES UNIES Mme AAAUHOURAT 
76029 ROUEN CEDEX. 


Mutuelles Unies 

PASSEZ A L'ACT70N. 


Chef de projet • 

Au æàvcTune équipe dè-tedusidens ü prendrai -en charge Je suivi des projets 
d’études d appareils électroménagers de la conception à rindustriaüsatian. 
il recherchera et choisrra les solutions technologiques nouvelles. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Diplômé AM ou équivalent Créatif 
et pratique à la Ibis, avec une forte capacité de proposition et de dialogue, il 
peut justifier cf une première expérience industrielle. 

U participera au développement technique d'un secteur d’activité largement 
exportateur, favorisant l'évolution de carrière au sein de la Société ou du 
Groupe. 

Merci d’adresser votre candidature détaillée, lettre. CV, photo, 
« M y®. 1 prétentions à CAL-OR. BP 8353, 
irîUl : 69356 LYON Cedex. .* • 



RUtPOFTTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS 
QUARTIER UV DÉFENSE 

w d w wh * pour 

élaboration du budgors 

ASSISTANT 

ADMINISTRATIF 

Niv. BTS Gestion pu équival. 
Not_ Informa bquBa souhaitées 

Ad r. C.V. oc prétentions sous 
n* 23-038, wif ft porter sur 

LA PU&JCXT^FRANCAISE 
23. «venue de NsuWy. 751 IB 
PARIS, qui tran sm ettra. 


ELARGISSEZ VOTRE EXPERIENCE 
DANS LE DOMAINE DES 
ACTIVITES BANCAIRES INTERNATIONALES 




Etablissement pubSc qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 

AÉROPORTS DE PARIS 

recherche 

INGÉNIEUR THERMK3EN 
DIPLÔMÉ (H/F) 

pour son service chargé des études des îastallaîions 
thermiques climatisation, chauffage, ventilation, 
plomberie. 

Cet ingénieur débutant ou confirmé sera chargé des 
études techniques « économiques dans le domaine 
FLUIDES ainsi que de la coordination de ces etuoes 
avec tes astres corps d’état. 

fl (c8e) devra connaître 

les méthodes de çajenl wtwMgg SShrS t iln 
rtaformatique et a*ok une très bonne «naqBGaBce oa - 


La fonction implique des séjours de courte durée et 
moyenne durée à 1 etranger. 

Le Heu de travail est à ORLY et le poste est h prai' 
dre immé dia terne ai- 

Adresser lettre mamiscriie et CV à: . 
ALAIN MARTIN 

291, bd RaspaîL 75675 PARIS CEDEX 14 
Téléphone : 43-35-70-WL 


LORE INFORMATIQUE 

jeune SSII en pleine expansion 
leader dans le domaine des techniques 
nouvefies, recrute 

des ingénieurs 


pour les projets suivants : 

• Protocol es de communication sur réseau 
local ETHERNET en environnement 
hétérogène- 

• Générateurs automatiques de Iqgodsde 
communication O SL 

• Architecture de systèmes et réseaux IBM 

(SNA, DCA-DLA, LU&2). jf 

Adresser candidature ri Curxictilum-Vilae: g 

LORE INFORMATIQUE 
àTaxtenticn de Roland KOCH 
43, Boulevard Malesherbes 
75008 PARIS 


De fbtmatior supérieure, vous possédez une expérience 
approfondie en matière de comptabilité (niveau 
expertise comptable) ou en matière d'opérations 
bancaires internationales. 

Au sein du Département Audit de la Direction Inter- 
nationale. vos audits porteront sur la comptabilité, la 
fiscalité, la réalisation et la gestion des opérations de 
crédit et de banque tant au Siège que dans le Réseau 
des Succursales A l'étranger. 


Si vous souhaitez participer A F expansion des activités 
inlemationafes de Crédit Agricole, merci de nous 
envoyer votre lettre de candidature, CV„ photo et 
rémunération actuelle, sous réf. 10.60. à CNCA, Service 
Gestion des Personnes. 75710 Rsris Brune. 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 



Noué prions Isa lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir bien 
indiquer GsiWeinant sur r enveloppe la numéro 
do t'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'H «'agit du c. Monde 
Pubficité » ou d'une agence. 


DANS LE CADRE DU DEUXIÈME FORUM EXPO 

LIAISONS SOCIALES 

Le journal LE MONDE et le CENTRE DE PERFECTIONNEMENT 

AUX AFFAIRES seront heureux de vous accueillir au débat : 

«MOURIR OU RENAITRE APRÈS QUARANTE ANS» 

autour de JEAN-MARIE DUPONT, journaliste du MONDE, 
et de GEORGES DE SAINTE-MARIE, directeur du CPA de Jouy-en-Josas 

JACQUES CHEVALIER 

Directeur du développement des ressources humaines THOMSON SA 

JEAN-YVES GUIZOUARN 

Directeur du département des Messageries électroniques FRANCE-CABLES- RÉSEAUX 

ARNAULT G0BET 

Directeur Général des Laboratoires INOTHERA 

ALAIN MICHEAU 

Directeur de l’encadrement et des ressources humaines USINOR 

PIERRE-FRÉDÉRIC TÉNIÈRE-BUCHOT 

Président-Directeur Général d’ANALYSES ET PRÉVISIONS 

apporteront leurs témoignages. 

Le JEUDI 16 OCTOBRE 1986 à 14 HEURES AU CNIT 
SALLE 46 NIVEAU L 








KM 


CHEF COMPTABLE 


GROUPE ABN BANK 


fa périnca dtnt la p rof — rion 
■ortsM» Cannai— es do ** 
gestion l u farntiati «Kigf» pr 
randarauB. T. 48-30- T 2-52, 


recherche pour son DEPARTEMENT 

DES AFFAIRES INTERNATIONALES 


RESPONSAHf DES ŒEDDS AOfflEURS Classe VM m 


Le candidat recherché sera chargé de la négociation et du montage des crédits acheteurs et entre- 
tiendra des relations avec ta clientèle Exportatrice, tes Banques de la Place et les Administrations 
concernées (Coface... etc.). 

D aura une expérience de 3 à 4 années minimum acquise dans un département de négociation et 
de montage de crédits export 

ANGLAIS COURANT et si possible notions d’EspagnoL 


RÉDACTEUR (trice) 


Maftria a * cirait ou pfcw. 
daUsAo (al #n matière aodMa «* 
ayant uns axpériorim on s*Ou- 
rrté «octak» cochant 4 mcty*ogrm- 
phktr pouf tnvü our «orarn 


Nous remercions les candidats intéressés d’adresser leur c urricu lum vitae, photo et prétentions è 
la Banque NSM Section Recrutement - BP. 466.08 PARIS CEDEX 08. 


a». C.V.. photo M prt t. * : 
SOOER-TUBRY 
1 12. rua de Ftichaflau. 
7S002 Paria. 




P.M.E 


DEPARTEMENT AUTOMATISMES INDUSTRIELS 


Développez notre réseau 
d'agents européens. 


ESSE 




Spéctefeée entre autres, dans ta mire au point, ta fafaficaflgn et te commerc lafag aon cfuna GAWBE da MACHINES 
DESTBÆES PraNCC’AUQyl ENTA L’Eau! PSOfT DES CHAINES AUTOMOBILES, notre sociéÉôrfaSse, dans c«Oe 

activité, aOMFds CA annuel. Noi» recherchons en rebfion cSrecteawtoïMwaBwelu 

ACTION TECHhHCCMSOMMERCtALE —cha^ora data promodon de nos pnxUts et du déwloppe- 
ment de notre réseau tfagorts situés en Europe. 

Formation exigé#: 

INGENIEUR OU TECHNICIEN SUPERIEUR en automatisme, électronique ou électromécanique, 
vous avez S à tO ans d'expérience. Vbus devez maîtriser l'Anglais, et si possfote rADemand. 

Adresser C.V, tarie manuscrite et prétentions sous référence 2783 A Orgarfsafion et PubScSé 
8. rue Rosière cTArtras - 44000 NANTES, qui transmettra. 


m 


Négocier nos contrats industriels 


DEA DROIT COMMERCIAL 


•PS if 

mam 


Nous sommes une société d© premier ordre dans le domaine des techniques de J’espace. Nous souhaitons inté- 
grer au seul de notre Direction Ad minis tr a tive et Financière - Service des Contrats Industriels - 
un JURISTE ! SPECIALISTE DES CONTRATS INDUSTRIELS. 

Sous l'autorité du Chef de Service, vous devrez : 

• préparer, négocier et assurer le suivi des contrats fournisseurs en liaison avec les ingénieurs d’affaires, 

• prendre en charge certains dossiers à caractère juridique, concernant plus particufièrement te domaine de la 
responsabilité et des assurances. 

Titulaire d'un DEA de Droit Commercial, vous justifiez «Tune expérience professionnelle de 3 à 4 ans. Vous êtes 
rompu è la pratique de fa négociation des marchés industriels publics, si possfcie dans le domaine aérospatial. 
Naturellement, vous possédez la langue anglaise couramment et vous êtes suffisamment mobile pour traiter 
vos affaires en France et en Europe, le poste étant basé en région Parisienne. Parmi les quafité persormefles 
que Ton vous attrbue ordinairement : le sens de l'organisation du travaâ et une réelle aptitude à l’expression 
orale et écrite. 

Si vous vous reconnaissez dais ce profil, merci de m’adresser votre candidature, avec photo, en me précisant 
les sociétés avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact, Jean-Michel SAULX - Référence JM - 
149, rue Saint Honoré 75001 PARIS. 



fis 



PROXIMITE AMIENS 


ptimisez notre gestion 
de production et nos stocks 


\fcus assurerez l'Intégralité du processus de gestion de 
production. 


-définition des pians de production à moyen et long 
terme en cohésion avec les prévisions de la (Section 
des ventes 


— lancement et ordonnancement de la fabrication 



— gestion des apptovMannemenls et des stocks. 
Vaus aurez également la responsabilité du dévelop- 
pement informatique de (a gestion de production 
et de ranimation de notre programme quctfté 


Diplômé de renseignement supérieur, de préférence 
école d'ingénieur, vous justifiez d'une expérience confir- 
mée et réussie dans un domaine similaire. Votre fort 
potentiel et votre sens du terrain vous seront indepenso- 
bles pour répondre à un challenge motivent au sein 
d'un fiés important groupe industriel fiançais (10 000 
pefsonnes/CA : 5 milliards 1 ) 

Nous afftons pour ce poste rattaché à Tun de nos 
départements industriels (450 p/CA : 200 mflüons F) 
me rémunération attractive et de réelles perspectives 
dévolution. Merci d'adresser votre candidature sous iéL287 
à Meda-System - 2. rue de ta tau des Dames 75009 Pais, 


SPECIALISTES DU CREDIT 
AUX PARTICULIERS 




Siège Social : PARfS-8*. 




Nous recherchons pour notre département 
Recouvrement et Contentieux le 
Responsable de nos services contentieux 
régionaux. 


£08 

^83 


Ce poste exige une formation juridique 
(minimum Licence) et ta pratique des 
procédures de recouvrement 


Direction générale 
entreprise textile 

^l/atence 


PME panda notoriété du seersur Taxtila {Moulinage} 
radwthc pour assurer ion rednstsmant 


Agé d'environ 30-35 ans, vous avez une 
expérience réussie de 3 à 5 ans dans un 
poste similaire. 


Directeur général 

à vocation commerciale 






Mi 


Le sens de ranimation et de l'organisation 
est un atout indispensable à votre réussite. 


Ces 


s m 

§ ras 

s: 

lia f S«1VXJ 


Nous vous offrons la possibilité de 
développer vos compétences dans un 
Groupe en très forte expansion. 


Rejoignez-nous en adressant votre C.V. et 
lettre manuscrite, sous la réf. 4378/LM, à 


35 are minimum ayant Formation Textile, possédant S 
expérianc» animation commerciale (dam export) •* S 
cjpa ciT* da gestion et motivation dsi hommes 
(3 usines * 160 personnes). ) 

Possibilité participation «u capital. 

Ecrire manuscrit 1+ CV + photo) * rémunération 
souhaitée â : 


Uj 


A/ . _ _ _ 71, av. Victor-Hugo 

0MBXABA. 751 16 PARIS. 

qw transmettra. 


I. jixstet | € ( psychologue 


1 8, rue des Grottes J 


84000 AVIGNON 
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Valoriser votre 
pratique des crédits 


SSSî&Si 
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LA BANQUE POPUUWE D’ARMORIQUE 

recherche, pour sa drection des oWB 3 ST-BHEUC u* 1 

du crédit aux entreprises 

•vas feres depue plusieurs rente, b pretwe de efficacité dons te 
ÿBOÆtf bancaire. 

■ Vbus voulez prendre des resocxBaWMs «gxfc dé notoe datSàw. des cn&fts. 

• vous Wnefidez dune dMgaoan pereonndte. «« 

sabon, è raméferetion de lo âêstton et 3 1» modemisaoen de toionebon 
crédte (méthode; inmxluction des tou^efles tedinoloÿeetdesnçjuwtfes. 

• vSajMn^uerez fi b f u rreadon rtguütrcdes ofpmæ et des coiabow- 

teix5 de la direction des crédits 

O; poste constitue une pteetente étape de caméra peux ui exp lottare . 
confirmé, souhaitant taioriser sa pratique des cn£dts et ofifre ospcssiOHES 
cf évolution vers <fimport3nteS respcjnsBbMies au sein de re tte tts eau. 
L'etegssement de vos fianctions* votre personwfite et watie mobaite sont ik ^_ 
fl é ments dftermit m s de votre r' nRiTinn ' _ 

Envoyer letae manusenre + CV, è f S^^n^lUÜv 
M-cSuO^Æ, BP 16, 131 avenue de 

Vtegram 75017 ftsrts. POQI 
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Nous vous voyons âgé (e) de 30 ans enviitm. 

Vous serez leGa) responsable de nos essais matériels et logi- 
ciels, à ce titre animateur d'une équipe de oollaborateurs exté- 
rieurs, amené (e) à assurer un certain nombre de reportages en 
France et à l’étranger. La progression de notre titre garantira à 
un (e) candidat (e) de valeur une évolution stimulante. 

Merci d’adresser, sous référence OM, lettre manuscrite, c.v., 
photo et rémunération actuelle à 

l'Ordinateur individuel, 5, place du Colonel-Fabien, 75491 
Paris, Cedex 10. 




ROHDE&SCHVUMZ FRANCE 

Spécialiste de la mesure électronique recherche un 

INGÉNIEUR DE VENTE 


pour développer la commercialisation de ses calculateurs industriels 
(contrôleurs- de procédés). 

Connaissances requises : 

- Informatique MS - DOS 

- Réseaux ' 

- Techniques des réseaux analogiques souhaitées. 

- Une première expérience commercialiserait appréciée. 

Poste basé à RUNG1S (W) 

Anglais (ou Allemand) indispensable 
Fixe + in t éressement + voiture 

Adresser CV, photo et prétentions à: 

RSF 

46, rue cto la Couture - Silic 190 
94563 RUNGIS CEDEX 
(sous référence MU JG 1 PCA) 


Cabmet de Conseü en mahere de développement personnel notre 
équipé recherche une femme ou un homme pour collaborer à h 
ovation de /'entreprise et au lancement d'un nouveau service 
destiné a use clientèle a potentiel Consultent opérationnel voua 
assurerez aussi roiganbaticn administrative et financière dé 
l'entreprise dans son développement De formation supérieure, 
avec expérience en Cabinet ou en Entreprise dans les relations 
humaines, et/ou en gestion/administration de PMJE du tertiaire 

vous alliez sens psychologique, rigueur et efficacité de réalisation 

Nous parierons ensemble de votre avenir d'associé ou de futur 
associé. 

Merci d'adresser votre dossier +CV -h photo + prétentions à notre 
Conseil 10 me du Cotisée, 75008 Paris, sous réL 296. 




PAUL-EMILE TAILLANDIER 


-*=-***'* as-rès 
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Intébna^ïïS 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

(FILIATION D'UN GROUPE IMPORTANT) 


recherche 


CADRE CHARGÉ DE LA GESTION 
DEPROGRAMMES 

H devra avoir anima 30 ub» 

fae diplOmé d'une école scpfertearc de co mm erce on équivalent. 

Son expérieuce d’an m minra m 4/5 ans aura partis sur la GESTION : juridique (pré- 


paration des actes avec les notaires-.), financière (bilans financière, prênskns dotrfc- 
sorenc, suivi da budgets^.). fiscale (déclarations diverses en Saison avec la comptabi- 
lïtc;, commerciale (suivi avec les commerciaux des objoctifi), technique (assistance 
aux réunions de chantier) _ 


«r C.V., photo etprf tmti o us 
i MOJ®E PUBliCTTE, 

H , S, me Mwittewuy, 75007 } 


Adresser c.v., photo et ] 
an! " 
t k n? 8 092 . 


5007 Paris. 


Nous KxnmM un du leaders 
du remboursement do Mm 
médfeaux an FRANCE 

Noue ractarchions pour notre 
Da action Générale 


ATTACHÉ 
DE DIRECTION 
H. ou F. 


— grand» dfeponibOtâ, 

- soup lesse . dynwntany. 

™ sons dos responeabOtés 

dos rotations 
SONT INDISPENSABLES 


DOW CHEMICAL à a large, diversifiai and successful International company 
fn Europe. Aftica ami the Mktdle East w opéra» 9 researdi and development antres. 

31 mamrfàauring sites and 66 sales offices. 

The produas we devetop. manufacture and seO vaiyfium base Chemicals to plastics, 
spedality and agriculture Chemicals as as pharmaceurical pwducts. 

A x one of our Euro pean researeb and development centres based in RhdnmQnstei; 
near Baden-Baden, Wfesi-Germany, we hâve career opportunities fora 


Coatings Research Specialist 


Los techniques da 
dotaent fiera parfaitement osai- 





FICOFRANCE 


leoédfc toi MM fcr . 

Production 1986 : 1 nriBanf de cn&fits, 

de CAMBRA! 


responsable 
du service juridique 

La candidat retenu titulaire «Tune maîtrise de droit, devra avoir acquis ime expérience 
affirmée du consefl et de ta pratique bufcEque (essentiellement dans les domaines 
touchant aux prtts immobfeers : gwanâe& régimes matrimoniaux^.) dais un cabinet, 
dans un éta b li s s ement spécSatof ou chez un notaire. 

I sera chargédes études tfasau montage des doasr era deaétJts importants, de ractua- 
Bastion do conmtMype ta du paotsgedes actions prtcontentleuseo et contentieuses. 

Un canddeftbrïlam capable d'évoàjervenj d'autres icaponsabiStés trouvera, au sein de 

notre Groupe so&de et cfiverriflé, de rtejtaa perspectives d'avenir. 

Envoyer c andi dat u re manuscrite avec cm. et photo s/rfifc 3450 fi Madame Godin. 
Groupe Mahon FamiHale. 1461 «venue du Coteau, 59342 Cambrai Ceden 


PoBirion CADRE 
Tous av an tagea sociam 
Lieu do travaa : PARkS-9* 

Adraasar tattra da canrfldatura 
manuscrite, C.V. + photo 
m/réf. 1 .020, t SWEERTS 
9. rua du Delta. 75009 PARIS 
qui! 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ I ~ 


Slfiga Parta 
recherche 


TECHNIGO-CCIAUX lü 


Francs et Export 
pour vente produits 
haute technicité 
Formation médkata souhaitda : 

kinés i thérapie. pharmacie... 
Anglais irtdtapana ab ta t Espa- 
gnol souhaité pour posta export [ 
Posta d'avenir pour candi- | 
dot (ej dynamique et motivé (ai 
<lana société an plains 
expansion 


to join our Tbonuset Restes Research Group. \bu wffl be responsible for the 
development of new thermoset resins Systems for potymer coatings applications. 
Regular contact with manu&cturing, technical service and development, sales and 
marketing will provide an in depth overview of the thennoset resins business. 

Wfe requîre: - a degree la chenâs&y or poÿmer tedmotegy 

- büiiKtrial expérience b pelymer coatings 

- flnency te English and prcfenMy one otber mtfar Europe» baguage 

- Creative, dynamic persanefity 

- fieribffîly te location. 

We offert -~ciaeCTfl|ipart Hni !ieshasedmiyonrpeifaniiance 

- attractive employaient conditions 

- a Sthtmlarhtg mfw earini w l avtlng wio mnmwir 

If you are interested in this research oriented position, please caU or Write tous 
for an application form. 


DOW CHEMICAL RHEINWERK GMBH 

Mc H.-J. Wo>L Industriestrassc 1, D 7587 RTieinmünstet; West Germarry 
Tôt 1949-7227/61206. 

* Trademut ofTbe De* Chemical Company Mt skhartMtt zutunft 



DOW 



Ecrira sous la n* 8.096 M 
RÉGE-PRES8E 

B. nia da Mo ntt a ssu y, Parfe-7*. 



Productique 

Communication Industrielle 
Rit 

Notre entrepose comm ercia lise déjà le 
réseau local industriel FACTOR auprès des 
sociétés d'ingénierie et des usines de 
production. Dans le cadre de ^amplification 
de son offre produit, de l'adaptation aux 
nouvelles nonnes MAP et de notre 
expansion en Europe, nous recherchons: 

1 DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Homme de terrain qui n'est pas uniquement un 
gestionnaire; il possède Tûans maximum d'expé- 
rience réussie et vérifiable en développement 
matériel, en transmission de donnée eten indus- 
trialisation chez un constructeur. U connaît les 
caractéristiques de la production. 

Son objectif de réussite: temps minimum dé 
mise en production. Ce 'leader'" sortira d'une 
grande école et maîtrisera parfaitement l'anglais; 
son salaire et stock-option seront en rapport avec 
son expérience et ses résultats antérieurs. 

1 1NGEN1EURCQMMERC1AL 

Basé à Paris pour la vente de réseaux locaux aux 
sociétés d'ingénierie. 

Adressez taire nwnus + CV + prétentions + références^ 
Monsieur OTRACf - Société APTOR 
38240 MEYLANZ1RST 


Importante société 
de biens d'équipement 

Située & Grenoble 
rech erche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

Gaule école haut mvean scientifique (sup. Aéra, Mines, 
Centrale, etc.) pour développement de tracés de tnrbama- 
dîmes hydrauliques. Qualités exigé» 
mfrme, e sprit novateur et industriel avec i 
travail en équipe. 


MerdiPadreaser votre candidature manuscrite et CV août 

IT&092. , 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rae de Monttessuy, PARIS-7*. 


Ç nP iHt du rihwmgfnn 


de r AUDIT et du 


de r ANAL' 


Spécialité date les domaines 
,YSE FINANCIÈRE, 


CONSEIL 


re crute 


PLUSIEURS COLLABORATEURS 

expérimentés ou débutants 


ponri 


; bureaux de PARIS, UI1£. TOULOUSE 


Fannaiioo (te base : HEC. ESSEC, ESC- 
Pitm H re expérience ea ca bi o ctg c xihiîfé c 
naos non indispensable - 

Ces postes ouvrera de krgss poeabüiîés de dévekjppemem 
au sdn (Fimi calxaet es cxpBnsktt 


LE MONDE 


r Cl V. au joutnal tous a" ILÛ9Ï M 

1 5, me de Mhmtowey, Pana-7* 


SOCIE TE HOLDING 

DIM MPOHHMT GROUPE DE DBTIÜBimON 
nous recherchons 
pour notre ssge social parisien 

| Jeune Juriste wr || | 

Conatiorateur du responsable Juridique, vous 
interviendrez dans la rédaction et le suM des 
baux, assurerez le secrétariat juridique de la 
société et de ses filiales et le suM des garanties, 
vous participerez à la préparation des dossiers 
dans le domaine de nmmoWlIer, du conten- 
tieux et des droits de propriété Industrielle. 

Titulaire crune Hcence ou maîtrise de droit des 
agaves, vous Justifiez éventuellement d'une 
première expérience acquise dans le service 
juridique d'une entreprise ou en cabinet. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 1017 à Lévi xoumay Asscom 
51, Bd Bonne Nouvelle 75083 Parts Cedex 02 
qui transmettra. 



L’Agence Spatiale Européenne annonce la vacance de plu- 
sieurs emplois (mJf) pour son centre technique situé ata 
Bxys-Bas. 

SPECIALISTES 
SOCHTEN DE VIE 

Un ingénieur confirmé et plusieurs ingénieurs débutants 
spécialistes du soutien de vie. Ils seront chargés du dévelop- 
pement des technologies requises par les systèmes de contrôle d cmironnemenl 
(contrôle d 'atmosphère, gestion de l 'eau et des déchets) des véhicules habites et de 
leur mise en oeuvre sur Cohtmbus et Hermès. 

Les candidats devront avoir une qualification en physique et en chimie. Une éduca- 
tion médicale serait également appréciée. 

SPECIALISTE SYSTEME D’ENERGIE 

H apportera un support technique aux projets de développement des satellites et au 
suivi de contrats de recherche appliquée. 

Un diplôme d 'ingénieur en électronique et une expérience pratique en électronique 
analogue et numérique ( idéalement en électronique de puissance) sont requis. 

SPECIALISTE PILES A COMBUSTIBLE 

Un poste d 'ingénieur piles à combustible est ouvert dans le cadre du développement 
d 'un système piles à combustible qui constituera la source de puissance pour les 
futurs programmes spatiaux Hermès et Columbus. 

Les candidats doivent être ingénieurs ou avoir une formation universitaire dans 
cette discipline. Une expérience industrielle dans le domaine des piles à combustible 
ou des élcctrolyseuTS aqueux constituerait un atout supplémentaire. 

Une bonne connaissance de l \ anglais ou du français est exigée; une ccrtafhe connais- 
sance de l’autre de ccs deux langues est souhaitable. 

Les conditions de travail sont celles des organisations internationales et compren- 
nent des prestations familiales, des indemnités d 'expatriation et d’installation, de 
bons régimes de sécurité sociale et de pension. 

Adressez votre curriculum vitae au Chef du Personnel ESTEC. Kepler laan I. 
2201 AZ Noordwijk ZH (Pays-Bas), en faisant référence à l'annonce. 





Banque filiale à 100 % 
d’un très grand groupe 
bancaire français 


RECHERCHE 


CAMBISTE 


Envoyer C.V. Bannscrfejptato c* pntastjon* 
émonde puBuargH»* *m?7 
5.œfcMootrettay, 7S007Parg- 


_ d'e*P e ' . 

• 1 , eS mois 

PO S , «se SoCiB' w _^^ ar 

^ ^^enAfH-au 

qr3 n! ^'- î C ' .- l .-,,-i l nO—o r ' 1 '-'" 

" -,-phcne s- =■ 

f r anC-^ - 


; C. V. ec phoco à : 

Contasse Pubficfeé sous réf. 1 4373 
SG, avenue de l’Opéra 
75040 Perte oedexGI qui transmettra 



riJR.OPEAN 



Imp or t an te entreprise cherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

EXPÉRIENCE OUTRE-MER SOUHATTÉE. 

“■ — iSSuiir * 49,s 

10, ma de Louvois, 75002 PARIS, qui transmettra. 


F9w «ta Jeunos TrawHtaus» 

Banfaua Ouast rschorehe 

ANIMATEDRS 

EXPÉRIMENTÉS 

Eav. C.V. « Isa» ds inot i vuo a 
KM M. 1031 1. 

104. ms R taHW. 7SÛ0 2 PARIS 
qw tnmmatna. 


lH8, DPS 7 


cennstsi 

DPS 8 - HP 3.000 
MITRA 120 

INSET ËTT AS 08 97 28 
20. rue Twrhlgo. Pofto-2*. 


LEADER MONDIAL 

RECHERCEE 

DIRECTEUR FRANCE 

Profil commercial, bien Imro- 


JU 


île 


Urgem cherche bon commentai | 
région Nord- Es t 
GOmastafiirt AettOveœ hauts I 
m e sri c o , pfis bonne r ém u néra- 1 
non eiesrobta f 

TA. 60-08-36-97. epr. 19 h. j 


. t, grai 
Expérience meéwntan équipe 
vante, bütngue. frenoeta/elie- 
mand ou français/ anglais 
Eerire avec pheto : 

PETER LAZAR 
UNTBRNEHMENS8ERATUNG 
MAINSTR. 85 
4040 NEUSS21 
Ai l PMAfHÆ. 


PROGA**RBR ANALY8T 
Ntaw-Vora City eesrtih firm ta 
currently reerutting For Pro- 
grammer AanNyfRs with mini- 
mum 3 yrt COBOL /IBM Msin- 
ftame «xpertenca. Must fipesk 
EngEsh fluendy. Positions avta- 
taue in NYC only. Sand résumé 
via air ma il to : Elisabeth 
Woods, Tl» Wood Group, 
Z7S Madfa o n Avenue. 

New-York, NY 10018. USA. 


Le groupe UAP 

recherche 

pour sa délégation d'ESPAGNE à Madrid 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

INFORMATIQUE 

DE TRÈS HAUT NIVEAU 

Les candidats devront être biJinguos et posséder 
une expérience informatique dans le domaine de 
l'assurance de deux ans mkwnum. 

Adresser les demandes, avec curriculum vitae, i 
UAP IBERICA. PASEO DE LA CASTELLANA 79 
28046 -MADRID. 

LES CONTACTS PERSONNELS ULTÉRIEURS 
AURONT LIEU A: 

UAP PARIS. 




>a*w«-rv m Z: ’ ~ 
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Directeur 
du développement 


Industrie p ; anaattlltKJlie - Tokjo « Dm le cadre de aom d f v el opp o nca interna- 
tional (50 % de aoo chiffre d'aSiiret 4 l'étranger), un dw premi er» g r oup e s pharmaceutiques 
françan recherche le dircctenr dn dé vel oppement «te sa fiüaVe ja p o n a ise . Basé d Tokyo « rip- 
ponsu au directeur de la recherche cfioïqoe du groupe, il dnigets après une formation d’os zn 
aux prodmts et méthodes de b maison-mère 4 Par», l'antenne de rctiltfcbe et de développe- 
ment m japon En «jarinn amgg W rniTiwi» «-îi-wTifiq ijg» Iocmt», il ■<■«» rgyinMHg dfr 
tion aux nonnes japonaises des protocoles standards d’essais établis eu Fiance a da courroie 

riw «p lfwi wini iiiHii fliiii(|ii«i [ wi yn» ((p |fli y » || p f rç H'hh miiuwii «Br n» pnif hr 

Ce poste s’adresse A un médecin âgé d’au moins 38 ans et justifiant d'une solide pratique profes- 
âonaefle acquise en milien b osp i ra ti cr . cira on militaire et/bu ayant déjà suhn le d éve l oppement 
clinique international de produits pharmaceutiques. Des études nn h er siiait es asnpkmcaaû- 
res, nne spc rialiratW (pne um ologie ou cardiologie) ou l'exercice de r e sp on sa bilités hiérarchi- 
ques dans le secteur hospitalier eonsdnieraieni lu atout appnSdé. Un anglais courant est indis- 
pensable, le français n'est pas impératif. Compos é e d'une pairie frac et d'un in t crnacm eat, la 
réCHinéniiion, a t u nc iiw e, sera faiakm des fompftfn c x spi ia e u t écs et assonie des ayatgages liés 
i l'expatriation. La entraxes prâinmiaircs pounoni avoir lieu dons k pays d'origine. Ecrire 1 
D. MORETTE en précisant ta ré f é ren ce A/R9179M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N 9 / EN EUROPE 


3, rue des Gta vie ts . 92521 NEUILLY Cedex • TA 47.47.11 .flé 


Air - LHte - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




Importante société de courtage d'assurances, 
Paris 8e, recherche 

pour une de ses divisions commerciales 


Çfrjo^é Àe clientèle 


De formation supérieure (Sup de Co. ESSEC. Ecole de 
gestion), bilingue anglais, le candidat retenu aura pour 
mission la gestion et le développement d’affaires indus- 
trielles toutes branches (I.A.R.D.) 

Une première expérience réussie dans le domaine des 
assurances (courtage et/ou compagnie) serait un atout 
supplémentaire. 

Adresser photo. C. V. et prétentions sous référence 12398 
M à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94307 ViNCENNES CEDEX - qui transmettra 


Créez l’événement... 
L’offensive des marques ! 


La Société n’est plus à présenter. Des enfants aux adultes. 
Yfnjtr) tous corviaisseni bien ses produits, sa pubéene. son image de 

marque. 

Créativité, qualité, pugnacité, audace sont les dès de cette 
^ unité à taile humaine où les contacts sont, certes directs, mais 
ladies. L’équipe est jeune et mobilisée par les capacités d’innovation et d'adap- 
tation a fevoiunon des produis. 

Elle recherche un nouveau CHEF DE PRODUIT. 

Vous êtes totalement responsable de votre igné: du concept à sa distribution. 
La stratégie budget le s prix de revient le packaging, le partenariat-fournisseur, 
la publicité n’ont pas de secret pour vous. Vous travailla aussi bien avec ta pro- 
duction qu'avec le commerciaL 

Nous vous demandons beaucoup ; d'abord une formation supérieure (Sup de 
Co. ESC. Agio. Maîtrise) et une bonne pratique de r an glas. Une courte expé- 
rience réussis a la vente vous a ensuite continua prendre des responsables 
marketing. Enfin votre tempérament de "gagneur", votre ouverture aux autres, 
votre passion de prendre des initiatives achèveront de nous commincie. 
Etes-vous prêt à vous 'édater* avec nous ? 

Merci de bien vouloir adresser «rire dossier s/réf. LA/618 Mâ 
notre Conseil qui vous garantit toute discrétion. 


œ Cécile Dargeou 

24, rue du Pom 


92200 - NEUILLY S/Seine. 


Société de Service* 
Informatiques installée 
A PARIS « banfieue Ouest 
rech. dans le cadre 
(de pan développement 


d* «On développement 

ON INGENIEUR 


société de constkuct» 

IT D’AMÉNAGEMENT 


COMMERCIAL 


ayant au moins B ans cfexp. 
chez un constructeur ou société 


Recherche pour LONS-LE45AUNIER « k JURA 

CHARGÉ D’AFFAIRES 


Ecrira avec C.V. + photo a/réf. 
6070 à P. LICHAU S.A.. 

10. rue de Louvoie. 
76002 PAHIS, qui tranam. 


ayant l'expérience dn mo n tage, de là condnhe et la 
CBBiBwdiUmiCB d'opérations immobilières 
URGENT 


MPERIEURESCIEIfflFIIK 


Envoyer CV. détaillé A : S.OJ5Æ.VJ.C 
12, avetme de h Gare, 790M VESOUI. 



g^nODUCnOSJSTEWŒ 





Ingenkar Centrale 


34 an, tàBngae anglais 

JO ans d'expérience : Infonnatigoe de gtatka. Rjacara 
4 ans direction infannatïqiie (Tons société éqtdpée IBM 


CHERCHE MISSION oo POSTE 


appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
demandes 


bureaux 


Locations 




5* arrdt 


km. XVH* 


BOMICIL CCIALE 8 1 

- ...» véa énu 






TROLE lechareh* * touar stù- 


6* arrot 


3S5S 


TÉLEX/raRMAN. TÉLÉPH. 

IGECO 42-94-95-28. 

fSTATKMWflaŒNT AISÉ). 




aoMt . vue, 47-03-32-31 


Ecrire sons n* 8 0 83 _ 
LE MONDE PUWiCTTfi, 
5, rue Monttcssoy, Paris-?*. 


Rua du FOUR bol 


‘jm • 




vOaa xtoa banL 
(i> *8-e»-e9-e6 


PROFESSIONNELLE 




MANAGER 


44 im, Ondes supérieures 

15 ans d'expé ri e nc e dam la commercialisa tioa de prodaits 
de hante tcdmokiÿié. 

Libre rapidement. Anglais amant. 

Cherche DIRECTION FILIALE 
ou CENTRE DE PROFITS. 


Ecrire soas dp 8.075 M, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue de Monttcssoy, 75007 Paris. 


4 pfèeas p rin cipa les 115 rg* 
2 600 000 F, 4MHM7. 



locations 
meublees 
offres 


«è* grand siendng 

BOREAUX MEUBLÉS 


voûtas durées. loua services. 
TA.: (1)47-27-15-39. 


PLAISANCE 

ctt. 1 470 000. 48-26-8^-18. 


K 


locations 


AU DIABLE LES PRÉJUGÉS ! 

Jem EaMMBfate-Espvt 


28 s», Algérien né & Paris. 

Parlant anglais, arabe, espagnol 
DESS Commerce extérieur. Diplômé da CEPE 
(ENSAE). 

Bonne présentation. Expér ie nce tris variée, souhaiterait 
mettre compétences an service d’une banque- on d'une 
grande entreprise. 


Ecrire sous n° 8.084 M. Le Monde PubBciUS. 
S, me de Montteasny, Pnri»-7v 


VAUGHARD 

esm 1 ■«. t chbra avec tar- 
raase plain-ptad 30 rri>. bal Im- 
meuble técm lO- étage Sud. 
GAftH 44-67-22-88. 


meublées 


demandes 



S/BOIS EXCEPTIONNEL 

MARÉCMAL-MAUNOURY 
GdMricapu.3 ohbra ■. 3 b ains. 
200 m* •«- Gda bai e .. dMs exp-, 
dr— tn o. oula. . parka, «uv. 
DORESSAY 46-2443-38. 






L’Agence Nationale Puer iTapM 

vous propose une sélection de cotiaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécia lisations 

• CADRES administratifs, co m mer ciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et palée) 



m 






■ SARL — RC — RM 
Constitution da Sociétés 
Démarche* mt km» servi©*» 


Pam yn anoa» téléphonique» 

TtL : 43-55*17-50. 


ÉTOILE/ Anémia da la Forqa. 
Beau r.-da-ch. grand doubla 
Uv. + chbra, 80 m*. Charma, 
1400 000 F, 40-24-83-33. 


«m 


pavillons 

T TMTf 


44 aaa - CADRE EXPORT - Trffingoa Antfata. 
Allemand. Fronçai» - Grande np. C om mer ça 
Extérieur et Formetkjn d» Cacha au Managama n t 
M a r keti ng mw imdo n al et vente da a arv fca a A 
r étranger - Habitué aux wéet l on a pcé éi g u aa - 
OrganiMtian da aalona pro f eerioonela et de cungta 


MST ce compè re nç— au 
réadu in a nt tournés vers n 
BCO/CR 906. 


cfentrapriae 


J.F. 26 ana - AngWa/Ruaaa - Exp. Ratationa 
P t taBquaa- Jotanafiama 

RECHERCHE emploi a acteur international et 
communication - BCO/CR 307. 


OEA Droit do l'Informatique et Informatique JMdkpia 
- MaTtrioo Droit, daa Affakaa mtarnationalaa - 
26 ana. Ptafa ka ma m Mhigua. Anglais - ABamend 


courant 

ËTÜDStAIT touaaa ptopoa i tiona <f amphéa ïieidkiuaa 
dena moteur fci fo n na ilü uo et Üii c n m munt M ti u iw - 
SCO/ CAD. IV 908. 


CHARGÉ D^TUDES - 26 ana - Ntakrfao et DES8 
d* Aménagement du ta rritoir» - Btingue Anghâ - 
2 ana oxpérianca prçrfmaionnelte datta aeeiaur 



immeubles 




« 


M 


propriétés 


300 KM DE PAR» 


domaines 


Argaitton-aur-Creuaa. vend 
baie damer* oarcotkm fa tn l - 
Mo. lO p. gd cft. eaHa récep- 
tions, parc clos 6 000 m 1 
bordé rivière + maison da gar- 
dtana + diverses dépendances. 

Ifmsnt causa raconunon. 

Prix 1 OOOOOOF. 

Cabinet JARGEAU 
47600 Uboa, 53-71-01-28. 


A vendra : P la ntatio n d’arbres 
américaine, centre Géorgie, 
9 OOO acres. 86 % pins de 1 * 


tUege conpkt ■ Entreprise ac- 
tive avec lO h ommes d’expé- 
rience. Propri é taire d ésirs 
prendre retraite mata pouvait 
gérer et former quokpi un. Ft- 
nanoement possible- Pas 
d’agents S. VJ*: Fred Moore. 
Box 168, Vienne. Géorgie 
31082. USA. 


2 ana expérience profe ss i o nnelle dena secteur 
Aménagement et rti we fcjpp e mwit économhxje - Etait 
eharoée das Etudes piéalabtae et de coordonner Jee 


Double Hving + ob et nbre 
80 m*. «téalne. beina. 4<* aae 
eecens. A SAW8L 860000 F. 
CL 8ACTO 42-87-37-37. 


viagers 




tkfféremeecomm ieal oiw datremi 
RECHERCHE poste ehtflake dans bueaux d’études 
Chambres non au la 1res ou tout organisme 
d'aménagement -BCO/MAB 910. 


mm 


ÉCTOREOUTÉlfrHONEH: 

12. rua Btondw, 75436 PARIS CB)EX 09 
TEL. : 42-86-44-40, pom 27. 


appartements 

achats 


ACHÈTE COMPTANT | jpg 



stua» ou z p., 
ver. Paria. TA : 


42-62-01-82. 
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immobilier 

information 




i. m i j i* n 

ri 1 A s 1 ! 



Abrita 
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SE 




Ma 


presse, publidté. mSo ou tous 


Eerire aous la n a 7 


CADRE EXPORT 

34 ans, formation upérieum. 

G anampér. tate maL Bar. Elude 
• secteur racal Afrique et Asie, 
thn longue durée CCB* - 
•FACE. Cadra conw u et i sl aa- 


FAOL Cadra com n mc ta t aa- 
port 

- Andab courant sepagnoL 

- Sara diplo m a ti e, trta motivA 
paKw cxsponnnt. 

racherefte ritustlon cunanett tata 



J.F. 36 ana, oél M Hc. presse, 
mahr. RJ. MLELA^ bO. taie. 


DËLÜGÛr (E) 
PROMOTION 


secrétaires 


S ecrét ai* a tape sur IBM tous 
travaux. Tarif» intéressants. 
TéL : 48-40-42-41. 


représentation 
offres 


dtap. rech. posta stable, U 
■mmédtaiemant 
T é l ép h one : 48-46-70-88. 


Chef da fabrication ou ad|oint 
typo-offset confirmé rech. em- 


pour relations étabUsssments 


^OJtOuSA 

DELEGUE (E) 
COMMUNICATION 


Comité d’Enoeprisa 
I m primerie embauche 

SECRÉTAIRE 

STÉNO-DACTYLO 


Cherc h ons jaune représentante 
engagée -V int éwma ée . Noua 


ploi Paris, bentame Sud 
COTINOT C. 40 Sentiar Benoît 
Maison 94800 ViHajiâf 
Téléphone : (1) 47-25-98-67 
•prie 19 h auras 


se» 


H 


32 ans, MAITRISE da DROIT 


pour réalisation da brochures, 
dépliants, tournai d'entreprise, 
supports audio-visuels 
Etr. é PIERRE LICHAU SJL 
ss réf. 4.916. 10. rue de 
Louvols. 76002 PARIS, qui 
tran smettr a. 


Adr. C.V. è C.E. de l’I.M.A. 
85. avenue da la Liberté 
94700 Melaon s A lto n . 


propositions 

diverses 


Les possibilités d’emplois è 
l'Etranger sont nombreuses et 


citants. Nou s offrons une col- 
lection ■ncérsesanxe ds jouets 
en ps tu c h a. en bois, da pou- 
pées et de cadeaux an ttaau 
pour bébés. La connaissance de 
r allemand est un avantage 
Si voua élus in té ress é e 
env. C.v. + photo xu réf. 

L£ MONDE PUBLICITÉ 
G, rua de Mo n tta a a u y, Parts- 7*. 





7, rus de Monttaaauy. Perta-T*. 


Grande expértance 
matériel méefioo-chirurrfcti 
avec résultats 

cherche posta reaponsabSté 
«Erection régionale 
Ecrira as n* 4407 HAVAS 
41000 BLO». 


•nlifiiâk «I .BSJéém. 


P lffT- ’ /TM 'J.l 


Pour faire face 
à son développement 
ESCALE MUSIQUE recrute 
professeurs tous instrumenta 
Téléphona : 43-67-84-40. 


(gratuite! sur la ravua 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 281-09 PARIS CEDEX 08. 


yÉfrtr* 




Rech. JOURNALISTES 
np. dynamique pour lettre + 
magazine prof. Env. C.V.. 
photo et préL A PUBUNEWS. 
153, rue da Charonna, 
7601 1 Paria. 


A s sociation reconnue (TutiEté 
pubéque rech. local da prtrf. 
GRATUIT ou loyer couvrant 
frais fixes. 11 Arr. loue tae sa- 
medis apr ès -midi, les jeudi de 
17 II I 19 h et un jeudi 
par meta, da 17 h J 23 h 
TéL 46-66-81-82. p. 4137. 


capitaux 

propositions 

commerciales 

mzm 


H. 49 ans. dtacraL médaMe 
d*or Os la préveniion^ rauMni 
aima nt vo i t u re» (condrate ét en- 
tretien) souhaiterait trouver 

place da chauffeur de Mwi A 
Paris. Ecrira k M- PLAJH 26. rua 
de ta Cerfaerata. 7B004 Pan». 


confirmé CLVI 

rechercha emploi, agit ta dèecir 
tipn d'une agença ou eoit 
•reptaKation commsrctato 
entrepris*. 

Eerlra aous le n- 8.095 

LE MONDE Puaucrrè 

6, rua da Monttaaauy, Parie- 7*. 


Si 


PARTICUUER s 

FORFArr 5 LIGNES 
\ 2 mercredis de suite 593 F TTC 


SPÉCIAL PARTICULIER 


FORFAIT 5 LIGNES 


Ligna Bupptfmamaire : 59,30 F TTC 


«rtkofie» : vwm ctorcbexi nadra, 1 «ohetar ou lover qd bâea ômoobilicr 
IdMbadtapropOMiftasCmMmaniioBDe pendant 2 merciwSs doigte, 
j ounm dtihjeidi, 


HbdUi rôtira da 

«vêtit le hmdï 16 heures 




k première pana*». 


En 

StftfiCS QC OtL ËcnftPM. 


INTERETS 16 %. Garendea 
a/ immeubles. 43-48^77-63. 


Couple avec réf. ch. loge tamps 
co mplet, exp. 6 a., parm. cond. 
Llb. suit#, 47-70-02-81 . 


POUR TOUTE INFORMATION 

TBCpliODerlaoCK aenkB 45-55-9 1-82, poète* 4126, 4141 094137 . 
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La succession de M. Gattaz à la tête du CNPF 


. i 




certafas «barons» da «m hhÜt 
patronal), que M. François Périgot. par aü- 


IMNtrsa 

Gattaz, 


àa CNPF. «Uttnx comimmiqué. 


prtae décision ans» importante pour la 
cohésion patronale soit pnse dam le climat 
de sérénité mi coerteat, et afin de respecter 
le cfroix qu'auront i exercer mes coUègnes 
dn conseil exêcmttf. [le 17 novembr e ], je 
n’emisag* pas dTaterreair publiquement 
avant Umr décision », précise-t-il uns son 


M. Périgot apparaît ainsi comme le 
principal rival de M. Yvoa Chotard à la soc- 
cession de M. Yvon Gattaz. Mais - bien 
que cela paraisse peu probable - d'autres 
candidats que MM. Périgot et Chotard ont 
toujours la possibilité de se faire connaître , 
auprès du secrétariat général dn CNPF 
jusqu’au 15 octobre à rompit. 


François Périgot : un «multinational» discret 


La soixantaine svelte, le teint 
bronzé, iai brin méditerranéen - 
sa mire est corne, - François Férf- 
got, candidat è la présidence du 
CNPF est un patron peu connu, 
d'une société è la fois immense et 
discrète, Unflever, dont les mar- 
ques sont omniprésentes : Astra, 
Lipton, Royco, Persil, etc. Franpcés 
Périgot est le PDG depuis 1976 de 
b finale Unibvw-Franra. 

H semble arriver sous les feux de 
l'actualité un peu par hasard, 
poussé par des a mis , comme on 
dit. Cette présidence du CNPF, 
quand «on» Ta lui présenta S y a 
quatre mois, i cnit à un gag tant i 
était sûr que tout se jouerait entre 
les deux Yvon, Gattaz et Chotard. 
En fait, a est dans le serai depuis 
bientôt six ans, depuis qu'Yvon 
Gattaz Ta appelé au conseil exécu- 
tif du CM*F en décembre 1981 et 
surtout depuis qu'a préside (janvier 
1983) ce chib de réftadon patro- 
nale qu'est l'Institut de r entre- 
prise, créé par François Ceyrac en 
1976. 

Le challenger d'Yvon Chotard 
apparût comme le recours riégant 
d'un -patronat écartelé. Très soffi- 
citd depuis r annonce de sa candi- 
dature, il edopte une attitude cbar- 
rierme». choisissant de sa tare, m 
silence ne sera rompu qu’après le 
17 novembre, lorsque les trente- 
cinq «grands électeurs» du conseil 
exécutif se seront prononcés. 

La mutisme sied assez bien à la 
puissance feutrée d'Unüever où oe 
genre de candidature n’est pas ma) 
vu, au contraire. Si d’aventure 
l'assemblée générale à la ml- 
décembre le rejetait, (car on a dans 


son entourage la aqunai-certituda» 
qu'une majorité se dégagera en sa 
faveur au conseil exécutif du 
CNPF), Français Périgot conserve- 
rait son poste de PDG cfUnilever- 
Frence. En csb de succès, rien ne le 
contraint à démissionner, sauf la 
charge de travail. 

Unüever en France c'est, en 
1986 : une. quinzaine de 
sociétés (1), 9,5 müfiards de francs 
de chiffre d' a f fai r es, environ sept 
mille cinq cents salariés (compte 
tenu de la vents de La Roche aux 
fées). Chacune de ces sociétés 
-dépend pour sa vie quotkfieme 
d'un ce ntre de décision situé aux 
Pays-Bas. La société Unilever- 
France est chargée, ode, de coor- 
donner les intérêts d*Un3ever dans 
la pays (serviras centraux, juridi- 
que, fiscal, relations extérieures, 
gestion des cadras, finances). Bal 
exercice de coordination horizon- 
tale entre des unités obéissant à 
une hiérarchie verticale qui 
demande un certain talent pour la 
gestion des conflits : un argument 
pour diriger le CNPF 7 

Malgré cette taffle, Unilever en 
France ne pèse pas Dès lourd, à 
fwhe 5 % du chiffre d'affaires 
mondial du groupe (environ 
200 mBBards de francs), nettement 
moins qu'en ttafie ou en RFA. Pour- 
tant. et à juste titre, ses opposants 
reprochent déjà à François Périgot 
d'être F homme d’une multinatio- 
nale. Comment le nier puisqu’il y a 
fait, après Sctencas-Po et son 
droit, toute sa carrière depuis 
1955 (2) 7 

• On affûte donc les contre- 
arguments ; qu’on ait songé à ko 


prouve qu'UnSever est bien intégré 
dans le tissu industriel français, 
avec d’ailleurs une addition 
d'entreprises grandes et petites 
(de quatre è mille huit cents sala- 
riés) qui fabriquent 97 % de ce 
qu’UrtBever vend en France. Celles- 
ci, ajoute-t-on, sont d'ailleurs 



généralement plus exigeantes dans 
leur comportement social et local 
que les sociétés françaises, en- les 
multinationales n’aiment guère les 
remous publics. Mais surtout éfire 
François Périgot quand les marchés 
sont i nte r na tionaux démontrerait, 
dit-on au siège d'UnDever-Franra, 
que le patronat français s' Interna- 
tionalise aussi et devient moins fri- 
leux. 

Les chances de Françoi s Périgot 
se mesurent sans doute encore au 
fait que rat homme discret a l'art 


de la parole. S'il s'exprime, B peut 
révéler un personnage mesuré, un 
«fib éral non excessif», comme le 
quaSfie un de ses amis, quriqu'w 
enfin qui, dans sa charge profes- 
stonneOe, sait faire bonne figure 
aux différents courants politiques, 
sans cfivage manichéen. 

Dans ra royaume de Bédé au 
bois dormant qu'est le groupe Uni- 
lever, le PDG de la fffiale française 
est de ceux qui ont convaincu la 
triumvirat qui gouverne aux Paye- 
Bas que la période de désinvestis- 
sement et de recentrage sur les 
grands produits de marque était 
achevée. Dès lors, en France 
notamment Unilever cherche è 
élargir sa gamme et son porte- 
feuille de société. Sans qu'il y ait 
pour l'heure de décisions 
concrètes. Il est donc trop tôt pour 
cfire si la force de conviction de 
François Périgot est telle qu’il 
saura aussi rassembler les forces 
patronales. 

JACQUES GRALL. 


(1) Avec, parmi ks phu impor- 
tantes, Aatrê-Gahrê (1 500 salarias). 
Fralib (680). Cogesal (738). Lever 
(1 847), Française de sains et par- 
fums (857). 

(2) Après quelques aimées passées 
i la production, à la vente et an mar- 
keting, il est nommé, en 1961, direc- 
teur du perso nn el pour l’ensemble dn 
groupe, puis président de la société 
Thibaud Gîbbs (1968-1970) . H dirige 
Unüever-Espagne de 1970 à 1975 et 
est nommé PDG iTUnilever-France en 
1976. 


Deux livres sur le syndicat patronal 


€ Les Patrons et le patronat », d’Yvon Chotard 


Un candidat œcuménique 


« Le Parti des patrons », d’Henri Weber 


Quarante ans d’histoire 


Le livre de M. Yvon Chotanl la 
Patrons et le patronat a été écrit 
trop tôt et trop vite. Trop tôt parce 
que, candidat à la présidence dn 
CNPF, M. Chotard n'a pas assez de 
recul avec sa propre organisation et 
même sa propre histoire personnelle 
pour faire de véritables révélations. 
Qu'il ait reçu la mission d’étro 
l'homme de liaison avec ks évfiques 
en mai 1968, qu'il ait eu des « ren- 
contres secrètes » avec la FEN. ou 
qu'il ah été mis en minorité en 
novembre 1982 au conseil exécutif 
du CNPF, qui préféra dénoncer la 
convention de 1TJNED1C plutôt 
qu'augmenter les cotisations, tout 
fü»in ne co nsti tue pas vraiment une 
découverte. M. Chotard garde pour 
l'essentiel ses secrets. 

Trop vite aussi, parce que le Evre 
de M. Chotard semble recourir sur- 
tout au langue** parié. Le style s'eu 
ressent, ce qui est dommage, car 
l’ ancie n premier vice-présiden t du 
CNPF a su révéler en de nom- 
breuses occasions son goût pour les 
formules bien ciselées. L'auteur 
semble hésiter en permanence, dans 
cet ouvrage, qui est pourtant fort 
utile, entre le diseoura-prograimne, 
l’analyse des difficultés du. monde 
patronal, rhiszaire des né g ociations 
syâaimt et le recueil de i enter cie- 
ments. 


L’ancien président du patronat 
chrétien se montre très œcuméni- 
que. H n'oubHs pas, dans les bras 
points qu’il distribue, outre ses 
fidèles collaborateurs et ses amis, 
M. François Périgot; président 
(TUmlcvcr et de Tlnstim de Fcntro- 
prise, qui va être son challenger 
pour la présidence du CNIT. Il 
« oublie » pour le coup ses critiqués 
sur le rôle assigné par M. Gattaz 
audit Institut. M. Gattaz lui-même, 
qui apparaît la îrente-ccptièmc 


Cette courtoisie, ou cet œcumé- 
nisme, n’empêche pas M. Chotard 
(Tare parfais trop sévère dans ses 
jugements, ou trop sélectif da ns se t 
souvenirs. Il reprend ainsi son r£qu> 
atoire contre les lois Auroux, tout eo 

reconnaissant implicitement que 
«surir terrain » efles mit ét é moins 

aocïvtt que prévu, celte sm Tertres- 

tim des salariés ayant été « m Queb. 
que sorte récupérée par le patro- 
nat ». 

H « plaint, que depuis I**ce d jes 
négociations sur la fkmmlite en 
décembre J984, la politique sociale 
se trouve * Moquée soit parles $p»- 
àicats. soit per les go» /ementents». 
Et, ajoute-t-il. - le code du travad 
ne x module que par la la». «Ou 
est la politique contractuelle. 


M. Bergeroa ? » Mais en même 
temps, Ü reconnaît, avec une honnê- 
teté qui est à sou crédit, que la poli- 
tique contractuelle . n'a pas la 
faveur des chefs d'entreprise » et 
que m la base, même patronale, 

aime pas le mouvement et a une 
peur irraisonnée de tout change- 
ment *. E affînne quH faudra bien 
«convaincre les syndicats d’une 
autre conception des conventions 
collectives » et « réformer le 
SMIC -, mais ü passe sous silence le 
projet du 14 janvier dernier sur « un 
salaire minimum interprofessionnel 
national - (SMIN) qu’il avait dû 
parrainer avec M. Gattaz. 

. B y a cependant beaucoup de 
lucidité dans le livre de M- Chotard, 
avec en prime un plaidoyer pour une 
csgauütatiou patronale solidaire de 
stm envi ron nement. C’est (TriHems 
sur les projets de réforme du patro- 
nat pour « inventer de nouveaux 
moyens dans un environnement libé- 
ral - que M. Chotard s'est le plus 
étendu. Se posant en héritier doctri- 
nal de M- Ceyrac, en défenseur des 
unions patronales qu'il veut revalori- 
ser, et en thuriféraire des associa- 
tions patronales de formation, il 
continue à assigner au CNPF un 
rôle de négociation, mais davantage 
à géométrie variable (eu étant (Tune 
totale discrétion sur ce sujet à 
propos des conséquences de la 
Hwy nw m < nidftti fla de Georges Pompi- 
dou en 1967), et de dialogue avec le 
gouvernement 

Le candidat se propose aussi 
(habilement) de confier une mis s io n 
èM. Ceyrac sur les éc on om ie s è réa- 
fiser dans les organisations patro- 
nales — avec comme première vio- 
tune la direction de Pnrfoanatian du 
CNPF, - afin de «réduire les 
coûts, donc les cotisations, tout en 
améliorant leur efficacité ». 
M. Chotard plaide non pour une 
révolution interne, mais pour un 
des missions d'un patro- 
nat fart et décentralisé et pour une 
« autoréforme ». Voulant devenir 
l’« arbitre » d’un CNPF « guide 
vigilant delà doctrine de l'économie 
de marché », M- Chotard cherche à 
redonner une ambition sociétale i 
l'organisation patronale en opérant 
la synthèse entre les . libertés et les 
solidarités : reartrepri» doit pouvoir 
« trouver sa vraie place dans , la 
société » et « agir en sorte que les 
évolutions de cette société n-’étouf- 
fera pas ses capacités de créer des 
richesses ». L’antithèse du «parti 
de l'entreprise». 

MICHEL NOBLECOURT. 


atonal, tTYwm 
Lmann-Lévy, 


Chotard, édition 
231 pages. 89 F. 


A peine a-l-ïi achevé la quatre 
cent vingt et unième page de 
l’ouvrage d’Henri Weber, le . Parti 
des patrons : le CNPF de 1946 
à 1986, que le lecteur, pourtant 
abondamment servi, a envie de dire 
-encore» ! Le livre se termine sur 
les soubresauts qui agitent le CNPF 
depuis que; le 17 mars 1986. au len- 
demain des élections législatives, 
Yvon Chotard a, à la surprise géné- 
rale, annoncé sa démission de la 
vice-présidence de l'organisation 
patronale. 

Toutes ces péripéties du prin- 
temps dernier sont racontées de 
façon si vivante et ri méticuleuse, 
qu on se met è regretter q b’ H enri 
Weber n’ait pas gardé sa plume 
quelques mois encore pour suivre la 
«ironique d'aujourd'hui même, de 
ces mois de septembre, octobre, 
novembre et décembre qui voient 
s'affronter dans la coulisse ou au 
grand jour tes gattaziens, les chotar- 
diens, et ceux qui poussent François 
Périgot à briguerje 16 décembre, la 
présidence du CNPF. 

L’ancien militant des Jeunesses 
communistes révolutionnaires 
(JCR) qu’est Henri Weber a réussi 
ce double tour de force d’avoir accès 
pendant trois ans aux archives du 
CNPF (et è obtenir des interviews 
inédites de grands patrons aussi dif- 
férents que François Ceyrac, 
Ambroise Roux, Pierre de Ca lan 
pour en tracer des portraits colorés) 
et aussi, se prenant au jeu, de se 
mettre à éprouver une véritable 
délectation pour ce monde pa t ronal 
qu'il a étudié en profondeur depuis 
1946. 

Henri Weber s’interroge tour & 
tour pour savoir ri le patronat est 
ringard, s’il existe «un patronat 
légal » & travers ses institutions, 
représentatives (le CNPF est-fl vrai- 
ment représentatif et quelle est, en 
revanche, la nature de la représenta- 
tivité de la confédération générale 
des PME ?) et « xui patronat réel ». 
B met le doigt sur la distinction 
entre un patronal patrimoniale. & 


• Un appel de la CFDT au seo- 
tour privé pour la 21 octobre, — 
L'union départementale CFDT de 
Loire-Atlantique a lancé lundi 
13 oc to bre un appel aux salariés du 
secteur privé pour qu’ils s'associent 
à la journée d'action organisée dans 
le secteur public par des arrêta de 
travail dans les entreprises, afin de 
participer aux rassemblements 
prévus ce jour-là. L'UD-CFDT a sxpfi- 
qué cette initiative par des 
i atteintes h remploi sans précé- 
dent» dans le département, notam- 
ment la fermeture des chantiers 
Dubigeon h Nantes, b suppression 
de 569 emplois è b division mécem- 
qua d'Abthcm-Attantiqua à Sainx- 


qui la prise de risques frit peur et 
que l'esprit rentier rassure, et un 
patronat « entrepreneurarla I -, frit 
de grands groupes mais aussi de 
PME intrépides, animé par le goût 
de l’expansion, de la stratégie inter- 
nationale, de la recherche de b qua- 
lité «zéro défaut». 

La crise du CNPF — si crise 3 y 
a, ce qui est à prouver autrement 
qu’en assénant des affirmations 
péremptoires et qu’en se bornant à 
constater les rivalités d'hommes qui 
se disputent tue présidence, - vient 
peut-être d'une double distorsion. 

Au moment où l'entreprise est 
portée aux nues, où son image est 
redevenue positive et flatteuse (I), 
où elle seule est capable d’offrir des 
emplois, sa représentation officielle 
— par le CNPF essentiellement - 
n’a pas encore réussi & « se mettre à 
jour» dans son organisation, dans 
ses messages, dans sa manière d’être 
un interlocuteur incontesté de l'EtaL 

La France en outre est trop 
diverse, de Nice & Calais, de Lyon 
ou Paris è La Chaise-Dieu, pour 
croire qu’3 existe une organisation, 
ri légitime soit-elle, capable de par- 
ler irune même voix. Quoi de com- 
mun entre un patron de Saint- 
Gobain ou de Renault et le créateur 
d'e ntrep rise de vingt-quatre ans du 
plateau de Mülevaches qui part seul 
à ('aventure industrielle ? 

Henri Weber a posé les bonnes 
questions de 1946 & 1986. En voilà 
d’autres pour 1987 et après. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 

(I) «Un nouveau vice frappe la 
France. l’entropomanle ; le chef a entre- 
prise est devenu le héros des années 80. 
Marcel Dassault est conduit en terre 
comme un maréchal de France. Bernard 
Tapie rassemble les foules et multiplie 
les vocations -, écrit Henri Weber, 
page 408. 

* Le Parti des patrons : le CNPF de 
1946-1986. d’Henri Weber. Ed. du 
Seuil, 437 pages. 125 francs. 


Nazrire, et les menaces de suppres- 
sion d'emplois chez Matra-Harris 
semi-conducteur. 

• Revalorisation des ratr ri ta a. 
- Plusieurs décrets et arrêtés du 
9 octobre publiés au Journal official 
du samedi 11 octobre augm e nt e nt 
de 0,50 % b montant des retraites, 
péririons (finv&Sdté et rentes d'acci- 
dents du travail, comme cria avait 
été annoncé. L'allocation aux vieux 
travailleurs salariés (AVTS) est por- 
tée è 13 320 F par an, et b plafond 
de ressources pour bénéficier des 
allocations supplémentaires du 
Fonds national de solidarité est porté 
è 31 030 F pour une personne saule 
et à 65 940 F pour un coupla marié. 


American 

Airlines. 


jusqu’à Dallas/ 
FortWorth 
et plus loin. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly. 
Correspondances 
vers plus de 190 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 

Y compris tous 
les 7 aéroports 
de la région 
de Los Angeles, 
San Diego et 
San Francisco. 




AmericanAirlines 
The American Airlines 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nous au: 47.23.00.35. 

* La compagnie typiquement américaine. 
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Economie 


CONJONCTURE 

M. Chirac se déclare préoccopé 
par une inflation encore trop forte 


Activité plus soutenue, main infla- 
tion trop farte : tels sont les grands 
traits ae la situation économique 
tracés par M Jacques Chirac, lundi 
13 octobre, devant f Association de 
la presse ministérielle. 

En ce qui concerne la croissance, 
le premier ministre a noté on mieux 
au deuxième trimestre. Pour les tra- 
vaux publics, fl y a aussi « un ren- 
versement de tendance. Selon la 
Fédération nationale du bâtiment, 
les résultats observés en mai, juin, 
juillet et septembre sont à des 
niveaux comparables à ceux du 
début de la décennie. Une activité 
convenable est attendue pour 
l'automne ». Enfla, eu matière 
d'investissement, M. Chirac a 
signalé « une reprise positive depuis 
avril-mai ». 

Après avoir souligné l'effort fait 
par le gouvernement pour compri- 
mer les dépenses publiques (• La lot 
de finances pour 1987 marquera 
l'histoire budgétaire de la France 
fcar] c’est la première fois que le 
budget augmente moins que l'infla- 
tion »), le pr e mi er ministre a fait 
part de ses préoccupations en 
matière d'inflation : * La situation 
est plus préoccupante. L’indice 


prévu pour septembre, de 0 J % ou 
0.4 %. n’est pas inquiétant en Itâ- 
méme puisque la RFA fait 02 %- 
Ce qui est inquiétant, c’est le main- 
tien à un niveau excessif de l'infla- 
tion. Nous n'avons pas surmonté 
l’échec de nos prédécesseurs. L'envi- 
ronnement international joue pour- 
tant pour la diminution de lalla- 
tion et nos principaux partenaires 
en ont bénéficié plus que nous. » 

« Depuis cinq ans, a poursuivi le 
premier ministre, nous perdons cha- 
que armée des parts de marché exté- 
rieur et intérieur. C'est un processus 
de décadence. Si nous ne trouvons 
pas de solution, il est inutile de par- 
ler de redressement économique. Il 
faut un contrôle des dépenses des 
ménages, des collectivités et de 
l'Etat beaucoup plus strict et que 
l’on cesse d'augmenter les frais 
généraux de la nation. » 

Interrogé par ailleurs sur raide 
aux investissements par incitation 
fiscale, réclamée par une partie du 
a indiqué 


□diqué que 

débat, *. 


patronat, M. Chirac 
cela faisait l'objet d'un débat, *y 
compris au sein de la majorité », 
muré qœ « lui-même et le ministre 
d'Etat. M. Edouard Balladur, y 
étaient opposés ». 


SOCIAL 

Le deuxième forain 
de « liafeoas sociales » 

Le deuxième foruzfrexposition de 
Liaisons sociales s'ouvre ce mardi 
14 octobre au CNTT, à la Défense, 
et durera jusqu'au jeudi 16. Deux 
cents exposants y participent: pro- 
fessionnels et spécialistes de l’emploi 
(conseils en recrutement, travail 
temporaire), de ia formation, des 
relaüons sociales et de la gestion 
sociale, entreprises, médias, organi- 
sations syndicales, organismes 
sociaux (caisses de retraite et de 
prévoyance, par exemple), etc. Une 
centaine de débats sont organisés 
sur les thèmes liés â l'innovation 
sociale et à l'emploi. 

Parmi les «temps forts» du 
forum figurent notamment des 
débats sur des questions d'actualité 
avec MM. Philippe Séguin, ministre 
des affaires sociales et Alain Made- 
lin, minis tre de l'industrie (mardi 
14 octobre), Georges C havanes, 
ministre du commerce et fie l'artisa- 
nat, Jacques Barrot, président de la 
commission des affaires sociales de 
f Assemblée nationale, André Berge- 
ron. secrétaire général de Force 
ouvrière, Paul Marcbelli, président 
de la CGC 

Trois sondages inédits sur * le 
chômage et les mutations du mar- 
ché de l'emploi. les « attentes 
sociales - des Français, les direc- 
teurs des relations humaines des 
mille premières entreprises indus- 
trielles, seront présentées au cours 
du forum. Liaisons sociales présen- 
tera aussi un •baromètre social » 
mis au point par Ipsos et lancé en 
collaboration avec l'Association 
nationale des directeurs et chefs de 
personnel (ANDCP) et la société 
d'intérim Ecco, à partir d'un son- 
dage auprès de cinq cents responsa- 
bles du personnel, portant sur le cli- 
mat social et l’emploi dans les 
entreprises et son évolution. 


M Edmond Maire: 
le gouvernement 
cède à des pulsions 
idéologiques 

« Quand c'est le ministre des 
finances qui se met à définir la poli- 
tique sociale du gouvernement, cela 
signifie que la politique sociale est 
dictée par une logique purement 
financière ». déclare M. Edmond 
Maire dams un entretien publié le 
14 octobre par Libération. -La 
droite fait preuve de regain d’idéo- 
logie-, affirme le secrétaire général 
de la CFDT, qui constate le -dur- 
cissement d'une politique déséquili- 
brée. d'une stratégie unijambiste-. 

• Tout se passe comme si le libéra- 
lisme économique devait être porté 
à son paroxysme pour que. devant 
l'évidence des dégâts, on assiste à 
un repli en catastrophe -, poursuit-il 
en énumérant tous les sujets â 
propos desquels le gouvernement 

• cède à des pulsions idéologiques ». 

Cela amène M. Maire à évoquer 
les différentes formules qui pour- 
raient s'apparenter h un SMIC- 
jeunes et à agiter, pour la première 
fois depuis longtemps, la menace de 
mal 1968. « On l’a vu avant 1968, la , 
stratégie des bas salaires freine la ■ 
modernisation des entreprises -, 
rappelle d'abord le secrétaire géné- 
ral de la CFDT, qui ajoute : « Nous 
ferons tout pour créer les conditions 
d’une convergence entre syndicats 
mais aussi avec tous les jeunes 
qu’ils soient lycéens, étudiants, sta- 
giaires ou qu'ils viennent de trouver 
un emploi - -Sur un thème aussi 
décisif pour l’avenir, prévient-il, la 
greffe a déjà pris il y a dix-huit ans. 
elle peut prendre de nouveau— - 


AFFAIRES 


En France 


Un qnart des magasins d’alimentation 
devraient disparaître en dix ans 


D’ici à 1995. la France devrait 
perdre 19 000 points de vente d’aii- 
mentatian générale (épicerie, pro- 
duits alim entaires préemballés) 
pour ne plus compter que 
57 000 magasins (- 25%). contra 
76 000 en 1985 et 137 000 cm 1970. 
Telle est la prévision la pins frap- 
pante pour la distribution française 

du ttinfana pumnima inter nati onal 

publié par la société Niebeu, spécia- 
lisée dans la recherche en marke- 
ting. 

Terrain privilégié de la révolution 
du commerce moderne (grandes 
surfaces et libres services) , Palîmeo- 
tation générale laisse encore en 
France une p la ce importante aux 
commerces spécialisés (boulange- 
ries, pâtisseries, boucheries, charcu- 
teries), qui ont disparu aux Etats- 
Unis, où tous les produits 
alimentaires transitent par les super- 
marchés. 

En Allemagne fédérale et en 
Grande-Bretagne, la concentration 
et la modernisation de l’appareil 
commercial sont intervenues plus tôt 
qu’en France, tandis que l'Italie 
conserve le commerce 1e plus tradi- 
tionnel d'Europe (grâce en grande 
partie à une législation qui contrôle 
l’ouverture des magasins à partir de 


400 mètres carrés de surface de 
vente). L'Espagne, de son côté, 
commence à connaître l’ère des 
hypermarchés, et l'on y observe la 
percée des grands groupes commer- 
ciaux français (Carrefour, Pro- 
modes, etc.). 

Quant à la progression en volume 
des ventes alimentaires du grand 
commerce (c'est-â-dire Jwrs infla- 
tion), Nielsen l'évalue en France à 
33 % durant la prochaine décennie, 
plus lente que par le passé, 
puisqu'elle a atteint 71 % de 1970 à 

1985. En Allemagne, la 


La distribution française est 
encore caractérisée par V existence 
de nombreux très grands hypermar- 
chés : 2 % des points de vente du 
commerce alimentaire réalisent 
56 % du chiffre d’affaires des pro- 
duits recensés, et 10 % des magasins 
83 % du chiffre d’affaires. Elle est à 

cct égard an premier rang des 

sept pays étudiés par Nielsen. 


sent 55 % du chiffre d’affaires, et 
aux Etats-Unis 65 %. Mais, ootre- 
ftfr in, l'appareil c ommer ci al est plus 
homogène, et outre-Atlantique la 
taille dn pays s’ajoute à l'homogé- 
néité pour empêcher la conccntra- 


pendant ces quinze 
n’a été que de 24 %. Aux Etats-Unis, 
elle a plafonné & 21 % durant cette 
période, mais céda est dû sans doute 
an développement considérable de 
la e^wnBumiTMitian en dehors dn dami- 
cile, la restauration rapide représen- 
tant 16 % du chiffre d'affaires de la 
distribution élastique. L’échec du 
fast-food en France U y a quinze ans 
fait place aujourd'hui a un redémar- 
rage sérieux de cette industrie, ainsi c '| e8 £ & . 

qu'à une utilisation beaucoup plus r. & personnes, 
fréquente de plais, préparés Indus- 
trielkxnent dans la restauration das- 

tique : une évaluation qui, si elle 
s'accélère, aura un impact certain 
sur le développement de la distribu- 
tion. 


Fives-Lille a trouvé 
un acquéreur pour NASA électronique 


NASA élect r o ni que, numéro un 
français de la distribution dn maté- 
riel électronique pour 1e grand 
public, a un nouveau propriétaire. 
La compagnie Fives-Lille a, en effet, 
cédé à la société Pascal Phichard et 
associés (P et A) la participation de 
69.37 % qu’elle détenait dans 
NASA électronique. Le nouveau 
PDG, M. Pascal Hucbard, trente- 
huit ans, est également gérant de 
plusieurs sociétés placées sous admi- 
nistration judiciaire. Avec une nou- 
velle équipe, comprenant, toutefois, 

• des dirigeants connaissant bien 
NASA de l’intérieur », fl entend 
simplifier tes structures juridiques 
du groupe composé aujourd’hui de 
quelque cent cinquante sociétés, fer- 
mer tes magasins les wnniii renta- 
bles, rééquilibrer les stocks sur des 
produits pins attractifs et -débana- 
liser» la vente des téléviseurs. 

C’est la démission in te r v en ue ven- 
dredi 10 octobre do fondateur - en 
1980 - de l’entreprise, M. Thierry 
Brissand, qui a permis te déblocage 
de la situation. 

Déjà, au début de ce mois d'octo- 
bre, Fives-Lille croyait avoir trouvé 
un repreneur avec le groupe Daniel 
Leberd, qui, après un tour de piste 
de quelques jours seulement, recé- 
dait le fantenil de NASA à 
M. Thierry BrissaucL Dans un com- 
muniqué, la compagnie Fives-Lille 

• déplorait que les efforts financiers 
importants consentis depuis la fin 
du mois de juillet pour assurer la 
pérennité de NASA pendant la 


période de négociations avec des 
repreneurs éventuels * n'aient pn 
aboutir • du fait essentiellement du 
blocage de certains dirigeants de 
NASA-. 

Fives-Lille avait pris 51 % dn 
capital de NASA en décembre 
1983. La première cherchait à se 
divenifier en dehora d'une mécani- 
que lourde et d'une ingénierie aux 
marchés peu porteurs. La seconde, 
qui avait grandi très vite, avec un 
marché p r osp è r e , passant de 50 à 
13S magasins, cherc ha it un parte- 
naire solide pour grandir encore. En 
mai dernier, coup de théâtre: là où 
Fives-Lille attendait un bénéfice 
modeste, NASA annonce une lourde 
perte: 70 militera, pour un chiffre 
d'affaires de 1,1 miTKar ri de francs 
(sur dix-huit mois, arrêté fin janvier 
1986). L’action Fives-ülte subit 1e 
contrecoup. Pour sauver NASA 
d’un dépôt de bilan, Fives-Lüte aug- 
mente sa participation à 63%, puis à 
69,3 %, tout en cherchant un repre- 
neur qui mette fin à ce mariage raté. 

Avec Pascal Plnchard, tes moda- 
lités de reprise sont tes suivantes: la 
participation de Fives-Lille dans 
NASA d’une valeur d'inventaire de 
111 millions de francs est cédée 
pour 1 F ; la moitié des avances en 
compte courant — soit 180 millions 
— est cédée pour 1 F aussi ; f autre 
moitié, sait 180 millions encore - 
est co n v er t i en prêt participatif à 
long terme. La facture est lourde 
pour Fives-Lille et pour Paribas, qui 
en détient 30 %. 
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Uoeconcestratioa 

apparente 

D ne s’agit là que (Tune concen- 
tration apparente. Ce qui est impor- 
tant, pocr un industriel qui vend ses 
produits, c'est de savoir avec com- 
bien de personnes, combien de cen- 
tras de décision, il lui faudra négo- 
cier âprement pour écouler sa 
marchandise. Le nombre de centres 
de décision est beaucoup plus révé- 
lateur du degré de concentration. 

A cet égard, c'est la Suède qui 
vient entête avec 9 centres de déci- 
sion. maîtres de 90 % du chiffre 
d’affaires. En France, les .10 pre- 
mières org ani s at ions c omm e r c i ales 
contrôlent 62 % du chiffre 
d’affaires, mais elles comptent 151 
fwit iwi de décision, tandis qu'en 
Grande-Bretagne, où rites ont un 
poids dn même ordre (63 %); on ne 
trouve que 13 cen tre s de décision. 
En Allemagne (77 % du chiffre 
d'affaires), 3 y a 303 centres de 
itfriAm Les chif fres des Etats-Unis 
(37 % du chiffre d’affaires et 130 
centre s de décision) sont peu" com- 
parables en raison de l'étendue du 
pays, qui masque des intégrations 
régionales parfais très fortes, trois 
organisations pouvant contrôler - la 
presque totalité du commerce. 

Dernier point notable de cette 
étude : la forte percée en France du 
commerce indépendant organisé 
(Leclerc et Intennarcbé) qui s’est 
adjugé, en cinq ans, cinq points dn 
marché, passant de 29 à 35 % du 
chiffre d'affaires dn co mmerce -de 
itftaii alimentaire. 

JOSÉE DOYÈRE.- 


REPERES 


Commerce extérieur 


Nouvel excédent record 
parle Japon 

Le Japon a do nouveau engrangé 
un excédant commercial record do 
8,92 mBtiards de dollars en septem- 
bre, - annonce .le ministère des 
finances. Durant te premier semes- 
tre de Tannée budgétaire nipponne 
- avril-se p t em bre — le solde positif 
atteint 46,92 mflttards de dollars et 
aa rapproche des 52,57 milliards 
enregistrés pour la totalité de 
l’exercice précédent. Le vice- 
ministre des finances, tout en 
reconnaissant que le Jtpon pourrait 
terminer l'année 7986 avec un 
excédant de 80 miffiards do dollars, 
a assuré que la flambée du yen 
commencerait à se faire sentir sur 
les chiffres du commerça extérieur 
fan prochain. Les résultats de sep- 
tembre ten de nt, en tout cas, à 
confi rmer le repli des exportateurs 
rappons sur la CS: leurs ventes 
dans les pays du Marché commun 
ont fait un bond de 73,3 96 pour 
atteindre 3,08 mâBafds de dollars 
en septembre, contre une hausse de 
28,2 % è 7,26 miffiards de dollars 
sur le marché américain. 

Automobile 


Fréquentation du Salon 
en baisse de 21,8 % 

Le so ix an t e -treizième Salon de 
l'automobile de Paris, qui a formé 
ses portes dimanche soir, a 
accueilli, du 2 au 12 octobre, 
861 675 visiteurs, soit 21,8 % de 
moins que le . précédent Salon 
d'octobre 1984. Les organisateurs 
e s timent que cette baisse de fré- 
quentation est due à la crante pro- 
voquée par la vagua d’attentats qui 
ont eu Beu à P»îs en septembre. La 
public ». notamment évité les 
périodes tr ad i ti onnelle» d'affluence, 
comme testais de journée et les fins 
de semaine. La chute des entrées a 
ainsi dépassé 30 96 les dimanches 
5 et 12 octobre. La contrepartie de 
cette baissa de fréquentation sem- 
ble fifre une plus grande satisfaction 
des exposants. Ceux-ci estiment 
avoir ou plus de clients r éofl o rn en t 
intéressés. Les commandes qui 
devraient en résulter viendraient 
conforter la redressement du mar- 
ché' automobae français constaté 
depuis mare. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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RÉSULTATS SEMESTRIELS - PERSPECTIVES 1986 


Le c onvril (Ta dm i n istrabon. f é e ni 
sous la présidence de M. Marcel 

Blw nM in JMiiTidMf — arrêta loi comptes 

de Pnbficis SA ta 30 pua, et a traire tes 
perspectives de l'exercice 1986. 

Activit é «te ae— tre 

Les comp tes consolidés du groupe 
Pnblicis fout apparaître, au 
30 juin 1986, un chiffre d'affaires de 
3251 198000 F, en ac cro isse me nt de 
9,05 % et un bénéfice net après impôts. 


bon incidence de TV 6, de 46 064 000 F 
(contre 36 320 000 F au premier semes- 
tre 1985). Lu part du groupe dans ce 
résultat s’inscrit pour 39 895000 F 
(contre 30526000 F), et la marge 
brute d'autofinancement consolidée 
s'établit à 63 891 000 F. 

Les branches principales ont 
concouru connue suit à l’activité du 
groupe: 


CBÜREI 

(CS mîTlinr 

rAIFABS 

idc francs) 

kfiSQJATND COUSANT AfSÊSllOOlS 
(en minions de francs) 

1 W6‘ 

1985 

1*SCUL 

1986 

l*«n. 

1985 


1274,9 

1133* 

- « 

«3 


96V 

1017,4 

sa 

83 


9649 

7873 

21 

143 


89,7 

904» 

1 

13 



Toutefois, dans le domaine dn service 
qui est le nôtre, 3 est nécesstire de souli- 
gner que tes fléa ae ms qui co u c ou» c m à 
la formation des résultats semestriels 
p r ü e ntent des rythmes de réalisation 
variables selon tes aimées et tes bran- 
dies d’activités. De ce fait, moles tes 
données amodies cons titu ent une base 

de comparaisons utiles. 

Les tendances actuelles pour le 
deuxième semestre 1986 condniseiit à 
a p précier c omm e soit les persp e ctive ! 
pour ressemble de Tannée 1986 : 

En France, le groupe d’agences 
c ou s ti toé par Pubtids Conseil et ses 
fihaks devrait comadtre use progres- 
sion de sou chiffre d'affaires c on so li d é 
de Tordre de 10 %. La disparition des 
charges de restructuration consécutive à 
la fusion dXtecar et dlntennarco et te 
niveau satisfaisant des résultats de la 
quasitotalité des entités du groupe 
de vr aien t conduite à une progression du 
b éné fice net consolidé du groupe des 
age n ce s f r a n ça i ses d'environ 20 %. 

Pour sa part. Publias Inte rn a tion al, 
réseau de nos agences à l'étranger, enre- 
gistrerait une stabflïsaiiau de son chiffre 
d'affaires et de ses résultats, tes ten- 
dances générales déjà c ons t a té es en 
1985 poursuivant leurs effets eu 1986. 

Le sec teur des régies et supports 
devrait mnMtrr e mte; pingirasi cti des q p 

chiffre d’affaires et de son résultat 
consoli dé » de Perdre de 20 %, avec, des 
stées : te groupe 


Presse (incorporant pou la 


fois Le Monde PubBritÊ, fifiate à 
réalisera de bonnes pa forma ta 
m&ne que rafflebage, alors qi 
c onsta t e un de l’j 

radio et une stabilisation du data 

Dam te domaine de la distri 
les évé n e me nts exceptionnels af 
la sécurité publique conduiront a 
mum à une régression du c 
d’affaires de S %, ce qui fait prés 

résultat voisin de réq nfllbre . 

En ce qui concerne TV 6, 
Publias SA détient 25 % dn cap 
rés fliation de la cooœssian en c 
été p rononcée par décret, c 
ailr a îae te droit à une juste indc 
tioa ; en conséquence, 3 n’a pas i 
en compte d'incidence financière 
résultats de Tcxcteicc. 

Au total, ou peut estimer aujou 
à titre prévisionnel, que le < 
d'aff aires «mari oonâoBd é de 1! 
poupe PubBcis se situerait am 
tours de 6 250 060 000 F (en pro» 
d'environ 10%), et qoe son résult 

£2j£2°* P" »PP«t a m 
preoédem. La part au groupe d 
résuitatnet consolidé de 1 986?âi 
f. 5 ?£00000 F, contre 508561 
1 année précédente (hors ptarvrir 
„ ce qai coni 

Fcbbas SA, la société mère dn a 
lorcvraus financiers prévis» 
(<ürâteKfc$_e4 antres produits 
cte»L devraient atteindre 41 SOOl 
ix résultat net après impôts , 

8SMfcB,& # °* F - - 
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ENERGIE 


La réunion de POPEP 


L’Arabie Saoudite deman de 
un quota de production plus élevé 


GENÈVE 

de notre envoy ée spéciale 

_ Après plusieurs semaines de rela- 
tive stabilité suivant raccord conclu 
eo août par l’OPEP pour mettre fin 
a la guerre des prix, les cours du 
pétrole brut ont brutalement chuté 
lundi 13 octobre à New- York, 
retombant pour la pr em ière fois 
depuis un mois en dessous de 15 dol- 
lars le baril. Contrairement & 
l'attente générale, fl parait, en effet, 
désormais exclu que FOrganîsatioa 
des pays exportateurs de pétrole, 
réunie en conférence extraordinaire 
à Genève depuis une semaine, recon- 
duis e p urement et simplement 
Pacconl qui, depuis deux a 
permis de rééquilibrer le nwwché 

Après le Koweït, l’Arabie Saou- 
dite a lundi, dwm un communiqué, 
réclamé une nouvelle distribution 
des quotas de production entre les 
treize pays membres, revendiquant 
in dir ect e ment une augmentation de 
sa « part du gâteau » et ruinant de 
fait les espoirs de ceux qui souhai- 
taient une prolongation du jauni 
quo. 

Le conseil des ministres d’Arabie 
Saoudite réaffirme, précise le com- 
muniqué publié & Ryad, « Ut néces- 
sité de parvenir à un accord sur la 
redistribution de quotas de produc- 
tion, sur des bases économiques 
saines qui rétablissent la justice et 
compensent les énormes sacrifices 
consentis par l'Arabie Saoudite 
vis-à-vis de VOPEP depuis sa créa- 
tion». En outre, le g o uvernement 
saoudien souligne la nécessité « de 


dans les limites („) de 17 à 19 dol- 
lars par baril ». 

Cette déclaration officielle succé- 
dant à une déclaration analogue 
publiée la veflk par le Koweït 
conforte les positions soutenues à 
Genève depuis une semaine par les 
ministres du pétrole des deux Etats. 
Mais die réduit à néant l'espoir de 
voir les deux {dns puissants mem- 
bres de l’Organisation se ranger sim- 
plement au vceu de la majorité qui 


souhaite une reconduction de 
Taccord actuel. 

Elle aggrave également les ris- 
ques d’un échec. Car on voit de plus 
en plus mal à Genève comment 
rOPEP peut parvenir dans des 

délais raisonnables à une redistribu- 
tion entre ses mem br es des quotas 
de production permanents selon des 
critères objectifs. • Il est ..vain 
d’attendre un accord sur des quotas 
permanentstant que l’Iran et l'Irak 
sont en guerre, notait un expert, au 
mieux peut-on espérer une solution 
temporaire qui donne momentané- 
ment satisfaction à quelques pays. » 

Pourtant, la plupart des observa- 
teurs restent relativement opti- 
mistes. A défaut de solutions 
extrêmes, l'Organisation, estiment- 
ils, devrait finir par s’entendre sur 
un compromis. > La reconduction de 
l'accord actuel n’est pas aussi cru- 
ciale que vous le croyez. Il y a 
d’autres possibilités ». assurait le 
ministre nigérian. 

La légère reprise de la demande 
attendue d’ici à la fin de l’année et 
la faiblesse prévue des exportations 
iraniennes et irakiennes au coure des 
prochaines semaines donnent en 
effet quelque marge de manœuvre à 
l'Organisation. Celle-ci pourrait, en 
augmentant légèrement son plafond 
de 300000 à 400000 barils par 
jour, faire face momentanément aux 
demandes du Koweït, de l’Equateur, 
du Gabon, voire de l’Arabie Saou- 
dite, mécontents de la situation pré- 
sente. 

Reste à savoir si les treize pays 
membres accepteront de favoriser 
ainsi quelques pays, alors que 
d’autres, comme le Nigéria ou 
l'Indonésie, souffrent de problèmes 
financière dramatiques. Reste aussi 
A savoir si le marché suivra. 
L’ampleur des stocks constitués pen- 
dant l’été amplifie toute spéculation 
à la baisse et menace de faire A nou- 
veau chuter les coure si l’accord 
arraché A Genève manque de crédi- 
bilité. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


La France ne confirme pas 
l’achat de gaz norvégien 


Gaz de Francs, qui deva i t, 
avant la 15 octobre, confirmer 
son achat A compter do 1933 de 
8 milliards de mètres cubes de 
gaz norvégien par an pendant 
vingt-sept ans, n*a pas reçu de 
sa tutelle F autorisation de signer. 
Mais, dit-on A Paris. Q n*y a pas 
rupture : s Les pendules sont 
simplement arrêtées. » 

Devant F ampleur du contrat 
(entre 150 et 250 mABards de 
francs salon révolution des cours 
du pétrole, donc du gaz. sont en 
cause), le gouvernement français 
s'est ému, on la sait {le Monda 
du 23 septembre}, du déséquili- 
bre structurel des échanges 
franco-norvégiens (1), de es 
qu'on appeVe à Paris rie tro- 
pisme anglo-saxon » de la Nor- 


vège et de son protectio nn is n ie 
fort, caractérisé notamment par 
le relus d'Oslo de laisser ELF- 
Norge (finale norvégienne d*ELF) 
prendre une participation dans la 
société pétroGère SAGA. 

Alors que le gouvernement 
norvégien a le premier parlé de 
e compensations» eux achats de 
gaz, Paris attend qu'Oslo 
confirme cet engagement avant 
de laisser Gaz de France signer 
ni cOté de compagnies ouest- 
allemandes, belges et néarian- 


(1) Eu 1984, le déficit commer- 
cial de la France à l’égard de la 
Norvège Ctait .de 4,7 milliards de 
francs; eu 198S. de 10,1 S milliards. 



Cette partie du placement a été effectues aux Erses -Unis par les etablissements suivants. 


3.000.000 d’Actions 


Shearson Lehman Brothers Inc. 


Lazard Frères & Co. 


Bear, Stearns &Co. Inc. The First Boston Corporation DiDon, Read & Co. Inc. Drexel Bumham Lambert 

Incmponud 

Goldman, Sachs & Co. Hambrecht 8e Quist E. F. Hutton 8e Company Inc. Kidder, Peabody 8e Co. 

Merrill Lynch Capital Markets Montgomery Securities Morgan Stanley 8e Co. Paine Webber 

Prudential- Bache Robertson, Colman 8e Stephens L. F. Rothschild, Unterberg, Tfawbin. Inc. 

Salomon Brothers Inc Smith Bamey,jj ams Upham 8s Co. Wertheim 8 e Co., Inc. Dean Witter Reynolds Inc. 
Allen 8s Company William Blair & Company A. G. Edwards fis Sons, Inc. 

luUM|NUUd 

Oppenheimer 8s Co., Inc. Rothschild Inc. Thomson McKinnon Securities Inc. 

Advest, Inc. Arnhold and S. Bleichroeder, Inc. Robert W. Baird 8s Co. Bateman EichJer. Hill Richards 
Sanford C. Bernstein 8e Co., Inc. Blunt Ellis 8 e Loewi J. C. Bradford 8e Co. Cazenove Inc. Cowen 8e Co. 

• logapooMl 

Pai n Bosw orth Doft 8e Co., Inc. Eberstadt Fleming Inc. Foster & Marshall Inc. 

Janney Montgomery Scott Inc. Klein wort Be nson Ladenburg, Thalmann 8e Co. Inc. CyrusJ. Lawrence 
Legg Maspn ’Wop d Walker McDonald^ Company McLeod Young Weir Incorporated 

Morgan Keegan 8e Company, Inc. Moseley Securities Corporation Neuberger 8t Berman 

The Ohio Company Piper, Jaffray & Hopwood Prescott, Bail & Turben, Inc. 

The Robinson-Humphrey Company; Inc. Sogen Securities Corporation Stephens Inc. 

Stifel, Nic olamj fc Company Tucker. Anthony 8e R. L. Day, Inc. Wheat, First Securities, Inc. 

Anders on 8e Stt udwick Boettcher 8e Company, Inc. Butcher 8e Singer Inc. Corxning &Co. 

Cmwell, Weedoa 8s Co. R. G. Dickinson & Co. Eppler, Guérin & Turner, Inc. First Albany Corporation 
First Manhattan Ca Fox-Pîtt, Kehon Inc. Gruntal 8e Co., Incorporated Howard, Wefl. L^bouisse, Friedrichs 
Interstate Securities Corporation Johnson, Lane, Space, Smith 8e Co., Inc. 

Morgan, CHmstead, Kennedy & Gardner Parker/Hunter RauscherPierce Refsnes, Inc. 

u I 1 1 inarpomol 

Rotan Mosle Inc. Underwood, Neuhaus 8e Co. Wedbush, Noble, Cooke, Inc. 


Cette partie du placement a été effectuée hors des États-Unis par les etablissements suivants. 

1.000.000 d’Actions 

Shearson Lehman Brothers International Lazard Frères et Cie 

Banque Française du Commerce Extérieur Banque Nationale de Paris Banque Paribas Capital Markets Limited 
Crédit Suisse First Boston Limited Daiwa Europe Limited Deutsche Bank Capital Markets Limited 

Dresdner Bank EBC Amro Bank Limited IMI Capital Markets (UK iLtd. 

AtUHBpNNAKtafl 

The Nikko Securities Ca, (Europe] Ltd. Morgan Gren fefl 8e Co. N. M. Rothchild & Sons 

Société Générale Swiss Bank Corporation Internationa] Limited 

Union Bank of Swîtzeriand (Securities) Limited Vereins- und Westbank 
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960H 


1 ALLER 
• RETOUR 


A ir France, c’est le choix de tarifs : 

vol vacances (960 F), tarif écono- 
mique, tarif abonné, “carte évasion”, 
tarif famille et la possibilité de profiter 
de "l’horaire confort". 

Air France, c’est aussi le choix de 
102 vols aller-retour Paris-Nice dont 
28 au tarif vol vacances et c'est tou- 
jours l’exclusivité de pouvoir voyager 
en Classe Affaires. 

Air France, c’est également, le choix de 
l’aéroport à Paris ; Charles de Caulle A2 
ou Orly Ouest 

Conditions particulières de vente et de 
transport 

Prix susceptible de modification sans préavis. 


, ....... 


EnNCÎVEÆ 


JE CHOISIS 
AIR FRANCE 
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Bardays Bank SA 

Le Conseil d’ Administration de Bardays Bank SA a nommé 
à dater du 1 er Octobre 1986 : 

M. Dominique DEMARQUETTE 

précédemment Directeur Général Adjoint, Directeur Général 
de l’E xploit ation - France et internationale - 
M. DEMARQUETTE a sous sa responsabilité les Directions 
suivantes : 

Réseau d’Agences en France, Grandes Entreprises, Affaires 
Internationales, Négoce International, Marketing et 
Publicité. 


DECRÉDIT 


An cours de sa séance du 10 octobre 
1986, le Comed a pris coag aîmac c des 
rfsttitatsan 31 août 1986. 

Après provisions et amortissements 
- mais avant impôts - le résultat des 
opérations courantes est, prorata tem- 
potia, en amfifantioa d'un peu (dns de 
28 % sur eefan de F ezerdee 1 985. 

R^ nf événement ectaellenjent impr é- 
visible, le bénéfice net de rtamêe entutae 
devrait connaître une mgmaïuto su- 
périeure, en raison notamment de 
rabainoxueiit du prélèvement fiscal. 

Au mvean cowoEdé dn groupe, on de- 
vrait enregistrer une tendance identique 
et mh amâiaratioD dn bénéfice net d’au 
p yÿff t 30 %, les principales filiale* de 
rUIC — et «a particulier la Financière 
SOFAL — ayant des résultats nettement 
supérieurs â ceux de rexertice précé- 
dent. 


h %vww«awavwa , ,v.v»wa , *v.wwv.%w%%v**.%v.». 
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Electrolux 


AB ELECTROLUX 


Stockholm 
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FF 500,000,000 
7 3/4 % notes due 1991 


BANQUE NATIONALE DE PAKJS 

CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS 

DEUTSCHE BANK CAPITAL MARKETS LIMITED 
SOCIETE GENERALE 


BANQUE GENERALE OU LUXEMBOURG SA. 
CREDIT SUSSE FIRST BOSTON LIMITED 
ENSKILDA 5 ECU RIT1 ES 

«UTBMITM ÜTMUM UMTEB 


BANQUE PARIBAS CAPITAL MARKETS LIMITED 
EBC AM RO BANK LIMITED 
MERRILL LYNCH CAPITAL MARKETS 


MORGAN GUARANTY LTD SWISS BANK CORPORATION INTERNATIONAL LIMITED 

UNION BANK OFSWITZERLAND (SECURITIES) LIMITED S.G. WARBURG SECURITTES 
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Un puissant 
groupe financier privé. 


La Banque du Marais est, depuis juillet 1983, contrôlée par : 

- Société Centrale d’investissements (S.CJ.) (67 %) 

- La Compagnie Financière (Groupe Edmond 
de Rothschild) (11%). 

- Comptoir Lyon Alemand Louyot (11 %). 

Holding à vocation financière, la S.C.1. est contrôlée par 
les groupes privés Vemes (34 %), Dassault (34%) et Air 
Liquide (15%). Elle est indirectement le premier actionnaire 
du groupe Victoire (Abeille Paix). Sa capitalisation boursière 
dépasse 2 milliards de F. 


V 


Banque du Marais r -— n 

Redécouvrez la banque privée. 


COMPAGNIE OU MIDI 

Le conseil d'administration, lors 
de sa réunion du 8 octobre 1986, a 
examiné tes comptes dû 134» exer- 
cice social dos le 31 août 1986, 

Le bilan de la compagnie se tota- 
lise i 8 407 558 290 r. D’un exer- 
cice à l’autre, tes -capitaux propres 
exprimés au bilan, et avant affecta- 
tion des résultats de Tannée, passent 
de 6 429 109 53Q F à 
8 047 984 416 F, soit une progres- 
sion de 25 %. 

Le solde du compte de résultats, 

net d’impôts et de charges, s’élève & 

94S 072 519 F, dont 294226 887 F 
de résultat courant, et 
650 845 641 F de résultat des opéra- 
tions en capital. 

Par rapport & l’exercice précé- 
dent, le résultat courant a pratique- 
ment doublé, alors que le résultat 
des opérations en capital ne repré- 
sente cette année que 40 % environ 
du résultat exceptionnel de l'exer- 
cice précédent, lequel avait été mar- 
qué par les conséquences compta- 
bles des restructurations internes du 
groupe. 

Le conseil propose de fixer le divi- 
dende unitaire à 9,50 F, plus 4,75 F 
d’avoir fiscal, soit un revenu global 
de 14,25 F, en croissance de 10,14 % 
sur le chiffre précédent, pour tes 
12 800 000 actions participant & 
cette distribution. 

En outre, le -conseil envisage, 
cette année encore, la répartition 
gratuite aux actionnaires de titres 
d'une filiale. Les pouvoirs néces- 
saires seront demandés & l’assem- 
blée ordinaire convoquée le 17 dé- 
cembre 2 986. D sera proposé que tes 
562 092 actions nouvelles émises par 
la Compagnie du Midi en rémunéra- 
tion des apports consentis par tes ac- 
tionnaires de la Providence partici- 
pent i cette répartition à égalité 
avec les autres actionnaires de la 
compagnie. 

Les comptes consolidés du groupe 
arrêtés au 31 décembre 1985, dont 
les éléments caractéristiques avaient 
fait l’objet d'un communiqué dés 1e 
2 juillet 1986, ont été définitivement 
arrêtés après examen des commis- 
saires aux comptes. 

Le conseil d’administration a 
prévu la réunion, à l'issue de ras- 
semblée ordinaire statuant sur les 
comptes 1e 17 décembre 1986, d’une 
assemblée extraordinaire en vne 
d'approuver 1e regroupement an sein 
de la Compagnie du Midi de titres 
de diverses participations actuelle- 
ment détenues par tes filiales. Ce re- 
groupement devrait entraîner la 
création de 964400 actions nou- 
velles portant le capital de la Com- 
pagnie du Midi i 4297947 600 F 
divisé eu 14326 492 actions jouis- 
sant toutes des mêmes droits. 


La Communication 
d’Entreprise 
Un Métier 
de Spécialistes 

Les Spécialistes 
sont rares. 

Premier Cabinet Spécialisé 
dans te Recr u teme n t 

des Professionnels 
de Commun icat ion d 'Entreprise. 


Z. rue du Parc 92500 LEULLOIS PfRRET 
Tel.: 19.30 




NA 
CULTURELLE 

ecs 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ À DISTANCE 


A LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE 

pour occuper vos loisirs 
apprendre et conncrilre... 


Beaux-arts 

Littérature 

Histoire 


Musique 
Cinéma 
Techniques 


etc 


Documentation gratuite sur demande 
pf*c 1 rue Thénard - 75C05 Paris 
Tel : (1)46.34.21.99 


La Bourse 
c'est ma vie. 


La Bourse sur Minitel. L’évolution 
de votre portefauSe personnel 
eu jour le jour. 

St 3ftwt3t - 

surMMtel 

36.15 tapez : LEMONDE 




LE MMTE1. A TROUVE A ÛUl PA Ri ER. 


Marchés financiers 


PARIS, 13 oaobre t 
Léger gain: + 0,19% 

- U Bourse de Par» a commencé la 
aema taa eu petit tnk. findfcatwta 
tendance s’inacrivent en légère 
hausse (+ 0.19 %) 4 rapproche du 

son de doctie HnaL dn'a pu conMrvei’ 
en «tance offlcMIe son avance (te 
msdn, ta Tordra da 0,33%. 

Autour ta le ewbeffle. lee com- 
mamntae parafant esMfttMfanwnt 
sur réchoc ta le (encontre Rrngen- 
GortuRshev. On «admit que les 
chances de voir se réduire ta déficit 
budgétaire américain (creusé en 
donna parta per 1er dépenses m*- 
-tairas] S’étalent ematéss A Reykjavfc. 
renvoyant ainsi A ptes tard une pour- 
bt» baigna des taux ifintMt. Lee 
boursiers a t an ditan s avec une cer- 
taine anxiété de voir comment ee 
déroulerait la’ «tance de Waü Street. 
La nouvelle betaae du dolar ajoutait A 
rcncerzftude ambiante. 

Dans ce contexte, cà marché râe- 
tait antre doux eaux. accusaient 
cependant me intérêt l'annonce des 
bons résultats de le Compagnie *! 
Midi, Schneider I— 6,6 XI; .tmmeif- 
btoe Monceau et EsaHor ét a ient tae 
principales valeurs en rapIL MarteH, 
Nord-Est et Saint-Louis notamment 
s'inscrivaient an hausse. Oh prêtât 
aussi une italta attention eux future 
candktats A ta prise ta contrite des 
Presses de la Cité. Entre Carlo 
ta Benedetti, vie Cerne, et Pechei- 
brom. et Jimmy Gàktarahh. le patron 
ta ta Générale Occidentale- ot ta 
l'Express, (s dual m'annonça tris 
ouvert,. 

Suffira-t-A A sortir ta Bourse ta «on 
manque, d'entrain ? Nul né veut ae 
prononcer dans Isa travées. 

Du oM dn oMgattens, ta tauntaur 
prévalait ta nouveau sur le marché. 
Au MATIF, ta contrat i échéance juin 
1887 cédait 045 X A 109,56. 

Lingot 1 90 250 (- B50 FJ. 

Napoléon :540F (+ 5 Fl. 


NEW-YORK, î3«ai»î 


ché s’est d'abord 

S-ïfflSHKSJ 

j rw t m r tombé i 1 7H50- sétab lip* 
Sftit à 1 798,37, en progrès de 
5,27 points. : ; . 

Le hDan de ta wwufc a été 4» 

hauteur de ce resnltal. Sur 1 867 
valeurs nuitées, 742 oût raent/L 636 
oot baissé et 489 n’ont pas varie. 

Les professionnel» se disaient 
assez satisfaits de te bonne tenue du 

maroM. De tdU cette légère i*gn« 
s’est produite avec an nu* 
d’affaires réduit i sa plus nmpte 
expression en raison de la coOBtc 
célébration du Colomb» Day 
(journée Chriswnta Cokxnb) et & 
yom jKïppur (Nouvel An juif}. 
SeutemcrnTÎ mQlioos de titres ont 

été A+mngftt, COntTC 105 mutions 
vendredi, ce qui était Or 

rînacdvüé est en cilc-mémc généra- 
trice d’effritement- Une fou de 
pins, c'est IBM qtd a (606 an mar- 
ché sa ligue de conduite. Le géant 
de l’informatique a publi c SCS 
comptes pour le troîsiômc trimestre. 
Son bénéfice net est revenu à 
û» milliard de doIU ira (— 26.5 %) 
et sou chiffre d'affaires est de 

11,9 miOiar rffl (+1,8%). 



VMfURS 

Cnmda 
10 OCL 

COUBlfa 
13 OCL 



363/8 

363/B 



233/B 

527/B 

231/2 

521/2 




dore Ma*maa Bank 
DutaKdaNomus .. 

36 3/4 

SS 5 * 

36 3/8 
81 1/8 
66 



66 1/2 
63 7/B 

bd: 




Swûtacafc 

737/8 

74 7/8 


Ganta Mm» 

671/8 

351/2 

673/4 

381/4 



124 

122 


Lt.f. 

515/8 

61 1/2 



381/8 

38 6/8 


PCar 

67 8/8 

677/8 


Sdtatagv 

331/4 

341/2 

331/4 

343/4 


UJU-tae. -. 

571/8 

673/4 


IMnlMftfc 

207/8 

20 7/8 
271/8 


ILSJCCtxit 

271/4 



683/8 

661/4 

541/8 


ïïC 1 ... 

833/4 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6.4925 F = 

Sur des marchés calmas, la 
dollar ast resté «tabla, après un 
léger fléchtasamcnr sur ta tonoé» 
des cotations ta la veBa. Deux 
banques centrales, Allemagne et 
Suisse, sont intervenues, très 
modastsmom, pour freiner . la 
baissa. La de u tachamstk. è Paris, 
ast resté piocha du oours d'tatar- 
vantion ta ta Banque ta Fronça. 

FRANCFORT 13«L U«L 
Doitar (en DM) .. 1£838 L98» 
TOKYO- 13aeL 14ocL 
Oofar («yen») .. 154,78 154^5 


MARCHÉ MONÉTARE 
(effets privés) 

Paris (14 oct) 73/8% 

Nare-Yotfc (13 ocL) . . 511/14% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

. (INSEE, hsse 180 : 31 tac. 1985) 
lOdcL UocL 

Yüems françaises . . 147,4 1 

Valcun étrangères . 111 

OdHSgjentséc change 
(Bue 100:31 dée. 1981) . 
Indice général ... 386J 3M,7 

NEW- YORK 
(Indice Do* Jones) 

Ktiw. 13oct. 
Industrielles .... 17*33» 179837 
LONDRES 

- (Indice «HiuQKiriTiBni») 

. IOogl L3oct 
Industrielles ....12éS,4 12754 

Mmes d’or 31*3 3ZL2 

Fonds d’Etat .... ffi^4 B^l 

TOKYO 

9 OCL 13 OCL 
NikhêC... I741W4 17338,7 
Indice général ... 14BL2Z 14CJ4 


1 


MATIF 


' 1 

Notionnel 10 X. — Cotation en pourcentage «lu 13 octobre 
Nombre de contrais :1 1 887 


. ÉCHÉANCES ] 


- 

OcL 86 

Déc. 86 

Mais 87 

Juin 87 

Derrêtr 

" r f J * 

IKHXIKH «a. 

— 

ios^e 

109^5 

109,20 

110 

109,15 

109,90 

10S£5 

109*5 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LEGRAND SE REMET AUX 
ADP. — Afin de poursuivre une 
politique d* investissements indus- 
triels « dynamique », oette société, 
spécialisée dans la fabrication 
d’appareillages électriques, a 
décide d'augmenter son capital en 
éme t tan t 163 223 actions è divi- 
dende prioritaire (ADP) an prix 
Unitaire de 3 650 F, inférieur de 
20% au cours de Bourse du 
10 octobre. Cette opération porte 
sur un montant global de 
461,2 milBoni de francs. La sous- 
cription, qui sera ouverte du 
20 octobre proc h ain as 10 novem- 


bre. est réservée aux actionnaires 
i raison ta Z ADP pour 10 actions 
a n c i e n n e s. Trois banques suisses 
sont associées à l'opération pour 
assurer 1e placement i l'étranger. 
L’ADP Legrand se distingue des 
autres instruments analogues, en 
ce sens que le supplément de 
rémunération est fixé en pourcen- 
tage du dividende de l’action ordi- 
naire, donc indexé sur la distribu- 
tion, conservant ainsi sa valeur 
ratatine dans te temps. Le supplé- 
ment de l’ADP classique est, lui. 
fixé en valeur absolue. 


SErCE. .... 

ï-M.” 

COURS DU JOUR 

on non 

DEUX MOB 

rmm w 

SOC MOB 

♦ Ma + haut 

Rsp. +«■ 44p. — 

0*p- +•« dip. - 

Rn*. +«j tUp. - 

Mm mm» 

M783 AfiSW 
AXM <2877 

+ » + M 
- S - 35 
+ 92+165 

+ 195+188 
- 1W - 75 
* 174 + 282 

+ 476+550 
-328-247 
+ 512 +578 

DM 

Rata 

Si":: 

LO MR .. 

L2749 3,2781 

2/8965 2/8991 

H.76» 15,7838 

<«•51 4^894 
4,7367 4,7363 

9jm tant 

+ 75 + 98 
* 47 + 55 

- 48 + 46 
+ 133 +198 
-M4-II9 

- 2S8 - 222 

+ 198+171 
+ 93+107 

- 83 + 92 
+ 243 + 2» 

- 282 - 09 

- 525 - 497 

+ 434 + 492 
+ 286 + 329 
- 122 + 261 
+ 6» + 731 

-.819 - 714 
-15M -1389 


TAUX DES EUROMONNAIE 

S 

SE-tL — 

DU 

U..... 

Kt 

L(lMf.. 

5 3/4 * 

4 1/8 4 3/S 

5 l/l S 3/8 

•U 1$ 

1 1/Z U 

9 m 9 if 4 

T 7/8 8 1/8 

52V» 315/16 

4 3/8 4 1/2 

5 5/ lé 5 7/16 

71/4 7 fa 

3 1/4 3 3/8 

M VA 11 

M ÿte U ifu 
8 1/4 8 1/2 

SüfU 515/16 

4 J/8 4 1/2 

5 1/4 S 3/8 
,ïÿ» 7 3/4 

ii S? lï ,/M 

1# Vü 

513/tt 515/K 

4 7/16 4 9/16 

5 1/4 S 3/8 

7 3/8 7 34 

3 7/8 4 

JS 1/2 11 

1* 3/4 18 7/8 
* 1/4 8 1/2 
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Marchés financiers 


BOURSE DE PARIS 


ConpüvJ 


1000 

4609 

1210 

1270 

1211 

13880 

2110 

2360 

1462 

1386 

430 

1770 

1500 

730 

1030 

1670 

430 

32S 

1940 

245 

1600 

1230 

526 

1060 

1200 

565 

490 

450 

600 

U50 

2340 

2070 

1270 

4190 

1130 

3260 

1990 

1450 

830 

1340 

1670 

480 

1110 

1290 

57 

675 

S65 

240 

40S 

850 

2SO 

600 

1320 

520 

1750 

270 


«*1873.. 
CJIE.5* ... 
UtP. TP. . . . 
EfiF.TK... 
Md.Lven.TJ>. 
Bxrtnritf TP. 
te»* TJ*. . 
BwfrPBoLTP. 
3f-Gotm TJ*. 
rhmanTP. . 

hn 

AeancaH— a. 
Ao-HbhbCL 
AùüQrtto ... 


13 OCTOBRE 


Cours relavés | 
à 17 h 34 


VALEURS 


V* Sm . 

Es-- 

(Wnjn..... 
WphlW ww . 

En. Erreur . 

Mntaadl 

Eïe Bancaire ... 
ficarH-V. . 


Es. 

IsiüF* 


poraADJ’- . 

fccÂt .... 

feFAa ”!! 

EfJLE 

tau*. 

UwmniEA 


tartUM». 

Ko— .... 


Gen-fe-®. 
MeptM>4. . 
CMtLFanctar ■ 
MdtF.taMu. 
MAN* ... 

fc— «* ... 


Cm 

prfcécL 


1796 

14030- 

1216 

1290 

1230 

12670 

[2244 


1480 

1420 

447 

1900 

1620 

749 

1976 

1850 

430 

362 

m 

280 

1020 

1285 

487 

1100 

1140 

870 

611 

440 

«S 

1440 

iTOIrt 

m 

1330 

>4240 

1148 

K m# 

SS 

1726 
806 
12 » 
1735 
482 
1180 
1283 
85 
746 
634 
240 
«H SOI 
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231 
679 
1290 
621 
m 

285 


fimm 
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Damr 

cm 

X 

+ - 

1803 

1803 

+ 038 

4616 

4823 

- OIE 

1216 

1216 

+ 006 

1290 

12S0 


1260 

1290 

+ 162 

2665 

2655 

- 056 

2239 

2239 

- 022 

2093 

2099 


1490 

1480 

... 

W20 

1420 


448 

446 

- 022 

1830 

1947 

+ 247 

18S0 

UfiO 

+ 185 

752 

753 

+ 068 

1971 

1970 

- 025 

1808 

1965 

+ 081 

4» 

420 

- 232 

34990 

34990 

- 053 

2099 

2080 

+ 121 

279 

280 


1(90 

1630 

V 061 

1310 

1300 

+ 116 

m 

499 

* 225 

1110 

1110 

* 090 

1140 

1150 

+ 087 

590 

560 

- 175 

610 

515 

* 079 

430 

430 

- 227 

DGO 

538 

- 082 

MSO 

1460 

+ 138 

2390 

2390 

- - T - 

2340 

3348 

+ 064 

1354 

1380 

+ IM 

4220 

4210 

-070 

11® 

1153 

* 034 

3649 

3649 


2298 

2270 

+ 193 

1740 

1740 

+ 086 

801 

901 

- 049 

1201 

1201 

- 155 

1778 

1791 

- 077 

484 

484 

+ 041 

1143 

1146 

•'.129 

1295 

1298 

+ 038 

64® 

6450 

- 076 

748 

744 

- 013 

832 

585 

+ 191 

240 

240 


41090 

411 - 

- 012 

984 

RS 

+ 092 

330 

230 

- 043 

689 

887 

♦ 117 

1250 

1250 

- 234 

520 

621 


1578 

1591 

- 02S 

2WB01 

SW 

+ 1» 


ICoomo- 


2060 
3700 
2 85 
520 
'2170 
1690 
1370 
|320Q 
960 
MO 
316 
2190 
3040 
540 
3990 
1360 
12330 
830 
1430 
«16 
306 
288 
228 
316 
1090 
1070 
380 

aïo 

1130 

430 

7» 

i266Q 

770 

68 

106 

4160 

7W 

1830 

m 

1090 

1340 

1370 

4320 

1170 

970 

640 

1180 

996 

780 

1300 

199 

666 


Danon SA .. 

DK** 

MfcP.dC. U) 

3JAC 

Jotto Franc** 


Ëââ* ... 


aaosÂÏ’” 


Na«* .. 

ferwtrtW .. 


VALEURS 


Wn-tarf*. 

«tançai 

(M 


8*1 


BaL 

sHF 


GlA&top— 

M»* 

Hadwos* .. 

MntoW..., 

tofeai 

taaft W Ü âi l 

ipAiNti— . 


illatam 

feSr’-.j!' 


AVUmSA* 


SMS:: 

KSwtlW. 


Cm 

(k**L 

Pmm 

tan 

Dam* 

BOUS 

X 

+ - 

2199- 

2193 

2193 

+ 018 

4000 

4(120 

4000 


2 85 

2» 

785 


550 

547 

547 

- 054 

2321 

2281 

2230 

- 167 

1845 

1815 

1816 

- 162 

1372 

1372 

1372 


3170 

3164 

3160 

- 031 

970 

876 

975 

+ OBI 

321 50 

323 

32220 

+ 021 

30* 

304 

304 


2330 

2316 

2315 

- 064 

3246 

3130 

3130 

- 339 

BOI 

501 

500 

- 018 

3110 

3210 

3230 

+ 385 

1380 

1390 

1375 

- 038 

2900 

2800 

2900 


ni 

866 

884 

+ 387 

1428 

1420 

1419 

- 042 

980 

988 

968 

+ 4 

307 

307 

907 


23 




230 

230 

230 


388 

365 

365 

.... 

10» 

1050 

1055 


1060 

101O 

1016 

- 333 

399 

39610 

395 10 

- 097 

2» 

295 

295 


1370 

1400 

1425 

+ 401 

523 

506 

510 - 

- 249 

743 

731 

735 

- 107 

2820 

2840 

MES 

* 171 

900 

801 

794 

- 075 

M» 

60 

M 

- 092 

938 

79* 

905 

- 370 

4300 

4300 

4300 


716 

724 

724 

+ i 11 

1720 

1720 

1720 


MQ 

aæ 

995 

+ 153 

1960 

1979 

1980 

+ 102 

13» 

1350 

1340 

- 110 

1400 

1400 

1400 

. . . r 

45» 

45» 

48» 

* * 

1390 

1330 

1330 

- 362 

B» 

960 

960 

+ 234 

678 

623 

624 

- 063 

1145 

1169 

1169 

+ 209 

990 

966 

990 


814 

606 

810 

- 049 

1389 

1375 

1379 

+ 073 

206 

206 

20610 

+ 004 

598 

535 

535 

- 018 


Règlement mensuel 


'ÏÏT 

VALEURS 

Coin 

pricéd. 

P— 

cm 

Damier 

ce— 

x : 

+ - 

103 

UaawNn .... 

101 

90 90 

9090 

- 10 

400 

Mar . World . 

392 

390 

392 


1380 

Mande 

1295 

1353 

1340 

+ 592 

23SO 

Matra 

2445 

2425 

2440 

- 020 

3030 

UaMn .. 

2699 

2710 

2710 

+ 040 

3060 

Iddofin 

25» 

2560 

2550 

- 173 
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MU Ida) .... 

1571 

15» 

1590 

+ 120 

52S 

UdloxIBkSA 

4» 
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485 
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46 
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2110 

MpWtamnï 

2254 

2258 
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961 
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72 
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»i » r - — 
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181 5C 
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4» 

4» 
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4» 
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- 083 
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1057 


1470 

DoinF.Ftais .. 
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+ 068 
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1» 

1» 
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WHtat M... 

475 U 

490 fit 

«81 

+ 115 

3830 

3réd(L'J .... 

3600 

3630 

*20 

+ 055 

846 
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780 

792 
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+ 153 

1040 

Pachafcrom .. 

1110 

1235 

122S 

+ 1036 

1370 

Panhoat 

1370 

1372 

1372 

+ 014 

970 

r* » »r - • 

nMTKXrnEou > • 

1009 

1033 
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+ 208 

162 

Pétn**BJ>. .. 
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- 077 

11» 
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1120 

1120 

1126 

+ 04* 

M 
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36 60 
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M» 

PoSat 

1671 
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6» 
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24» 

PreesnOté... 

2790 
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PrêtaheiSe. .. 
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S» 
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529 
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- 018 

1910 
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1785 

17» 

- 083 

2 es 
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267 8C 

264 

- 149 

910 

!■ irnaaiéa 

923 
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1S94C 
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168 50 
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2090 

ftatartelUJ* ■ 
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1430 
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9» 
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7» 
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Les prix Nobel 


r— Sur le vif ■ 


Paix : Elie Wiesel 


L'écrivais Efie Wiesel a été désigné, ce mardi 14 octobre, 
comme lauréat du prix Nobel de b paix. Le romancier juif améri- 
cain a été choisi par les cbq membres du Comité Nobel norvégien. 
Elie Wiesel, qui figurait panai les favoris depuis plusieurs années, 
s’est installé aux Etats-Ums en 1954; il a été naturalisé américain 
en 1963. 

Un enfant du génocide 


Né le 30 septembre 1928 en Tran- 
sylvanie, EHe Wiesel a été déporté, à 
quinze ans, aux camps d* Auschwitz 
et de Buchenwald. Bien qu'il ait la 
nationalité américaine et qu'il vive 
aux Etats-Unis, il est resté fidèle à la 
langue française dans laquelle U a 
publié tous ses livres. 

Comme Schwartz- Bart et Anna 
Langfus, pour la France, mais aussi 
Kosinsfd (d'expression anglaise), 
Lind (de langue allemande) ou 
Grindberg {Pologne), Wiesel peut 
être considéré comme un enfant du 
génocide. Sa vocation littéraire, son 
œuvre, sa prédication humaniste, 
sont imprégnés de son expérience 
des camps et de ce qu'elle a d’indici- 
ble. - Sans Auschwitz, a-t-il dit, Je 
serais devenu un talmudiste dans un 
village sans histoire. » 

La tradition hassidique à laquelle 
il se rattache admet la dispute avec 
Dieu, la contestation de ses volontés 
par le sarcasme et même l’invective. 
Wiesel ose de cette liberté tout au 
long de son œuvre, qui n'est qu'une 
longue interrogation sur l'Holo- 
causte, en homme de foi sans cesse 
au bord de perdre espoir. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée do 14 octobre 


Parmi les vingt titres de son 
œuvre, citons fa Nuit, préfacée par 
François Mauriac (Minuit. 1960), 
le Mendiant de Jérusalem (prix 
Médicis, 1968), Entre deux soleils 
(1970), Célébration hassidique 
(1972), Testament d'un juif assas- 
siné (1981). Le Cinquième Fils 
(prix de la Ville de Paris. 1983) 
plaide pour l'interruption des cycles 
de vengeance en revendiquant pour 
la victime la liberté de ne pas servir 
de fouet à la vengeance divine. En 
1985 paraissaient Signes d’exode. 

Elie Wîessel a été Tait comman- 
deur de (a Légion d'honneur en 
1984. Outre ses livres. U a publié de 
nombreux articles, notamment dans 
le Monde, sur les suites des crimes 
de guerre, les persécutions en 
URSS, et le Proche-Orient. »Je ne 
critique jamais Israël hors d’Israël, 
a-t-il dit C’est te prix que j’accepte 
de payer pour ne pas y vivre. » 

En 1 985, il avait demandé au pré- 
sident Reagan de ne pas se rendre 
au cimetière allemand de Bitbuig, 
où sont enterrés des SS. 


Statu quo 


Pour la cinquième journée consé- 
cutive, la Bourse de Paris s'est figée 
mardi matin au cours de la séance 
préliminaire dans h pins parfaite 
immobilité, ne ressentant en clôture 
qu’un léger frisson & la hausse. 
L’indicateur instantané a progressé 
de 0.06 %. Hausse de Schneider 
(+ 10. %), CSF (+ 1.9 %), Docks 
de France et Peugeot (+ 1 %). 
Repli de Pernod-Ricard (— 1,4 %), 
Europe 1 (— 1 %), Lotus Vuitton 
(0.9%). 
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TRECA EPEDA 

SIMMONS PIRELU 


LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
DANS TOUTE LA FRANCE 


37. Av. de la République 75011 PARIS 
tôt 4357^40.35 * Métro : PARMENTIER 


■ (Publia lé) ■ 


Traitez vos 
textes pour 

5.890F VIS 

M POLIR LE PRIX d'une machine à 
écrire, vous met tout an ensemble 
à prix charter ! 

1. Une machine à écrire : 2. l : n robot 
traitement de texte (meneur en forme 
agréable et facile à Ere) ; 3. Un ordinateur 
z écran. 

Doriez, spécialiste V 1 de récriture per- 
sonnelle. de b machine à écrire-poche 
jusqu'à la compacte perfectionnée, met le 
traitement de texte à fa portée de vois et 
moi 

DEMONSTRATION ? Scr place tous les 
jours non stop, de 9h45 à l9h. du mardi ai 
samedi. 

FORMATION? 1” journée gratuite. 
Autres stages spécialisé selon us besoins. 

PANNES ? D n’j en a guère. De tonte 
façon. Duriez vous prêterait gratuitement 
un appareil (caution). Garantie t an (!) piè- 
ces d main-d'œuvre. 

(oui Dépannage chez sons sons 48fa avec 
assurance maintenance à souscrire. 

Duriez est 132. Bd SL Germain, {M* 
Odéon). 

Catalogue contre 3 timbres à 2 F. 
Gratuit sur place 


CALCULATEUR SCIENTIFIQUE HP A 472 Frs 
C’EST A LA REGLE A CALCUL 


Tous les calculateurs Hewlett Packard sont 
à la Règle à Calcul à des prix lêeHemenr promotionnels. 

Calculateurs scientifiques 

- HP Tl C: 47Z fis t.tc. 
au lieu dejjSfl'fls’Lt.c. 

- HP 15 C. 939 fis t.Lc. 
au lieu ûe^lMIrs ttc. 

Calculateur financier 
HP 12 C: 939 FfS Lt.C. 
au heu dBjJWfrs Ux. 

Garantie: 

5 ans pat HP. 




A IA RE6U A CALCUL TWITES 
LES 6RAHÎJÎS MABÛUES: 

SHMP, CtttiL TEXAS HUnUISnS. CttttH.TOSBBL 
57 Md 7<HT IHmikr 7W» HteC I*L(l)<3JSJgja 
Tâtai 231 324 F 


Médecine : Rita Levi-Montalcini 
et Stanley Cohen 

Le prix Nobel de médecine et de physiologie a été attribué, 
lundi 13 octobre, A Rita Leo-Mantakhi, de l'Institut de biologie 
cellulaire de Rome, et an professeur Stanley Cohen, de la faculté 
de médecine de NasbviOe (Etats-Unis), pour leur découverte des 
facteurs de croissance essentiels an développement et à la vie des 
FMhnMimrf des wilIntM nerwwMS. 


La croissance des neurones 


Le 


Nobel de médecine et de 
couronne des travaux 
commencés il y a quarante ans à la 
faculté de médecine de Washington, 
par deux chercheurs travaillant 


conjointement : «vu 

Levi-Montalcini et Stanley Cohen. 

fis découvrirent pois identifièrent ■ 
successivement & cette époque les 
premières molécules solubles 
conditionnant la survie et la 
différenciation du développement 
cellulaire chez les animaux. Le 
-facteur de croissance nerveux» ou 
Nerve Growth Factor (NGF) est 
indispensable an développement et à 
la maintenance des cellules dn 
système nerveux dit sympathique 
recourant aux médiateurs 
dopaminergiques. 

D s'agit d’une protéine de poids 
moléculaire 13000. dont on sait 
même à présent que son gène de 
commande est localisé sur le 
chromosome 1. Cette découverte 
constituait te premier pas. d’une 
importance majeure, pour f analyse 
moléculaire au développement 
neural. La découverte du NGF a 
rendu possible la manipulation en 
laboratoire des neurones dn système 
nerveux sympathique aussi bien 
chez les êtres vivants qu'es culture 
cellulaire. 

Il semble que certaines affections 

neurologiques dites de 

dégénérescence du système nerveux 
central puissent être dues à des 
anomalies dans la synthèse de ces 
facteurs atteignant des populations 
neuronales spécifiques (maladie de 
Parkinson ou d'Alzheimer 
notamment). La décou vene des 
facteurs de croissance a introduit 
une véritable révolution dans la 
technologie des cultures cellulaires, 
et l'isolement par Stanley Cohen, de 
l'université médicale de 
Washington, d'un factenr de 
croissance épidermique (EGF) a 
été une nouvelle et importante étape 
de ces travaux. 

Sortes d’ - hormones de 
régénération », les facteurs de 
croissance, aassï bien nerveux 
qu 'épidermiques, pourraient ouvrir 
la voie à de nouvelles conceptions 
thérapeutiques, essentiellement en 
neurologie, oû la prise en charge des 
maladies dégénératives (ou des 
lésions traumatiques) se limite pour 
l’instant à des 


Rica 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PfUX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

MESURE 

A partir (ta 650 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir d* T 950 F 

3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 

FabrleatkKi tradMowwte 

TAILU6RS, ffiPES, MAOTEA8X 
sar MESURE 

INFORMES Et M9ERES MUTAMES 

lEGIANOÎaillar 

27, ro» «lu 4-Saptauhre, Paris -Opéra 
Téléphone: 47-42-70-61. 

Ou kmi au samedi ds 10 h à 78 h. 


Le docteur Stanley Coben, 
lorsqu'il était à Washington, a, le 
premier, purifié le Nerve Grtneth 
Factor à partir des tumeurs 
nerveuses de la souris, utilisant du 
venin de serpent comme 
activateur... pour découvrir que ce 
venin était une source beaucoup plus 
riche de ce facteur que les souris. 

M“* Rita Levi-MontaJcinj (J), 
qui possède la double nationalité 
italienne et américaine, et qui 
travaille à présent à ! Institut de 
biologie cellulaire de Rome, vient de 
recevoir également la plus 
importante récompense scientifique 
américaine, le prix Lasker, qu'eût a 
partagé notamment avec Stanley 
Cohen. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) Madame Levt-Maateldm n'est 
i auatrièm 

(901. le prix 


que la quatrième femme à Iaqu d lcaoit 


de 


médec in e. 


A B C O E F G 


M. de Cfaarette 
cambriolé 

Les bureaux du ministre délégué 

PIulM. Hervé dé Cbarette, rue de 
Babylone à Paris, ont été cambriolés 

riant la nuit du riimannha 12 au 
lundi 13 octobre. 

Seuls les documents intéressaient 
ces visiteurs du soir : tous om<Sté 
consultés et l’on pense, au ministère, 
que certains (notamment sur la poli- 
tique salariale) ont été photocopiés. 
Du papier à en-tête du ministère a 
été dérobé. 

An ministère, en juge grave cette 
effraction à la veille d’une table 
ronde sur la modennsation de la 
fonction publique et une semaine 
avant une grève importante des 
fonctionnaires, le 21 octobre. 

M. François Delafosse 
directeur générai 
des hôpitaux 

M. François Delafosse, un conseil- 
ler référendaire è la Cour des 
comptes de quarante-six ans, devrait 
être nommé au conseil des ministres 
du 15 octobre au poste de directeur 
général des hôpitaux. H succédera 
donc à M. Jean de Kervasdoué, qui 
avait démissionné au début du mois 
de septembre dernier (le Monde du 
2 septembre). Inconnu dans les 
milieux de la santé, M. Delafosse a 
été en particulier conseiller techni- 
que de M. Pierre Messmer lorsqu'il 
était premier ministre et adjoint au 
directeur de cabinet de M. Michel 
Guy. 

La désignation du successeur de 
M. de Kervasdoué aura donc été 
particulièrement difficile, 
M. Séguin, ministre des affaires 
sociales, et M m Barzach, ministre 


délégué chargé de la santé et de la 
famille, ne parvenant pas à se met- 
tre d'accord sur un nom. D est vrai 
que succéder au « père » du budget 
global et de la comptabilité analyti- 
que de la gestion hospitalière est une 
tâche pour 1e moisis difficile; 


Mon Watergate 


Hier, en sortant de la gym. 
f achète lie Monda» dans te 
métro, fouvre à te dernière page 
natureftamant. Et qu'est-ce que 
je vois ? On a cambriolé le 
bureau du ministre de la fonction 
publique. On a fouiHé de fond en 
comble, on a tout vidé, les 
armoires, les placards, les tiroirs, 
on a piqué un tas de trocs, de 
papiers. On les a photocopiés, te, 
sur ptece, et on s'est tiré. 

J'ai sauté en l'air. Ça y est, 
enfin I Un nouveau Watergate. 
La chance de ma vie. Je mène 
r enquête- Je loue un garage pour 
filer des rancards à Gorge pro- 
fonde. C'est moi Starsky, c'est 
moi Hutch. Je. m'appelle 
Colombo. Je deviens une star. A 
Hollywood, ite hésitant déjà entra 
Elizabeth Taylor et Jane BaMn 
pour tenir mon rôts . dans la 
superproduction tîréa de mon 
reportage. 

Ce matvx f entre, souveraine, 
désmvoH» dans ta b ureau da mes 
copains du service économique, 
et je leur (fia : c’est moi qui 
m'occupe de f affaire. Vous, pas 
louche. Je viens simplement 
vérifier certains détails. C'est 
quoi qu’H y avait dans son coffre- 
fort. à Charetta, des badges 7 


— Comment 
? 


ça, des' 


- Ban otd. tous ceux qüe les 
fonctionnaires devaient accro- 
cher au revers de leur veston et 
qui se sont votatffi*és. 

- Pense»lu ! Ça, a y a long- 
temps qu'as les ont foutus au 
paver. 

- Alors le dossier sur tes 

primes des fonctionnaires, le 
prime de godasse pour les fac- 
teurs et dé gtet pare-baUea pour 
les inspecteurs- des Impôts qui 
viennent t» faire un redressement 
fiscal ? : 

■ — Mais non, ma pauvre ché- 
rie, t'es complè t eme n t à côté de 
la ptequie. C'est pas de ça qu'il 
s'agit. C'est des documents top 
secret sur le GVT. 

t- Tu veux cire la TGV ? 

— Je veux cfira le- GVT, le 
gfissenient vieillesse technicité. 
La GVT positif, le GVT négatif et 
te solde avec 0.40 sous effet 
catégoriel et un GVT da l'ordre 
de 1,8, sans parier de reffiat 
report sur la massa intfividueita 
ut de l'augmentation du point sur 
les indices nouveaux majores: 
C'est de ça qu'as vont (fiscutar 
avec les syndicats. C'est çè la dé 
da f énigme. Maintenant tu ras, 

tu te débrouilles avec. 

CLAUDE SAARAUTE. 


Pluies diluviennes 
sur le sud de la France 

Des pluies dflovieanes ont com- 
mencé a tomber. Je lundi 13 octobre 
en début d’après-midi, sur les 
Pyrénées-Orientales, le sad-est de 
l’Aude, les Céveones, 1 ’ Aveyron et 
F Ardèche. L’eau et des coulées de 
boue ont formé des torrents qui ont 
coupé les routes, et les' voies renées 
et envahi les agglomérations et 
terres agricoles des zones basses. 

A Filou (Aude), une jeune 
femme de vingt-cinq ans, Corinne 
Guichet, a été emportée par tm tor- 
rent d’eau boueuse haut de 1,50 ra, 
en essayant de traverser la: rue- dn 
village! Un employé municipal a 
tenté en vain de la sdover. 

Les écoles ont été provisoirement 
fermées pour éviter que les cars de 
ramassage scalaire soient Moqués 
par les eaux. 

C’est on vrai déluge qui s’est 
abattu sur toute la région : en vingt- 
quatre heures, B est tombé 75 mm à 
Perpignan et au mont AigouaL Nant 
(Aveyron) a reçu 12S mm en douze 
houes. 

La météorologie nationale n’était 
pas très optimiste pour ce mardi 
14 octobre. EHe prévoyait 100 rom 
d’eau, au moins, sur les zones de 
relief (sud-est des Cévennes et mont 
Aigooal), sans exclure une exten- 
sion de la zone de pluies dans la 
Drôme, dans Je Var et dans le sud 
des Alpes. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 +ISLM 


An sommaire 

de « Dossiers et documents » 


Vivre avecla crise 

Depuis plus de dû ans, la France, 
comme tant d'autres pays, s’est 
habituée A vivre avec la crise, à 
défaut de pouvoir la résoudre. Le 
numéro spécial. d'octobre dé Dos- 
siers et . documents, consacré à ce 
sujet, montre 2 quel point cette 
accoutumance a entraîné des boule- 
versements fondamental». 

D est bien fini, le temps des iHn>. 
tiom Jusqu’au tréfonds, roptmon 
sait ce que le discours politique 
admet désarmais r Je chûmage ne se 
résorbera pas de âtdL 

Et pourtant, il faut bien vivre. La 
consommation se maintient ou pro- 
gresse tandis que préretraités, chô- 
meurs de longue mirée et jeunes se 
sont adaptés. 

Du coup, les certitudes anciennes 
sont anéanties, oubliées les pro- 
messes et la démagogie. On en vient 
an pragraar îBnxr, et la connaissance 
des méca nism es progresse à tâtons. 

Une mutation technologique est 
en coins, qui n’offrira pu autant de 
travail à tous, et Ton manifeste 
davantage d’intérêt pour les acti- 
vités de services, plus prometteuses. 
Enfin, l'emploi, lui-même, ne se 
définit plus comme avant, et on lui 
cherche de nouvelles frontières, (dus 
imprécises, qui permettraient de 
trou ver un autre équilibre. 
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«LA LUMIÈRE ET LES RYTHMES DE VIE » 

« Le projet “Jour de lune* serait-il possible ? » 

Modérateurs A. REINBERG, C. MAHCHAL et F. RUFF 





























